


BIBL. NAZ. 

Vitt. Emanuele III 


II 

SUPPL 

iPALATINA 


NAPOLI 


Digitized by Google 







Digitized b^^oogle 







Digitized by Google 





rrj 

'LES OFFICES ! 

D E 

CICÉRON, 

traduction nouvelle , 

Avec le Latin revu fur «les Textes les plus correôs , 

TROISIEME ÉDITION, 

RETOUCHEE AVEC SOIN,' 

y 

Par M. DE B A R R E T T % 



A PARIS , 

Cher Barbou , Imprimeur-Libraire, rue & vis-à-vîs 
la grille des Mathurins. 



Digitized by Google 



Digitized by Gôog 




4 

PRÉFACE . 


T 1*0 B J E T de l’inftitution publique & par* 
ticuliere eft moins de faire des favants, que 
des fages & des citoyens. Elle fe propofe, pour 
me fervir des expressions de Michel de Mon- 
taigne , plutôt de forger les âmes que de les 
meubler. Et cependant elle les forge en les 
meublant. Les exemples & les principes de 
l’antiquité font fes moyens. C’en une fource 
riche & féconde. Mais là comme ailleurs , 
il y a un choix à faire. Én prenant Cicé- 
ron pour guide , fur-tout dans l’ouvrage 
dont nous donnons aujourd’hui la traduc- 
tion , on ne rifque pas de fe tromper , ni 
d’égarer la jeunefle. 

Que l’homme n’oublie jamais fa dignité ; 
qu’il refpeéle dans fes mœurs & dans fa 
conduite , le caraftere augufte qui le diftin- 
gae de la brute qui n’a que des fens ; qu’il 
combine tous les rapports par lefquels il 
tient à la fociété, & que de ces rapports, 
il déduife fes devoirs , pour les remplir ; tel 
eft , en fubftance , tout le traité des Offices, 

a ij 
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PRÉFACE. , 

C’eft le gland qui a produit ce chêne. Peut- ' 
être qu’un extrait préliminaire de cet excel- 
lent ouvrage ne fera pas inutile au Lefteur , 
fur-tout à Ta jeunefle , dont l’utilité eft notre 
objet principal. 

Le devoir embrafle l’honnête & l’utile ; 
ces deux qualités ne fe diftinguent que par 
la penfée : dans le fait , elles font inféparables. 
Tout ce qui eft honnête eft eflentiellement 
utile ; & rien n’eft véritablement utile , s’il 
n’eift en même tems honnête. 

L’honnêteté dérive de quatre fources , qui 
font la prudence , la juftice , la force &: la 
tempérance. , 

La prudence consifte à voir la vérité & la 
valeur de chaque chofe. Elle fuppofe des 
lumières , il faut en acquérir : il y a de la 
honte & du danger dans l’ignorance & dans 
l’erreur. 

La juftice rend à chacun ce qui lui eft dû. 
Elle renferme deux devoirs ; celui de ne pas 
nuire , &: celui de protéger. L’un & l’autre 
font conformes à l’efprit de la fociété : ils 
font fondés fur cette loi que la nature a gra- 
vée dans le fond de nos cœurs , & qui s’expri- 
me de deux maniérés : Ne faites pas à autrui , 
ce que vous ne voudriez pas quon vous fît : 
Faites à autrui , comme vous voudriez quon 
vous fît. Voilà la juftice & la bienfefance. 

De ces deux devoirs , le premier oblige 
également tous les hommes ; le fécond 
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PRÉFACE. v 

regarde plus particuliérement les hommes 
d’État. Peres communs de tous les citoyens , 
ils doivent defcendre depuis le plus haut 
rang jufqu’au dernier ; aller au bien géné- 
ral, fans être ni d’aucun parti, ni d’aucune 
cabale ; avoir les yeux toujours ouverts , 6c 
la main toujours armée contre le perturbar 
teur de l’ordre.. 

Les dépofîtaires dès Ioîx 6c de l’autorité 
publique doivent être irréprochables dans 
leurs mœurs , intégrés comme la loi , tou- 
jours maîtres d’eux-mêmes , fans caprice , 
fans humeur , fans pallions : fur- tout qu’ils 
foient en garde contre la colere ; que ja- 
mais elle ne monte avec eux fur le tribunal 
de la juftice : qu’ils foient comme les loix , 
qui puniflent parce qu’elles font j uftes , 6c 
non parce qu’elles font irritées. Jamais dq 
prévention, point d’acception de perfonnes, 
toujours une confcience fans nuages. 

Les Magiftrats 6c les hommes en place . 
font particuliérement refponfables du bien 
public ; mais tout citoyen , tout homme y 
doit aufli contribuer pour fa part , 6c au- 
tant qu’il le peut. Rempliffons-nous de* cette 
idée , que la nature nous a unis par un lien 
commun , 6c qu’un homme à qui les autres 
hommes font indifférents , eft une forte de 
monftre. La bienfefance eft donc un devoir 
nniverfel; mais il a des réglés & un terme 
fixe , ainfi que toutes les chofes de là vie» 
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vj P R È F A C E. 

Il ne faut s’arrêter qu’à ce point ; mais U 
faut s’y arrêter. Si on ne fait pas tout ce 
* qu’on peut , on manque à la fociété : fi on 
va plus loin , on fe manque à foi-même , &c 
fouvent aulfi à la fociété. 

Il faut encore diftinguer la loi générale , 
qui nous oblige d’être bienfefants , d’avec la 
loi particulière , qui la circonfcrit , pour ainfi 
dire , & nous fixe à des objets de préfé- 
rence, comme font nos parents, nos amis, 
nos.concitoyens , ceux qui nous ont préve- 
nus par des fervices , ou même , par la vo- 
lonté de nous fervir ; tantôt ceux qui ont 
plus de befoin , tantôt ceux qui ont plus de 
mérite. 

Le courage eft une vertu qui combat pour 
l’équité , & qui éleve l’homme au-defiits des 
pallions , de la douleur & de la crainte. 

On nourrit & on fortifie le courage par 
les exercices du corps & de l’efprit , par des 
réflexions folides fur çes importantes vérités , 
que dans certaines circonftançes la mort eft 
un devoir ; qu’il faut s’y réfoudre plutôt que 
de trahir fa confidence, la juftice ou la vérité ; 
que la fortune , les dignités àç la vie ne font 
rien au prix de l’honneur j que dans les 
chofes humaines , la honte eft le plus grand 
de tous les maux , & que tout citoyen doit 
fe facrifier pour la patrie , fi ce facrifice eft 
néceflaire. Nous fomraes à la patrie , nous 
devons tout à la patrie ; elle eft le point 
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central de tous les intérêts , Si le lien qui 
ne fait qu’une force de toutes les forces par- 
ticulières. 

Le grand devoir d’aimer la patrie , les 
grands principes qui s’y rapportent, fe re- 
trouvent en mille endroits dans l’ouvrage 
dont nous donnons la tradu&ion. Pniffent- 
ils s’inculquer dans les efprits des jeunes 
gens , Si devenir fentiment dans leurs cœurs. 
Toutes les religions, les faufïes comme la 
vraie , s’accordent en ce point , qu’elles 
commandent l’amour de la patrie. Les hé- 
ros du peuple de Dieu , dont l’Ecriture 
fainte fait l’éloge , n’étoient que de généreux 
citoyens. • « 

Aujourd’hui cet amour eft prefque effacé 
de tous les cœurs , ou il ne produit en nous 
qu’une fenfibilité momentanée qui fuit les 
événements, Si qui n’eft capable d’aucun 
facrifice. C’eft cependant une vertu d’autant 
plus louable , qu’elle amene à fa fuite une 
foule d’autres vertus. Ce germe fécond , 
foigneufement jeté Si nourri dans de jeunes 
cœurs , y poufferait plufieurs racines. Mais 
c’eft un point d’éducation qui n’eft pas 
d’ufage , ou qui ne l’eft que dans les collè- 
ges , de la part d’un maître qui connoît 
fes devoirs.' Par-tout ailleurs , quand on dit 
à un jeune homme qu’il faut être utile , on 
ne lui propofe que ce motif; c’eft qu’il lui 
i mporte de l’être. De forte que c’eft l’intérêt 
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ylij PRÉFACE . 

perfonnel, cette divinité du temps, & non 
le patriotifme , qui préfide au choix d’un 
état. L’homme ne voit que lui , & il eft lui 
feul à Tes yeux toute fa patrie. 

Cependant remontons au principe. Qu’eft- 
ce que la patrie ? Si nous ne la confidérons 
que fojis le rapport phyfïque , c’eft le fol où 
nous fommes nés , c’eft cette enceinte fermée 
de murs , dans laquelle nous avons vu le jour 
pour la première fois , & qui , par une force 
que rien ne peut vaincre , conferve toujours 
des droits fur notre cœur. Au milieu du fafte & 
de l’illufion des grandes villes , je me retrace 
toujours avec plaiftr l’image du hameau qui 
m’a vu naître. Mais , à la prendre dans le 
fens moral , c’eft une fociété d’hommes unis 
par de communes loix. Or toute fociété fup- 
pofe une obligation fk un intérêt. Nos ancê- 
très ont vu qu’il leur étoit utile de s’unir : 
pour rendre cette aflociation.folide , ils fa 
font impofé des conditions , qui toutes fe rap- 
portent à celle-ci , Que le bien général pré- 
vaudra fur le bien particulier. C’eft un con- 
trat qu’ils ont paffé pour eux & pour leur 
poftérité qui devoit en recœuillir les fruits. 
C’eft un ferment qu’ils nous ont tranfmis, qui 
eft , à notre égard , pour ainft dire originel , 
& que nous avons ratifié nous-mêmes , lorf- 
que faifant ufage de notre raifon , nous avons 
accepté les avantages de citoyen. 

Après cette digreflion revenons à notre 
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P R É F A C E. 

Auteur, & reprenons ce qui concerne le 
courage. 

Le vrai courage consifte , non - feulement 
à fupporter la douleur , à braver le péril & la 
mort , mais encore à facrifier , s’il le faut , 
fa propre gloire , à pourfuivre un projet 
utile , malgré les difficultés & les obftacles ; 
à ne point céder aux clameurs de la multi- 
tude infenfée , & à méprifer les difcours de 
l’ignorance & de l’envie. 

Il faut du courage pour être Magiftrat, 
comme pour être guerrier. Celui qui craint 
lâchement la mort , l’exil , la pauvreté , la 
perte de fon crédit , de fa fortune , de fes 
emplois , ne fauroit être un homme jufte. 

Le courage doit être éclairé comme la 
juftice. S’il n’a ni réglé pi frein, cen’eft plus 
que témérité infenfée , impétuofité aveugle , 
férocité brutale. Dans ceux qui commandent , 
beaucoup de phlegme & de grands princi- 
pes ; dans ceux qui obéiffent , un grand ref- 
pçft pour la difcipline. Q^e l’homme de 
guerre , que l’humme qui exerce l’autorité , 
fâche & n’oublie jamais que la force efl: l’ap- 
pui & non le principe du droit. 

. Cicéron recommande aux guerriers de 
tempérer le courage par l’humanité ; de fe 
fournir quç les ennemis font des hommes ; 
qu’il faut les vaincre^ & non pas les détruire. 
S’il eût vécu parmi nous , qu’au roit-il dit de 
ççt ufage barbare , qui armant le citoyen 
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* PRÉFACE : 

contre le citoyen , & verfant tous les jours 
un fang qui ne doit couler que pour l’État , 
eft cependant maintenu & perpétué par un 
préjugé plus fort que les loix qui le prof- 
crivent ? 

Les vertus pouflees à l’excès deviennent 
des vices : il faut que la tempérance les 
renferme dans leurs bornes. Elle eft aufli 
la modératrice des pallions. 

En arrêtant leur fougue & leur impétuo- 
fité, elle allure à la raifon l’empire qu’elle 
doit avoir fur elles. Elle bannit de toute la 
conduite de l’homme , de fes paroles , auffi- 
bien que de fes aétions , la témérité , la pré- 
cipitation & le trouble : elle conferve le cal- 
me au-dedans de nous-mêmes, & dillipe 
les nuages qui pourroient offufquer les lu- 
mières de l’ame. C’eft d’elle que dépend 
particuliérement l’ordre qui consifte à don- 
ner un motif à toutes les a étions , à faire 
chaque chofe en fon temps , à pofer un prin- 
cipe , & à le hfivre dans toutes fes confé- 
quences. 

C’eft à la tempérance que nous devons 
rapporter ce luftre qu’on doit donner à la 
vertu , & que Cicéron appelle le décorum , 
la décence , la bienféance. 

La bienféance doit fe trouver par-tout y 
dans les jeux , dans les exercices du corps , 
dans les occupations , dans les difeours , 
dans le filence , dans le maintien. Elle eft 
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PRÉFACE . x} 

relative à l’âge , à l’état , aux temps , aux 
lieux , aux circonftances. 

L’honnêteté en eft la baie , le principe 8c 
la fubftance. Les réglés que prefcrit la bien- 
féance , font de fuivre en tout la raifon 8c 
l’ordre , de refpe&er les ufages # 8c les mœurs 
publiques , fur-tout la pudeur qui eft l’orne- 
ment de la vertu , d’évaluer chaque chofe , 
afin de n’apporter dans aucune ni trop, ni 
trop peu de foin ; d’éviter également le 
fafte orgueilleux , 8c la négligence outrée 
des chofes qui décorent l’homme extérieu- 
rement , 8c qui fervent à diftinguer les rangs ; 
de demeurer chacun dans fon çara&ere ; de 
ne rien entreprendre qu’on ne puilfe le bien 
faire ; pour cet effet , de confulter fes for- 
ces 8c fes talents , fur-tout , dans le choix 
d’un état, C’eft l’aéiion la plus importante 
de la vie , 8c cependant la moins réfléchie , 
parce qu’elle fe fait daps un âge où l’on eft 
le moins capable de réflexion. 

Les devoirs font quelquefois oppofés , 
en forte qu’on ne peut remplit l’un qu’en 
abandonnant l’autre. C’eft alors qu’il faut les 
comparer , 8c préférer le plus important. Le 
bien public , par exemple , doit l’emporter 
fur le bien particulier ; l’amôur de' l’étude 
doit céder ayx befoins de l’État , de nos 
parents , de nos amis , 8c enfin de tous 
ceux qui fouffrent, 8c que nous pouvons 
fççourir, 
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L’homme a des befoins au-dedans & au- 
dehors de lui -même. Fait pour penfer &c 
pour connoître, né pour un bien qui eft la 
récompenfe des bonnes avions , les con- 
noiftances la vertu font pour lui les pre- 
mières chofe$ utiles. Voilà le principe que 
Cicéron établit au commencement de ion 
premier Liyre. Dans le fécond , il confidere 
l’utilité relativement aux richefles' & aux 
honneurs. 

11 eft naturel de délirer fon avancement : 
c’eft peut-être même un devoir. Il y a de 
la honte à defcendre & à reculer, quand 
c’eft par lâcheté qu’on recule ; il peut mê- 
me y en avoir,- félon les circonftances & 
les poiitions , à demeurer immobiles dans la 
place où la fortune nous a mis. L’émula- 
tion a toujours été une qualité louable ; mais 
prenons garde qu’elle ne devienne ambi- 
tion : c’eft alors un vice fouvent injufte 
dans fes motifs , &c dangereux dans fés 
moyens. 

Ces moyens doivent être fubordonnés à 
l’honnêteté. Le premier , & le plus sûr de 
tous , eft de gagner l’amitié des hommes. 
Malheur à celui qui ne fonge qu’à fe faire 
craindre. > * 

On fe fait aimer par le bieq qu’on fait , 
& par la bonne réputation qu’on acquiert: 
La bonne réputation eft le fruit des talents 
& de la vertu. 
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PRÉFACE . xiij 

Nous devons envifager l’utile par rapport 
à nous-mêmes , & par rapport aux autres 
hommes. On fe doit des Services mutuels ; 
mais il y a des devoirs particuliers attachés 
à certaines places. 

Il faut foutenir fon rang , faire honneur 
à fa fortune &C conferver fes droits ; mais 
fans entêtement , fans hauteur & fans duteté. 
Le mépris que l’orgueil affeéle à l’égard de 
cette clafle d’hommes que, par une expreflion 
infultante pour l’humanité , on appelle le vil 
peuple y eu peut-être caufe que c’eft une 
efpece abâtardie. Mille malheureux qui ont 
péri d’une mort infâme , n’ont été conduits 
ïitr l’échafaud , que pour avoir été ou pouf- 
fés au défefpoir par l’excès des mauvais 
traitements , ou fàmiliarifés avec l’idée du 
lùpplice , par des prédiftions ou des mena- 
ces finiftres fans ceffe répétées. Un homme 
qu’on avilit , achevé de s’avilir lui - même , 
& ne voit dans le crime , au lieu de la 
honte , qu’un hafard à courir. Il faut fans 
doute de la force dans les réprimandes , mais 
en même temps de l’on&ion & de la bonté. 
La diftin&ion des états eft raifonnable , puif- 
* qu’il en réfulte l’ordre & le bien de la fo- 
cieté ; ce n’eft cependant qu’une chofe fac- 
tice. Dans leur eflence , dans leur principe 
& dans leur fin , tous les hommes font égaux : 
par-tout un fouffle de la divinité qui anime 
des organes femblables. Il n’eft donc point 
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de clafle parmi les hommes qui foit ni au* ' 
deffus ni au-deffous des mœurs, de l’hon* 
neur & de la probité. C’eft ce qu’il faut 
repréfenter à ceux qu’on a droit de repren- 
dre. 

Qu’un maître exige le fervice de fes do- 
meftiques : il le doit pour eux-mêmes , au- 
tant que pour lui ; afin qu’ils apprennent à 
refpeder leur devoir » & qu’ils ne fe livrent 
pas à la parefife , & à la corruption qui eri 
eft la fuite. Mais qu’il foit bon , qu’il les 
traite comme des hommes. Leur condition 
eft en foi un état malheureux ; qu’il y com- 
patiffe; qu’il compatiffe même a leurs foi- 
blefles. Il en a auffi des foibleflfes , puif- 
qu’il eft homme. Qu’il pouffe l’indulgence 
auffi loin qu’elle peut aller , fans devenir 
abus. Tout honnête homme eft révolté de 
voir un maître impitoyable livrer précipi- 
tamment au bras de la Juftice , un jeune do* 
meftique qu’il faudroit effayer au-moins , de 
corriger par les mœurs & les principes. Le 
cri de l’humanité venge la vi&ime fur celui 
qui l’a livrée. 

Il faut quelquefois comparer les chofes uti- 
les , comme on compare les chofes honnêtes. * 
Dans les deux genres de comparaifon , il faut 
fe décider parle même principe. 

Il n’eft jamais permis de balancer entre 
l’honnête & l’utile ; mais il peut fe faire qu’on 
n’apperqoive pas d’abord l’honnêteté qui eft 
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dans une chofe , dont l’utilité eft vue du pre- 
mier coup d’œil. C’eft dans ce cas qu’il faut 
faire la comparaifon de l’honnête & de l’uti- 
le ; mais en forte qu’elle porte , pour ainlî 
dire , fur ces principes , Que le bien particu- 
lier eft inféparable du bien public , que l’ac- 
tion d’un homme qui entreprend fur les droits 
d’un autre homme , répugne plus à la nature , 
que la douleur 6>t la mort ; qu’une chofe hon- 
teufe , c’eft-à-dire qui eft contraire aux lu- 
mières de la raifon & aux fèntiments de 
l’honneur &: de la confcience , ne peut ab- t 
folument être utile ; qu’il n’y a rien de plus 
honteux que la fraude, la rufe, l’artifice, & 
enfin , tout ce <jpi n’eft pas dans la plus exa&e 
bonne-foi. t : 

t 

Voilà le précis de la morale de Cicéron: 
voilà fes principes : ils font admirables , & 
la religion chrétienne n’y peut guere ajouter 
qu’un motif qui les fanêlifie. Il fe trouve dans 
le cours de l’ouvrage quelques maximes ré- 
préhenfibles. Nous avons , dans des notes 
faites exprès , tâché d’en faire fentir le faux. 
Nous fommes d’ailleurs obligés d’avertir le 
leéfeur que la morale de Cicéron pèche par 
nn endroit effentiel. Nulle part un Dieu qui 
récompenfe & qui puniflfe. Faute de ce prin- 
cipe , qui donne la fanêfion à tous les au- 
tres , la probité ne porte fur rien ; ce n’eft 
plus qu’une affaire dev convention ; la con- 
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fcience n’eft que préjugé , & il fuffit , pour 
être honnête homme , de ne pas encourir les 
peines portées par la loi , & d’éviter le blâme 
fcandaleux. 

Quant à ma tradu&ion ; je l’ai revue avec 
foin ; & l’accueil que le public a fait aux 
deux premières éditions , me donne de la 
confiance pour celle-ci. 


Fautes a corriger. 

Pag. 26 lig. 18 fuit le droit, /i/^r fait le droit. 

190 19 ce qui peut faire le plus de bien , 

ou ie plus de iftal , life[ le plus 
dangereux ennemi de l’homme. 

183 12 erigere , lij'er eligere. 

284 17 qui dépend du pere , lifa qu*il a 

vu dans le pere. 

38a 18 II trompoit fans retour nos droits 

& fon ferment , life[ 

4 II fraudoit fans retour fa parole 
& nos droits. 


LIVRÉ 
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LIVRE PREMIER. 

A R G U M E NT. 


D 


ANS ce premier Livre, Cicéron 
donne les différentes divisions du de- 
voir, Il lui assigne trois objets , qui 
font U honnête , U utile , & la compa- 
raifon entre les deux. Il s’agit ici de 
l’honnête. Il le fait dépendre de ces 
quatre fources , la Prudence , la Juf- 
tice , la Force & la Tempérance, Il 
parcourt ces quatre Vertus en détail. 



A 
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LES OFFICES 

DE CICÉRON . 

LIVRE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER. 

Cicéron exhorte fon fils , pour qui il a fait cet Ouvrage , 
à joindre la connoijfânce de la Langue Grecque à 
celle de la Langue Latine , & les connoiffances 
philofophiqucs à celles de l’éloquence. 

..De p u i s un an que vous fréquentez l’école 
de Cratippe (a) , & cela à Athènes , vous devez , 
mon fils , être nourri de préceptes & de maximes 
philofophiques. J’en ai pour garant la célébrité de 
votre maître & de cette ville , dont l’un peut 
vous former par fes leçons , & l’autre par fes 
exemples. Mais comme j’ai toujours affocié , pour 
mon ufage , les Lettres Grecques & Latines , non» 
feulement dans la philofophie i mais encore dans 
les compofitions oratoires (fi) ; je vous confeille 

de faire de même , afin d’avoir doubles forces. C’eft 

% 

(a) Philofophe Péripatéticien , le plus célébré de ce temps- 
là, 11 étoit de IVlitliilène , & ami de Cicéroa , qui s’étoit eiu- 






C I C E R O, 

DE OFFICII S. 


LIBER PRIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 

Filium , cui hos libros fcripsit , hortatur Cicero ; 
ut cum Græcis Latina conjungat , fequaturque 
& philofophandi fcientiam, & forenfe dicendi 
genus. 

(. VA M <2. VA M te, Marce fili , annum jam 

audientetn Cratippum , idque Athenis , abundare 
oportct praceptis inflitutifque philofophiœ , propter 
fummam 6* doEloris auEloritatem , 6* urbis , quorum 
aller te fcientiâ augere potejl , altéra exemplis ; 
tamen , ut ipfe ad meam utilitatem femper cum 
* Gratis Latina conjunxi , neque id in philofophia 
folum , fed etiam in dicendi exercitatione feti ; idem 
tibi cenfeo faciendum , ut par sis in utriufque ora - 
tionis facultate, Quam quidetn ad rem , nos ( ut 

ployé pour lui auprès de Céfar pour lui faire avoir le droit de 
Citoyen Romain. 

( b ) Ces exercices n’étoient autre chofe que des déclamations 
que Cicéron faifoit dans fa jeuneffe pour fe former à l’art de 
parler. 

Aij 
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un exercice dont je crois avoir facilité la pratique à 
nos Romains ; en forte que ceux qui favent le 
Grec , comme ceux qui l’ignorent , fe Tentent plus 
de rcfiourccs pour l’éloquence &. pour le goût. 

2. Vous fuivrez donc les leçons du plus grand 
Philofophe de ce siecle , & aussi long^-tems que 
vous voudrez; or vous devez le vouloir , tant que 
vous aurez lieu d’être content de vos progrès. En 
iifant mes écrits , où je différé peu des Péripatéti- 
ciens , puifque je tiens autant à Socrate qu’à Platon ; 
jugez des chofes par vous-même; j’y confens : 
mais vous y apprendrez certainement à employer les 
richeffes de votre langue. Qu’on ne m’accufe pas 
ici de vanité ; car si je fuis au-deffous de plusieurs 
Philofophes , je crois que quant aux parties de l’o- 
rateur , la vraifemblance , la clarté , la pompe du 
difeours , j’y ai de juftes droits dont je peux me pré- 
valoir , comme étant le fruit du travail de toute 
ma vie. 

3 . Lifez donc , je vous y exhorte , mon fils , 
lifez avec réflexion , non-feulemenr mes harangues , 
mais encore mes ouvrages de philofophie , qui font 
aujourd’hui un volume prefque égal. Il y a dans 
les premiers plus d’élévation & plus d’éloquence ; * 
mais ce flyle simple & uni a aussi fon mérite. Je 
ne connois point de Grec qui ait , comme moi , 
travaillé dans les deux genres , & embraffé l’élo- 
quence du Barreau , & la simplicité des ouvrages 
didaftiques; si ce n’eft peut-être (<?) Démétnus 

(a) Démétrius de Phalère régna long -temps à Athènes par 
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•videmur ) magnum attulimus adjumentum hcminibus 
nojlris ; ut non modo Grœcarum litterarum rudes , 
fed etiam doEli , aliquantum fe arbitrentur adeplos 
6* ad dicendum , 6* ai judicandum. 

2 . Quamobrcm di/ces tu quidem a principe hu- 
jus œtatis philofophorum , 6* difces , quamdiu vo- 
les i tamdiu autem velle debebis , quoad te , 
quantum proficias , non pœnitebit. Sed tamen nof- 
tra legens , non multiim a Peripateticis dissiden- 
tia , quoniam utrique , & Socratici , 6* Platonici 
& volumus ; de rebus ipsis utere tuo judicio ; 
nïhil cnim impedio : orattonem autem Latin a m pro • 
feElb legcndis nojlris efficies pleniorcm. Nec verà 
arroganter hoc diÜum exijlimari velim : nam phi - 
lofophandi fcientiam concedens multis ; quoi ejl 
oratoris proprium , apte , dijlinftè , ornat'e dicere , 
quoniam in eo jludio cetatem confumpai , si id 
mihi aJJ'umo , videor id meo jure quodam modo 
vin die are. 

3 . Quamobrem magnopere te hortor , mi Cicero 
ut non foliim orationes meas , fed hos etiam de 
philofophia libros , qui fe jam illis fer'e eequarunt , 
Jludiosè legas. Vis enim dicendi major ejl in illis ; 
fed hoc quoque colendum ejl cequabile 6* temperaturn. 
trationis genus. Et id quidem nemini video Grezco- 
rum adhuc contigijfe-, ut idem utroque in genere 
laboraret , fequereturque 6» illud forenfe dicendi , 6* 

l’afcendant que lui avoient donné fur le peuple fon éloquence , 
quoique foible , & une heureufe admimllration. 11 fut enfin la 
viflime de l’ingratitude de fes concitoyens : il mourut en Egy- 
pte. 11 avoit été difciple de Théophrafte , qui , après Ariftoie , 
devint chef de l’école des Péripatéticiens. 
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de Phalère , dialeôicien fubtil , orateur un peu foi- 
ble , mais néanmoins affez harmonieux pour faire 
Teconnoître en lui un difciple de Théophrafte. 
Quant à moi , que d’autres jugent de mes progrès 
dans les deux genres ; ce qu’il y a de vrai , c’eft 
que je les ai embraffés tous les deux. 

4. Je crois cependant que (<») Platon auroit 
réuni la force & l’abondance , s’il fe fût adonné 
au Barreau ; que si (b) Démofthène avoit cultivé 
& voulu énoncer ce qu’il avoit appris de Platon , 
il auroit pu l’orner & l’embellir. J’en dis autant (c) 
d’Ariftote (d) & d’Ifocrate, qui attachés, chacun 
à un genre de travail , ont négligé l’autre. 


CHAPITRE IL 

Etendue des devoirs : quels font les Philofophèà 
à qui il convient d’en traiter. 

M*. s ayant réfolu de faire maintenant quel- 
que ouvrage pour vous , & beaucoup d’autres >•' 
avec le temps , j’ai confulté dans ce premier tra- 
vail votre âge & mon caraâere. Dans l’abondance 
des matières utiles & impofantes que les Philo— 
fophes ont folidement & profondément difcutées* 
je ne vois rien de plus vafte que les réglés & 
les principes qu’ils nous ont biffés fur les devoirs. 

En effet , affaires publiques & particulières , civiles 

(a) Chef & fondateur de cette fameufc école qu’on nommoit 
l’Académie. 

(b) 11 étudia la philoCophie fous Platon. C’eft le plus grand 
orateur que la Grèce ait eu. 


5 
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hoc quietum difputandi genus ; nisi forte Demetrius 
Phalereus in hoc numéro haberi potejl , dïfputator 
fubtilis , orator parum vehemens , dulcis tamen , ut 
Theophrajli difcipulum possis agnofcere. Nos autein 
quantum in utroque ptofecerimus , aliorum sit ju- 
dicium ; ulrumque cert'e fecuti fumus. 

4 . Equidem & Platonem exijiimo , si genus fo - 
renfe dicendi traftare voluijfet , gravissime & copio - 
sissimè potuijfe dicere ; & Demojlhenem , si ilia , 
quce à Platone didicerat , tenuijfet , 6* pronuntiare 
voluijfet y ornat'e fplendidéque facere potuijfe : eo~ 
demque modo de Arijlotele & Ifocrate judico ; quo- 
rum ulerque fuo fludio delcÜatus , contempsit alterum. 


C A P U T IL 

Quàra latè pateant officia : quinam Philofophi 
, de officiis dicere queant. 


& 


I ED quum JlatuiJfem fcribere ad te aliquid hoc 
tempore , 6* multa pojlhac , ab to ordiri volui ma- 
xime quod 6* cetati tua ejfet aptissimurn , & auc- 
toritati méat gravissimum. Nam quum multa sint in 
philofophia & gravia , 6* utilia , accurat'e copiosé- 
que a pkilofophis difputata , patere latissime viden- 
tur ea , quce de officiis tradita ab illis & prcecepta 
funt. Nulla enim vitce pars neque publicis , neque 
privatis ; neque forensibus , neque domejlicis in re- 

M Ariftote , fondateur de l’école des Péripatéticiens , dif- 
ciple de Platon , Précepteur d’Alexandre le Grand. 

( <i ) Ifoçrate , condifciple d’Ariftote. 

A \v 
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& domeftiques , engagements contraôés , a&ion* 
fecretes , tout dans la vie eft fournis à des devoirs : 
y être fidèle , voilà l’honneur : les négliger , voilà 
la honte. 

5. Cette matière eft bien commune en philo- 
fophie. Qui oferoit fe dire Philofophe , s’il ne 
traitoit la morale? Mais il y a certains (j) fyftê- 
mes qui , par leurs termes du bien & du mal , 
dénaturent entièrement, & font méconnoitre les 
devoirs. Celui qui détache le fouverain bien de 
la vertu, qui le mefure fur l’intérêt, & non fur 
l’honnête, s’il eft d’accord avec lui -même, si la 
bonté du caraôere ne prévaut quelquefois ; ne fera 
jamais ni ami , ni jufte , ni généreux. Etre brave , 
& croire que la douleur eft le fouverain mal; être 
tempérant , & regarder la volupté comme le fouve- 
rain bien , c’eft une chimère qui ne fe peut réalifer. 

6. Ces feftes ne peuvent donc , fans inconfé- 
qnence, parler des devoirs Q>). Quelque évidents 
que foient ces principes , je les ai difeutés ailleurs, 
il n’y a que les philofophes qui font de l'honnête , 
ou le feul , ou le principal objet qu’on doive en- 
"vifager pour lui-même, qui puiffent donner du de- 
voir des réglés sûres, invariables , puifées dans la na- 
ture. C’eft donc un droit qui n’appartient qu’aux Stoï- 

(a) Notre Auteur désigne cette fefte , qui fubfifte encore , & 
qui fait confifter le fouverain bien dans les plaifirs des fens , 
é< dans une indolence tranquille : ceux qui la fuîvent s’appel- 
lent Epicuriens. Us déshonorent le Philofophe doni ils prennent 
le nom. Il dit que le parfait bonheur confille dans ta volupté ; 
mais il entend par ce mot , cette joie que l’on goûte fans re- 
mords , parce qu’elle eft le fruit de la bonne confcience & de la 
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bus i ’ neque si tecum agas quid , neque si cum al - 
tero contrahas , vacare ojjicio potejl : in coque co- 
lendo sha vitee cjl honcjlas omnis , 6* in negligendo 
turpitudo. 

/. Atque hezc qui de m queejlio commuais cjl om- 
nium philofophorum : quis cjl enim , qui nullis ojfi- 
cii praxeptis tradtndis philofophum Je audeat di - 
cerc ? Sed Junt nonnulltz difciplinee , quct proposi • 
fis bonorum 6* malorum finibus ojjicium omnc per- 
verlunt : nam qui fummurn bonum sic injlituit , ut 
nihïl habeat cum virtute conjunflum ; idque fuis com- 
modes , non honejlatt metitur ; hic , si sibi ipfe con - 
fentiat , 6* non inter dum naturtz bonitate vincatur , 
neque amicitiam colere possit , nec jujlitiam , nec 
liber dliiatem. Fortis verb , dolorem fummurn malum 
judicans ; aut tempcrans , voluptatem fummurn bo- 
num Jlatucns , ejfe certè nullo modo potejl. 

6. Hct difciplinee igitur , si sibi confentaneez efje' 
velint , de ojjicio nihil queant dicere. Quez quam- 
quam ita sint in promptu , ut res difputatione non 
egeat , tamen funt a nobis alto loco difputata. Ne- 
que ulla ofjcii prezcepta Jirma , Jlabilia , conjuntfa 
naturee , tradi pojfunt , nisi aut a b iis , qui folam , 
aut ab iis., qui maxime honejlatem propter fe dicant 
expetendam'. h a que propria cjl ea prezceptio Stoicorum , 

vertu conftamment pratiquée. Cette opinion eft dgne du fage ; 
elle eft digne même du Chrétien, pourvu qu’il l’accommode aux 
principes de fa religion , & qu’il y en donne le motif. 

{b) Zénon fut le premier maître de la feite Stoïque a Platon 
fonda l’école des Académiciens , & Ariftote celle des Péripa- 
téticîens. Tous les trois voulurent être chefs de fefte. L’envie 
de reguer fur les opinions eft une vieille maladie de l’efprit 
Lumaiu. 

A v 


Digitized by Google 


là Les Offices 

ciens (<j) , aux Académiciens , aux Péripatériciens f 
car on a profcrit depuis long -temps la do&rine 
(b) d’Arifton , de (c) Pyrrhon (d ) , d’Hérillus , qui 
mériteroient cependant d’être confultés , s’ils avoient 
laifTé un choix qui pût mener à la connoiffance du 
devoir. Nous allons donc , quant à préfent , & 
dans ce traité , fuivre par préférence les Stoïciens , 
non en interprètes , mais comme nous faifons tou- 
jours , puifant dans les fources , & nous rendant 
maîtres de la matière. . . 


CHAPITRE III. 

' 4 * * 

Division des devoirs. Sujets des délibérations 
à ce fujct, 

7. ]P u i s q u e tout roule fur les devoirs , il faut 
d’abord en donner la définition; je fuis furpris que 
(*) Panétius y ait manqué. Car c’eft par là qu’il 
faut commencer, quand on traite un fujet mé- 
thodiquement , afin de faire entendre l’objet de 
la queftion. Elle roule fur deux points ; la fin de* 
biens , & les réglés pour fe conduire , félon les 
différents rapports de l’homme. Voici les queftions 

(d) Zénon d’Elée : fa morale vaut mieux que fa diateftique, 
qui n’eft que l’art de parler pour & contre. Je ne vois pas de 
méthode plus propre à faire , non - feulement (les écrits de 
travers, mais des hommes faux. Le mérite de ces exercices 
confiftoit à ne jamais céder , à trouver ou une objeftion ou 
une réponfe même contre la vérité. Or qui chicane la vérité , 
peut la trahir. Le pnffaqe de l’un à l’autre eft naturel. 

(b) Philefophe natif de l’ile de Cbio. Il difoit que l’homme 
de voit s’affçftçr de tout pour le moment, ôc ne s'attacher à rien. 
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j4cademicorum , Peripateticorum ; quoniam Ariflonis , 
Pyrrhonis , Htrilli , jam pridem explofa fententia 
ejl : qui tamen habcrent jus fuum dijputandi de off- 
cio , si rerum aliquem delettum reliquiffent , ut ad 
officii inventionem aditus effet. Sequemur ig'uur /toc 
quïdem t empote , 6 * hac in quaflione potissimùm Stoi- 
cos , non ut interprètes} Je d, ut foltmus , e fonti • 
bus eorum , judicio arbitrioque nofiro , quantum , quo- 
que modo videbitur , hauricmus. 


C A P U T III. 


Officiornm divtsio ; quot sint consilii capiendi 
deliberationes. 


7 . Jl LACET igitur , quoniam omnis difputatio 
de offcio futura ejl , ante dejinire , quid sit offcium ; 
quod a Pancttio pratermiffum effe mirer : omnis enirn , 
quet a ratione fufeipitur de aliqua re , inflitutio , 
débet a definitionc proficijci ; ut intelligatur , quid 
sit id y de quo dijputetur. Omnis de officio duplex 
efl qucejlio : unum genus ejl , quod pertinet ad fi - 
nem bonorum ; alterum , quod positum efl in pra- 


(e) Pyrrhon étoit d*Etée : il foutenoit que toutes les aflions 
confidérées en elles -mêmes étoient indifférentes ; que le ben 
& le mal étoient d«î cliofes arbitraires -, morale déteftable , s’il 
en fut jamais. Les avions font aftnei'ement bonnes ou mau- 
vaifes, félon qu’elles font conformes ou contraires à l’ordre 
des clio'es, aux rapports néceflaires qu’il y a entre Dieu & 
l'homme , entre l’homme & l’homme , entre le pere & les 
entants, entre lçs citoyens & l’état, &c. 

(i) Hérillus penfoit à peu- près de même. 

Panétius fuivoit la morale des Stoïciens ; mais il en mo- 
déra Mérité, 

A vj 
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qui appartiennent au premier chef: si tous les («*) 
devoirs font parfaits , s’il y a des degrés dans les 
devoirs , & plusieurs autres chofes femblables. A 
l’égard des préceptes , quoiqu’ils aient une liaifon 
(£) naturelle avec la fin des biens; ce rapport eft 
peu iensible, parce qu’ils femblent tendre" plus 
particuliérement à la formation des mœurs. C’eft 
ce qu’il nous faut développer dans cet ouvrage. 

8. On fait encore une autre division. On diftin- 
gue le (c) devoir moyen , & le devoir parfait : 
celui-ci qui eft , si je ne me trompe , ce que nous 
entendons par le mot de reftitude , eft appelle par 
les Grecs xocrSpOu/Act, & ils nomment le premier 
xccôqxov. Ils établirent pour principe , que la refti- 
tude & le devoir parfait font une même chofe ; & 
que le devoir moyen eft une aftion probablement 
bonne. 

9. L’homme ÿ félon Panétius , a donc trois 
chofes à examiner dans le parti qu’il doit pren- 
dre ; d’abord si la chofe eft honnête ou honteufe , 
recherche fouvent obfcure , & qui préfente à l’ef- 
prit le pour & le contre : enîuite si elle peut 

{ >rocurer les commodités , les douceurs de la vie , 
es avantages de la fortune * les honneurs , & la 
puiffance ; forte d’examen qui ne roule que fur l’u- 
tile. La troisième efpece de doute & d’incertitude 

(«) Tous les devoirs font parfaits, parce qu'ils obligent par- 
faitement , abfolument ; ils (ont également eflentiels , pu’fqu’ils 
tendent tous à la perfeflion de la morale , & qu’il n’y en 
a aucun dont on puifle fe difpenfer. Celui qui en néglige un , 
en obfervant tous les autres , n’eft pas vertueux. 

(£} Les préceptes font fondés fur la connoidance du bien St 
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Ceptis , quibus in omnes paries ufus vitce conformait 
possit. Superioris generis hujufmodi exemple funt : 
omniane officia pcrfefta sint ; num quod officium aliud 
alto majus sic ; & quce funt generis ejufdem. Quo~ 
rum autem officiorum prcecepta traduntur , ea , quam - 
quam pertinent adfinem bonorum, tamen id minus 
apparet , quia mugis ad injlitutioncm vitce communis 
fpeâare videntur : de quibus ejl nobis his libris ex - 
plicandum. 

8. Atque etiam alia divisio ejl officii : nam & 
medium quoddam officium , dicitur , 6* perfeElum. 
PerfeElum officium , reElum , opinor , vocemus , quod 
Grœci xotrépOufM, hoc autem commune xxôÿxov 
vocant. Atque ea sic definiunt , ut, reElum quod sit , 
id perfeElum officium ejfe definiant ; medium autem 
officium id ejfe dicant , quod , cur faElum sit , ratio 
probabilis reddi possit. * 

p. Triplex igitur ejl , ut Pancetio videtur , con~ 
silii capiendi délibérât io : nam , honejlumne fallu sit , 
an turpe , dubitant , id , quod in deliberationem ca- 
dit ; in quo considerando fcepe animi in contrarias 
fententias dijlrahuntur. Tum autem aut anquirunt , 
aut confultant , ad vitce commoditatem jucunditatem- 
que , ad facultates rerum atque copias , ad opes , ad 
potentiam , quibus O fe possint juvare 6* fuos , cor> 
ducat id neene , de quo délibérant , quce deliberatio 
ornais in rationem utilitatis cadit. Tertium dubitant 

du mal. Il y a donc une relation très- prochaine entre cette par- 
tie de la morale qui me définit la vertu , & celle qui m’enfeigne 
à la pratiquer. 

‘ (c) Cicéron parle ici des aftes mêmes que le devoir ordonne. 
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a lieu lorfque ce qu’on croit utile (<x) , femble 
contrarier l’honnête ; car alors attiré d’un côté par 
les avantages , de l’autre rappelle par la probité , 
l’efprit hésite , balance , & ne fait à quoi fe ré- 
foudre. 

î o. Comme une division défeftueufe e(l un vice 
effentiel dans un ouvrage , obfervons que celle-ci 
laiffe encore deux chofes à desirer. Car non- 
feulement on examine fi une chofe eft honnête ou 
mal-honnête ; mais encore on compare , dans les 
occasions, l’honnête avec l’honnête. On procédé 
de même s’il s’agit de chofes utiles. Ainsi il fe 
trouve qn’au-lieu des trois rapports de Panétius , 
il y en a cinq. Il faut donc parler d’abord de l’hon- 
néte , mais fous deux points de vue ; enfuite de 
l’utile , avec la même fubdivision , & enfin de la 
comparaifon de l’honnête & de l’utile. 


CHAPITRE IV. 

Soin de fe conferver & de confcrvcr les siens , commun 
à tous Us animaux. L’amour de la vérité & de 
l'ordre efl propre à l’homme, 

1 1 . C onserver fa vie & fon individu , fuir 
tout ce qui femble les menacer , chercher & fe 
procurer les befoins de la vie , la nourriture , le 
couvert & les autres chofes femblables , c’eft ce 
que la -nature infpire d’abord à tous les animaux. 

(a) Ce qui n’eft pas d’accord avec l'honnêteté cil un mal ; & 
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gf/iyj , ça«/n pugnare videtur cum honejlo id , 
quod videtur effe utile : quum enim utilitas ad fe 
rapert , honejlas contra revocare ad fe videtur , fit 
ut difirahatur deliberando animus , ajfcratque and - 
pittm curam cogitandi. 

10. Hac divisione , quum prattrire aliquid ma • 
ximum vitium in dividendo sit , duo prœtermijfa funt . 
Nec enim folùm utrùm honefium , an turpe sit , 
délibérait folet , fed etiam , duobus proposais ho - 
ne (lis , u;;«m ho ne {lias : itemque duobus proposais 
utilibus , utrum utilius. lta , ///< triplicem pu- 

tavit effe rationem , i/z quinque partes difiribui de- 
bere reperitur. Primitm igitur efi de honejlo , fed 
dupliciter : tum pari ratione de utili : pojl de com- 
parutions eorum dijferendum. 


C A P U T IV. 

Commune effe omnium animantium ut fe fuofqne 
tueantur. Veri inveftigationem propriam effe 
hominis , neque ullum aliud animal fentire quid 
sit ordo. 

#/. ]P R I N c I P I b generi' animantium omni efi a 
natura tribut um , ut fe , vitam , corpufque tueatur, 
declinetque ea , quœ nocitura videantur , omniaque , 
qute sint ad vivendum neceffaria , anquirat , & pa- 
ret , ut pafium, ut latibula, ut alia ejufdem generis. 

il n’y a point de mal qui puifle être utile » mais les passions Su 
les préjugés peuvent y donner une apparence d'utilité. 
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Par un inftinft également commun à toutes le» 
efpeces , tout animal cherche à fe reproduire & 
foigne fes rejettons. Mais ce qui diftingue l’hcm- 
me , c’eft que la bête , indifférente pour le paffé 
& pour l’avenir , ne s’attache qu’à l’objet pré- 
fent , à proportion de l’aftivité de fes organes. 
L’homme au contraire , qui voit , parce qu’il eft 
raifonnable , les canfes & les effets , les progrès 
& comme les avant-coureurs des chofes , qui lie 
enfemble le préfenr & l’avenir,- fe fait fans peine 
un tableau de toute la vie , & en prépare les 
reffources. 

1 2. C’eft encore la nature qui , à l’aide de 
la raifon , rapproche les hommes pour les faire 
vivre & converfer enfemble ; qui les attache si 
puiffamment à leurs enfants , qui leur fait désirer 
la pompe des affemblées , afin d’en jouir , & qui 
les encourage par là à rechercher pour eux , pour 
leurs femmes , pour leurs familles , pour tous cejix 
auxquels ils fe doivent -, les moyens de vivre & 
de paroître. Ce fouci eft un aiguillon qui donne 
à lame plus d’aftivité. 

1 3 . Mais la recherche de la vérité eft l’apanage 
diftinftif de l’homme. Aussi dans les intervalles que 
nous laiffent les affaires, nous voulons voir, en- 
tendre, nous inftruire : nous regardons la cor.noif- 
fance des fecrets ou des merveilles de la nature , 
comme néceffaire pour le bonheur ; d’où il eft aifé 
de conclure que tout ce qui eft vrai , simple , fans 
altération & fans mélange , eft analogue à la nature 
de l’homme. A ce désir de connoitrela vérité, fe 
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Commune item animantium omnium ejl conjuntfionis 
appétit us , procf candi causa , 6 * cura quadam eorum , 
quaz procreata funt. Sed inter hominem 6 * belluam 
hoc maxime interejl , qu'od hac tantum , quantum 
fenfu movetur, ad id folum , quod adejl , quodquc 
pratfens ejl , fe accomodat , paululum admodum J in- 
tiens prceteritum , aut futurum. Homo autern ( quod 
rationis ejl particeps , per quam confequentia cernit , 
caufas rerum videt , earumque progrejfus , 6 * quasi 
antecessiones non ignorât , sirnilitudines comparut , 

6 * rebus prafentibus adjungit , atque annetf.it futures ) 
facile totius viles curfum videt , ad eamque degen- 
dam prœparat res ncceffarias, 

12 . Eademque natura vi rationis hominem conci- 
liât homini , & ad orationis , & ad vitre focietatem ; 
ingeneratque in prirnis præcipuum qutmdatn amorem 
in eos , qui procreati funt ; impellitque , ut hominem 
ceetus celebrari inter fe , & a fe obiri velil ; ob eaf- 
que caufas Jludeat parare ea , qua fuppeditent & ad 
Cultum , & ad vitfum ; nec sibi Joli , fed conjugi , 
liberis , ceterifque , quos caros habeat tuerique de- 
beat : quel cura exfufcitat etiam animos , & majores 
ad rem gerendam facit. 

13 . In primifque hominis ejl propria veri inqui- 
siiio atque invcjligatio. Itaque quum fumus necejfariis 
negotiis curifque vacui , tum avemus aliquid videre , 
audire, addifeere ; cognitionemque rerum aut occul- 
tarum , aut adrnirabiliurn ad béate vivendum ncccf 
fariam ducimus : ex quo intelligitur , quod verurn , 
simplex , sincerumque sit , id ejfc natura hominis ap- 
tissimum, Huic veri videndi cupiditati adjuntfa ejl 
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joint un orgueil fecret; de forte qu’une ame no- 
ble ne veut céder qu’aux confeils, qu’aux leçons 
d’un maître , qu’à l’autorité légitime qui commande 
pour le bien (a). Ce noble orgueil éleve l’homme , 
& le met au-deflus de la fortune & des événements. 

14. Admirons encore la puiflance de la nature 
Sc de la raifon dans le privilège exclusif qu’a 
l’homme , de diftinguer ce que c’eft qu’ordre , 
décence , réglé des aftions & des paroles. Aussi 
dans tous les corps fournis à la vue , la beauté , 
l’élégance , la proportion des parties ne font fen- 
sibles que pour lui. En faifant réfléchir dans l’ame 
l’image qui s’en trace dans les yeux, la nature & 
la raifon femblent nous dire , qu’il doit y avoir 
encore plus de régularité, de fuite & de dignité 
dans le fyftême & les aftes de notre vie ; c’eft 
une leçon contre l’indécence & la pusillanimité, 
contre tout défordre dans les penfées , les opi- 
nions & les aôions. C’eft en cela que consifte 
l’honnêteté que nous cherchons , dont le prix eft 
indépendant de l’opinion , & qui eft louable de 
fa nature , quand elle ne feroit louée de perfonne. 

(a) L’homme femble né tout- à-la-fois & pour l’indéner.danre 
& pou; la fociété. Ce font deux inftin&$ qui ont égale force , & 

‘■hâb&h 
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ypetitio qutzdam principatus , ut nernini parère ani • 
us bene a natura informants velit , nisi prcecipienti , 
it docenti , aut utilitatis causa > jujlè 6* légitimé 
tperanti : ex qito animi magnitudo exsijlit t huma- 
irumquc rerum contemptio. 

14 . Nec verb illaparva vis naturæ efl rationifque , 
tod unum hoc animal fentit quis sit ordo ; quid sit , 
tod doceat ; in fattis di&'tfque qui modus. Itaque eo- 
'.m ip forum , qutc adfpeflu fentiuntur , nullum aliud 
limai pulchritudinem , venujlatem , convcnientiam 
inium fentit : quam similitudinem natura ratioque 
b oculis ad animum transferens , mullb etiam magis 
ulchritudinem , conjlantiam , ordinem in consiliis fa- 
ifque confervandum putat ; cavetque , ne quid inde- 
xe ejfeminatévc facial ; tum in omnibus & opinioni- 
us, & faÜis , ne quid libidinosé aut facïat aut co- 
itet : qutbus ex rebus conflatur 6* ejfcitur id , quod 
uceritnus , honejlum sit ; quodque vere dicimus % 
iam si a nullo hudctur , natura ejfe laudabile . 

ai cependant fe contredirent. Car il n’y a point de fociété fans 
i'penaance. Il faut des loix qui l’ordonnent & la dirigent , ou 
le ne feroit que confuüon. L'homme de bien les aime & les 
fpefle ; il fait qu’elles font pour lui contre les méchants , & 
l’il eft libre avec elles & par elles. La raifon a fait les loix, nous 
•coûtons en elles, nous devons donc aussi l’écouter dans fes 
mfeils i ils font Ton ouvrage toutes les fois qu’ils font bons. 
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CHAPITRE V. 

Quatre fources de £ honnête ; favoir , la prudence , 
la jujlice , la force 6» la tempérance. 

o i l a , mon fils , l'image & comme les traits 
de l’honnêteté , dont l’afpe£t , s’il étoit fensible , 
nous feroit, dit Platon, aimer la fagefle avec tranf- 
port. Mais il'y a quatre fources d’où dérive toute 
honnêteté. Car (a) elle consifte ou dans l’intelli- 
gence de la vérité & dans le jugement, ou dans 
Pobfervation des loix fociales , de la juftice envers 
les hommes , des engagemens contraftés , ou dans 
la force inébranlable de l’ame , ou enfin dans la 
réglé des aftions & des paroles ; ce qui conftitue 
la modération & la tempérance. 

15. Quoique ces quatre vertus rentrent les 
unes dans les autres , il y a des devoirs appro- 
priés à chacune; par exemple, la première, qui 
e(l la fagefle & la prudence , a dans fon refïort , 
la recherche & la découverte de la vérité ; telle 
eft fa fonûion fpéciale. 

16. L’homme qui voit le mieux ce qu’il y a 
de plus vrai dans les chofes , qui en pénétre & 

(a) Les quatre vertus principales fe tiennent comme par la 
main , & fe prêtent un appui mutuel & néceflaire. La prudence 
éclaire la juftice en diflinguant les carafteres du vrai d’avec les 
fopbifmes, les apparences illufoires , le raifonnement des pas- 
fions. 11 y a des circonftances où la pratique delà jufîice ex- 
pofe à la haine , au péril $c à la mort. Dans ces cas épineux , 
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C A P U T V. 

Quatuor efle fontes , prudentiam fcilicet , jufti- 
tiam , robur animi , & temperantiam , unde 
oriatur omne quod honeftum eft. 

Fo RM a M quidem ipfam , Marce fili , 6* tam- 
quam faciem honejli vides ; qua si oculis cerncretur , 
■mirabiles amores , ut ait P lato , excitant fapientia. 
Scd omne, quod hone/lum ejl , id quatuor partium 
oritur ex aliqua : aut enim in perfpicientia veri , 
folertiaque verfatur ; aut in hominum focietate tuen * 
da , tribuendoque j'uum cuique , 6* rerum contrafla- 
rum fide ; aut in animi excelsi atque invifli magni - 
tudine ac robore ; aut in omnium , qua fiunt , qua - 
que dicuntur , ordine &• modo, in quo inejl modejlia 
£■ temperantia. 

ij. Qua quatuor quamquam inter fe colligata at- 
que implicata funt , tamen ex singulis certa officio- 
rum généra nafeuntur : velut ex ea parte , qua pri- 
ma deferipta ejl , in qua fapientiam & prudentiam 
ponimus , inejl indagatio atque inventio veri ; ejuf- 
que virtutis hoc munus ejl proprium. 

16 . Ut enim quif que maxime per J'picit , quid in re 
quaque verissimum sit , quique acutissime & celerri- 
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le courage feul peut Contenir l’homme. Mais il faut que ce cou- 
rage foit Cage & raifonnable ; qu’il ne dégénéré jamais ni en 
emportement ni en témérité ; c’eft à la tempérance à le contenir 
dans les bornes. Telle eft la dépendance des quatre vertus prin- 
cipales d’où dérivent toutes les autres. 
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en dévoile les raifons avec pins de jufteffe & de 
fagacité , eft , à jufte titre, réputé le plus prudent 
& le plus fage. La vérité eft donc l’objet & com- 
me le fonds de cette vertu. 

17. Aux trois autres vertus eft fubordonné ce 
qui concerne les befoins , l’art d’acquérir & d’ad- 
miniftrer les biens qui font mouvoir les hommes, 
qui cimentent la fociété , qui honorent celui qui 
les augmente dans fa maifon , & plus encore celui 
qui les méprife. A l’égard de l’ordre, de la mo- 
dération , de la confiance & des autres qualités 
de la même sature , les aéles extérieurs , &. tout 
ce qui n’eft pas de pure fpéculation , font de leur 
reffort. Eu effet , être conféquent & fflefuré 
dans fa conduite , c’eft garder l’honnêteté &. le 
décorum. 


CHAPITRE VI. 

Désir de favoir naturel à l’homme. Deux défauts 
à éviter dans Us fciences. 

; „D* s quatre principes auxquels nous avons 
réduit la nature & l’effence de l’honnête, le pre- 
mier qui consifte dans la connoiflance de la vérité , 
tient de plus près à la natnre de l’homme. La 
fcience a un charme fecret qui nous attire tous : 
nous croyons qu’il eft beau d’y exceller , & qu’au 
contraire l’erreur , l’ignorance , l’imprudence , la 
crédulité font des fujets de honte & de repentir. 
Mais dans cette curiosité si noble & si naturelle , 
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me potefl 6* videre , & explicare rationem , is pru- 
dentissimus 6* fapientissimus rite haberi folet. Qao- 
cïrca huic , quasi materia , quant traElct , & in qua 
verfetur , fubjcEla efl veritas. 

17. Reliquis autem tribus virtutibus nécessitâtes 
proposita funt ad eas res parandas tuendafque , qui- 
bus aElio vitce continetur : ut 6* focietas hominum , 
conjunElioque fervetur ; & animi excellentia magni - 
tudoque tum in augendis opibus , utilitatibufque & 
sibi , 6* fuis comparandis , tum multb magis in bis 
ipsis defpiciendis eluceat. Ordo autem , & conflantia , 
6* modéra tio , & ea, qua funt bis similia , verfan- 
tur in eo genere , ad quod adhibenda efl aElio qua- 
dam , non folùm mentis agitatio. His enim rebus , 
qua traflantur in vita , modum quemdam 6» ordi- 
nem adhibentes , honeflatem & decui confervabimus. 


C A P U T VI. 

Scientiæ cupiditatem a natura homini datam. 

In hoc genere duo vitia vitanda efle. 

18. lh] x quatuor autem locis , in quos honefli na~ 
turam vimque divisimus , primus ille , qui in vert 
cogniùone consiflit , maxime naturam attingit huma - 
nam. Omnes enim trahimur & ducimur ad cognitionis 
& fcientia cupiditatem : in qua exccllcre pulchrum 
putamus ; labi autem , errare , nefcire , decipi , & 
maluni , & turpe ducimus. In hoc genere & naturali , 
6 * honeflo , duo vitia vitanda funt : unum , ne inc»~ 
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il y a deux chofes à éviter. D’abord de prendre 
• des lueurs pour de la lumière , & de les fuivre 
inconsidérément. Si l’on veut éviter ce vice, comme 
on doit le vouloir , il faut tout obferver , tout 
approfondir , n’épargner ni la peine , ni le temps. 

1 9. Le fécond défaut eft celui dans lequel tom- 
bent certains hommes , qui fe confument dans des 
études obfcures , difficiles , infruftueufes. Evitons ces 
écueils , & tout ce que nous faifons pour acquérir les 
belles connoiffances recevra de juftes éloges. La ré- 
putation queSulpicius fe fit dansl’Aftronomie, nous 
eft connue ; nous avons vu les progrès de S. Pom- 
péius dans la Géométrie : d’autres ont cultivé la Dia- 
leftique , le Droit Civil. Toutes ces fciences ont 
pour objet la vérité , dont l’étude cependant ne doit 
pas préjudicier aux affaires ; ce feroit contre le de- 
voir. Le prix de la vertu eft dans l’aftion. Mais il y 
a des intervalles & des moments pour les fciences. 
D’ailleurs l’a&ivité de l’ame qui ne fauroit être 
oisive, peut, fans deffein formé , tourner en ha- 
bitude la recherche de la vérité. Enfin l’ame n’e- 
xerce fa penfée & fon aftion que fur les objets 
qui font , ou relatifs à l’honnêteté & au bonheur , 
ou dignes de fa curiosité. Voilà la première caufe 
des devoirs. 


CHAPITRE 


Digitized by Google 



Jt 

V 

n- 

e$ 

ta 

ré- 

tro 

m- 

)ta 

ont 

idtt 

de- 

))j 

ces. 

être 

ha- 

n’e- 

ijets 

■ur, 

mfe 


D E ClCÊRON) LÎV. I. IÇ 

gnita pro cognitis habeamus , hifque terr.erè affientia - 
mur; quod vitium effiugere qui volet , omnes autem 
vtlle debcnt , adhibebit ad considerandas res & tem- 
pus , & diligentiam. 

19. Alterum efl vitium , quod quidam nimis ma- 
gnum fiudium , multamque operam in res obfcuras 
atque difficiles conferunt , eafdemque non necejjariast 
Quibus vitiis declinatis , quod in rébus honejlis 6 * 
cognitione dignis opéras curctque ponetur , id jure 
laudabitur : ut in Afirologia C. Sulpicium audivi- 
mus ; in Geometria Sex. Pompeium ipsi cognovimus ; 
multos in Dialeflicis , plures in Jure Civili : quat 
omnes artes in veri invefligatione verfantur : cujus 
fiudio a rebus gerendis abduci , contra officium efi. 
Virtutis enim laus omnis in aftione consifiit : a qua 
tamen fiepe fit intermissio ; multique dantur ad fiu- 
dia reditus : tum agitatio mentis , quce numquam ac- 
quit frit , pote fi nos in fiudiis cognitionis etiam sine 
opéra nofira continere. Omnis autem cogitatio mo- 
tufque animi , aut in consiliis capiendis de rebus 
honefiis , & pertinentibus ad bene beateque vrven- 
dum , aut in fiudiis fcientiœ , cognitionifque verfa- 
tur. Ac de primo quidem officii fonte diximus. 
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CHAPITRE VII. 

Etendue de la jujlice ; deux devoirs de cette vertu . 

Deux fortes d’injujlices ; leurs caufes. 

20 . fh. l ’égard des trois autres principes, celui 
d’où dcpendentla fociété humaine & la communauté 
des intérêts, a la plus vafte étendue. Il fe divife 
en deux branches ; la juftice qui couronne la vertu , 
& donne fon nom aux gens de bien, & la bien- 
faifance qui en eft inféparable ( a ) , & qu’on peut 
appellcr ou bonté ou générosité. La première réglé 
de juftice eft de ne faire du mal à perfonne , si 
ce n’eft (£) dans le cas d’une jufte défenfe : la fé- 
condé d’ufer différemment de ce qui eft à tous 
& de ce qui eft à foi. 

ai. 11 n’y a point de propriété dans l’ordre de 
la nature. L’ancienne poffession , comme celle des 
colonies qui font venues peupler des terres vacantes ; . 
4a viftôire qui fuit le droit des conquérants, les 
loix , les conventions > les contrats , le fort , ont 
tout fait & tout réglé ; delà vient qu’on dit le 
territoire d’Arpinum, le territoire de Tufcule. 11 
en eft de même des poffessions particulières. Les 
biens qui étoient naturellement communs , étant 
' devenus des propres , ce qui eft échu à chacun 

(a) Le désir de faire du bien eft lui même juftice. Nous 
raiflons les uns pour les autres. La nature nous a appelles 
à l’état de fociété, afin que nous fussions tous heureux les 
urs par les autres ; afin que les forces , les facultés , les 
reflources fe muhipliaffent en fe communiquant, Se refufer aux 
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Latissimè patere juftitiam ; duo efle juftitiæ munera » 
duoque injuftitiæ généra ; unde oriantur. 

20. E tribus autem reliquis latissimc patet ta 
ratio , qua focietas hominum inter ipfos , & vitx. 
quasi communitas continetur : cujus parus duce funt : 
jujYuia , in qua virtutis fplendor efl maximus , ex 
qua boni viri nominantur ; 6 » huic conjunfta bénéfi- 
ce nù a , quant eamdem vel benignilalem , vel libéra - 
litatem appellari licet. Sed jufiiticc primum munus 
efl , ut ne cui quif noceat , nisi lacessitus injuria : 
deïnde , ut communibus utatur pro communibus , pri- 
vatif ut fuis. 

21. Sunt autem privata nulla natura : fed aut 
veteri occupatione , ut qui quondam in vacua véné- 
rant ; aut viftoriâ , ut qui bello potiti funt ; aut 
lege , paüione , conditione , forte : ex quo fit , ut 
ager Arpinas , Arpinalium dicatur ; Tufculanus t 
Tufiulanorum. Similifque eft privatarum poffessio- 
num defcrïptio : ex quo , quia fuum cujufque fit , 
eorum , qua naturâ fuerant communia , quod cuique 

intentions de la nature , en ne vivant que pour foî , c’eft vivre 
dans l’injufiice habituelle & confiante ; c’eft vouloir jouir du 
bénéfice de l’état focial , & n’en pas fupporter (es charges. 

(b) Dans le cas d’une jufte défenfe , tout particulier doit re- 
courir à la loi & au Magiftrat. Par le pafte focial nous avons 
tons renoncé au droit de nous faire juftice nous-mêmes. Nous 
ne pouvons l’exercer que dans les cas extrêmes , où la force 
publique ne peut venir à notre fecours , lorfque nous fomtaes 
dans l’impuifiance de la réclamer. 
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lui appartient ; y donner atteinte , c’eft violer le 
droit foetal. 

2 2. Puifque la vie, dit admirablement bien Platon, 
ne nous a pas été donnée uniquement pour nous , 
que nous en devons une partie à l’état & à nos 
amis ; mais que la fertilité de la terre , difent les 
Stoïciens , fe rapporte à l’homme , & que l’homme 
lui-même eft né pour l’homme , afin que tous 
foient utiles à tous; prenons la naturç. pour guide , 
mettons tous nos avantages en commun , par un 
échange de fervices & de bienfaits , & fefons fer- 
vir nos taiens , notre induftrie , nos moyens h 
reflerrer de plus en plus les liens de la lociété. 

23. Mais le fondement de toute juftice eft la 
bonne foi , c’eft-à-dire , la franchife & la fidélité 
dans les promefles & les engagements ; ce qui 
me feroit croire que foi dérive de faire , parce 
qu’on fait ce qu’on a dit. Cette obfervation paroîtra 
peut-être singulière & déplacée ; mais ayons le 
courage d’imiter les Stoïciens , qui aiment à cher- 
cher la racine de chaque mot. Quoi qu’il en foit, 
il y a deux fortes d’injuftices ; celle qu’on fait , & 
celle qu’on laiffe faire pouvant l’empêcher. En effet, 
qu’un homme , dans un accès de colere , ou dans 
le trouble de quelqu’autre passion , outrage in- 
juftement quelqu’un , c’eft comme s’il armoit fes 
mains contre un autre lui-même; & celui qui pou- 
vant mettre l’opprimé à l’abri de l’injure , néglige 
de prendre fa défenfe (<j), eft aussi coupable que 
s’il abandonnoit fes parents, f es amis , ou fa patrie. 

24. U arrive fouvens que le mal que l’on fait | 
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obtigit y id qui/que tentai : e quo si quis sibi appela , 
violabit jus humanez focietatis. 

22. Sed quoniam ( ut preeclarè fcriptum ejl a 
Platone ) non nobis foliim nati fumus , ortûfque 
nojlri partent patria vindicat , partent amici ; atque 
ita placet Stoïcis , quce in terris gignuntur ', ad ufum 
hominum ornnia creari , homines autent hominum 
causa ejfe generatos , ut ipsi inter fe , aliis alii pro- 
defie pojjent ; in hoc naturam debemus ducem fequi , 
communes utilitales in medium ajferre , mutatione 
ojficiorum , dando , accipiendo : tum artibus , tum 
opéra, tum facultatibus devincire hominum inter ho- 
mines focietatem. 

23. Fundamentum ejl autem jufiitiæ fides } id 
ejl , diElorum , conventorumque conflantia < 5 * veri- 

v tas : ex quo ( quamquarn hoc videbitur fortajfe cui- 
piam durius , tamen audeamus imitari Stoicos , qui 
Jludiosè exquirunt , unde verba sint duBaj creda- 
mus , quia fiat, quod diBum efi , appellatam fidcm. 
Sed injufiitiee généra duo fiunt : unum eorum , qui 
ànferunt ; alterum eorum , qui ab iis , quibus infer • 
tur, si possint , non propul fiant injuriam. Nam , qui 
injufie impetum in quempiam fiacit , aut ira , aut 
aliquâ perturbatione incitatus , is quasi manus of- 
ferte videtur focio : qui autem non défendit , nec 
obsifiit , si pot efi , injuriez , tam efi in vitio , quant 
si parentes , aut amicos , aut patriam déférât. 

24. Atque illot quidem injuriez , quez nocendi 

(a) Ceci eft outré. Je fuis moins coupable en abandonnant 
qn inconnu , qu’en abandonnant mes' parents» Dans le premier 
«s , il y a moins de droits violés &. moins de devoirs trahis. 

B iij 
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avec réflexion &. liberté , a fon principe dans la 
crainte ; comme quand on fonge à nuire, pour pré- 
venir un dommage qu’on appréhende. Mais la plu- 
part ne fe propofent d’autre but de leur injuftice , que 
d’arriver à leurs fins , & d’obtenir ce qu’ils dési- 
rent : c’eft l’avarice qui les pouffe prefque toujours. 


CHAPITRE VJH 

Le désir d’avoir & l’ambition , fources ordinaires 
de tinjuflicc. 

a î* désire les. richeffes & pour les befoins 

& pour les plaisirs. Ceux qui ont l’ame plus grande 
aiment l’argent pour fe faire des créatures & pour 
s’élever : tel étoit (.j) M. Craffus , qui difoit qu’uifc 
homme qui vouloit dominer dans la république , 
étoit pauvre , quand il ne pouvoit pas entretenir 
une armée à fes frais. Ajouter à tout cela qu’on 
aime la magnificence , la fomptuosité , le luxe. 
Delà vient que la cupidité eft une foif que rien 
ne peut éteindre. Cependant on a’eft pas blâma- 
ble d’augmenter fa fortune par des voies innocen- 
tes ; mais il faut éviter toute injuftice. 

a 6. La plupart des hommes perdent de vue la 
juflice , lorfque l’ambition les domine. 

Du fupréme pouvoir le partage eft fufpeci. 

Ce vers d’Ennius dit beaucoup : en effet , toute 

(<i) Il vivoit dir temps de Céfar. Il fit avec lui & avec Pom- 
ptie eeue fameufe union qui fut le premier triumviiat. 
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causa de indujlria inferuntur , fxpe a metu profictf- 
cuntur , quurn is , qui nocere altcri cogitât , titnet 
ne , nisi id fecerit , ipse aliqrto aficiatttr incommoda. 
Maximum autem partem ad injuriant faciendam ag- 
grediuntur , ut adipifcanlur ea , quce concupiverunt ; 
in quo vitio latissimè patet avaritia. 


C A P U T VIII. 

Plerofqtie adduci in oWmonem jnftitiæ , si inci* 
derint in honorum pecuniære cupiditatem. 

2p. XPETUNTUR autem divitiat quurn ad u/us 
vit a necej/arios , tum ad perfruendas voluptates. In 
quibus autem major ejl animus in iis pecitnuz cupi • 
s ditas fpeciat ad opes , & ad gratificandi facultatem ; 
ut nuper M. Crajfus negabat , ullam fatis magnum 
pecuniam ejfe ei , qui in republica princeps vellet 
ef/c , cujus fruEbbus exercituni alere non pojfet. De- 
levant etiam magnifici apparatus , vitceque cultus 
cum elegantia & copia ; quibus rebus ejfeftum ejl , 
ut infinita pecuniee cupiditas cjfet. Nec vcro rei fit~ 
miliaris amplificatio , nemini noctns , vituperanda : 
fed fugienda femper injuria ejl. 

26. Maxime autem adducuntur pleritpte ut eos 
jujlitiee capiat oblivio , quurn in impcriorum , hono- 
rum , gloriet cupiditatem inciderint. Quod cnirn ejl 
apud Ennium , 

Nulla fanfta focletas , nec fides regni eft : 

Id la tins patet : nam quidquid eju/inodi ejl , in 

B iv 
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autorité qui s’affoiblit en fe partageant , fait naître 
des rivalités , au milieu desquelles la loi du par- 
tage périclite. ‘L’attentat de Céfar en eft une preuve : 
pour arriver à cette grandeur qui , dans le fond , 
n’avoit de (a) réalité que dans fes faufles idées , 
il a changé la face de l’Etat , & renverfé toutes les 
foix divines & humaines. Le malheur eft que l’am- 
bition eft prefque toujours la passion des plus 
grandes âmes , & des génies les plus élevés : d’où 
jl réfulte qu’il faut la contenir davantage , & en 
écarter tout excès. 

47, Mais il y a bien de la différence entre une 
injuftice , qui eft l’effet d’une passion courte & 
paffagere, & celle qu’on fait de deffein prémé- 
dité. Car la colere eft moins cruelle que l’injuftice 
réfléchie. En voilà affez contre les agreffeurs. 


CHAPITRE IX. 

Caufe de l'omission des devoirs , l'amour excessif 
de l'étude & la recherche de fes intérêts. 

a 8. l’égard de la défenfe mutuelle que les 

hommes fe doivent, c’eft un devoir que différen- 
tes caufes font négliger. On ne veut pas fe faire 
des ennemis , on craint la peine & la dépenfe -, 
on eft indifférent , infensible & mou ; on a des 
habitudes & des affaires ; c’eft ainsi qu’on aban- 
donne ceux qu’on devroit protéger. Quand Platon 

N 

(a) A le bien prendre , il n'y a de véritable grandeur que 
celle qui eft légitime. 
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quo non possint plures cxcellere , in co fit plerurn- 
que tanta contentio , ut difficillitnum sit fanElam 
Jervare fiocictatem. Declaravit id modo temeritas C. 
Ccefaris , qui omnia jura divina atque humana per- 
vertit , propter eum , qutm sibi ipse opinionis errore 
finxerat , principatum. EJl autem in hoc gencrc mo~ 
lefium , qu'od in maximis animis , fplendidissimifquc 
ingeniis plcrumque exsifiunt honoris , irnperii , poten- 
ticc , gloria cupiditates : quo magis cavendum efi , 
ne quid in eo genere peccctur. 

27. Sed in omni injufiitia permullum interefi , 
utrhm perturbatione aliquâ animi , quai plerumquc 
brevis efi , & ad tempus ; an confulto , & cogitât a 
fiat injuria. Leviora enim funt , quai repentino aliquo 
motu accidunt t quàm ea , quai meditata & prœpa~ 
rata inferuntur. Ac de inferenda quidem injuria fa- 
lis diflum efi. 


C A P U T IX. 

Officia deferi , propter ciipiditatem honorum 
pecuniæve. 

28. ]P rætermittendæ autem defensionis , de- 
ferendique ojficii plures filent ejfe caufiz. Nam , aut 
inimicitias , aut laborem , aut fumptus fufcipere no - 
lunt i aut etiam negligentiâ } pigritiâ , inertiâ ; aut 
fuis fiudiis quibufdam , occupationibufve sic impediun- 
tur, ut eos , quos tutari debeant , defertos ejfe pa- 
tiantur. ltaque videndutn efi , ne non fatis sit id , 

B v 
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dit que la recherche de la vérité & le mépris 
des chofes que le grand nombre desire violem- 
ment & fe difpute avec fureur , fait toute la juftice 
de certains Philofophes , il parle peut - être trop 
foiblement. Car (a) ils ne font pas jufles , pour 
être exempts d’injuftice effe&ive. Elclaves du désir 
d’apprendre , ils abandonnent à leur fort ceux qu’ils 
doivent protéger. Il eft vraifemblable qu’ils n’ao 
cepteroient que par force les emplois de la répu- 
blique , & ils devroient le faire de bon gré : 
car le bien qu’on fait n’eft juftice qu’autant qu’il 
eft volontaire. 

29. D’autres, ou par trop d’attachement à leurs 
intérêts , ou par efprit de mifantropie v fe renfer- 
ment dans leur domeftique , afin , difent - ils , de 
n’être pas même foupçonnés d’injuftice. En refpec- 
tant un devoir ils trahiflent l’autre. Ils manquent 
à la fociété , en lui refufant leur rele , leurs fer- 
vices , leurs talents, 

30. Après avoir déterminé les deux efpeces 
d’injuftice , fixé leurs caufes , & établi les réglés 
de juftice , le devoir de chaque temps & de chaque 
circonftance fe montrera fans peine à quiconque 
ne cherchera point à fe faire illusion. Mais le 
Chremès de Térence a beau dire que tout ce qui 
touche l'homme , lui devient perfonnel ; les affai- 
res d’autrui n’en font pas moins un embarras. Ne 
voyant que dans le lointain le bien & le mal qui 

(a) Cette phrafe , ainsi comparée avec le texte , paroîtra 
peut-être un peu trop libre. Mais j’ai cru cette liberté neceflnire 
pour lier les-idées, Voici la tradu&ion littérale ; car ib obfer- 
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quod apud Platonem ejl in philofophos d'iEhun , quod 
in veri invejligatione verfentur , quod que ta. , quæ. 
plerique vehementer expetunt , de quibus inter fe di~ 
gladiari folent , contemnant , & pro nihilo ducant , 
propterea- jujlos effe. Nam dum alterum jujlitix gé- 
mis ajfequuntur , inferendâ ne cui noccant injuriai 
in alterum incidunt : difcendi enim fludio impediti , 
quos tueri debent , deferunt. Itaque eos ad rcmpubli- 
cam ne accejfuros quidem putant , nisi coattos ; 
aquius autem erat id voluntate fieri : nam hoc ip- 
fum ita juflum ejl , quod reSè fit , si ejl volunta- 
rium. 

2 p. Sunt etiam , qui oui fiudio rei familiarit 
tuendx , aut odio quodam hominum , fuum fe nego- 
tium agere dicant, ne facere caiquam videantur in- 
juriam : qui altéra injujlitix genere vacant ; in al- 
terum incurrunt : deferunt enim vjtx focietatem , quia 
nihil conférant in eam fiudii , nihil opéra , nihil fa- 
cultatum. 

jo, Quoniam igitur duobns generibus injujlitix 
proposais , adjunximus caufas utriufque generis , 
eafque res ante confiituimus , quibus juJUlia cantine - 
tur; facile, quod cujufque temporis officium sit , 
poterimus , nisi nofmcl ipfos valde amabimus , judi- 
care. Eft enim dijficilis cura reriim alienarum : 
quamquam Tertntianus ille Chremes humani nihil a 
fe alienum putat. Sed tamen , quia magis ea perd- 
pimus atque fentimus , qux nobis ipsis aut profpera , 

vent un devoir de judice , en ne nuifant à per'fonne , & ils pè- 
chent contre l’autre» 

" . B vj 
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arrivent aux autres hommes , nous y Tommes moins 
fensibles que quand ils nous arrivent à nous-mêmes; 
aussi en jugeons-nous différemment. Il ne faut donc 
jamais agir dans le doute; la maxime eft fage (a), 
car la juftice fe montre d’elle même ; & la chofe 
eft fufpefte , quand elle a bcfoin d’être examinée. 


CHAPITRE X. 

La juftice d’une aflion dépend fouvent des ci r conf- 
iances. Cas où l’on ejl difpenfé de tenir fa parole. 

3 i - ï l y a des temps & des (£) circonftances 
où les chofes qui paroiffent dignes de l’homme 
jufte , de celui qu’on appelle homme de bien , 
changent de nature & prennent un caraftere op- 
pofé; en forte que c’en juftice de retenir le dé- 
pôt, de manquer à fa parole, de violer ce qui 
a rapport à la foi donnée & à la vérité. Car il 
en faut toujours revenir aux principes que j’ai 
d’abord établis ; qui font premièrement de ne nuire 
à perfonne, enfuite de confulter l’utilité publique. 

32. Le devoir change donc & varie avec les 
circonftances. Car il peut y avoir telle promeffe, 
tel engagement dont l’effet feroit funefte aux deux 
parties. Prenons un exemple dans la fable. Si Nep- 
tune n’eût pas fait ce qu’il avoit promis à Théfée , 

(«) Dans la concurrence de l’intérêt perfonnel avec l’intérêt 
d’autrui , il faut fe méfier de fon opinion & de fes lumières. 
L'orgueil , l’ambition & la cupidité (ont d’habiles fopbiflej. Us 
peuvent tromper l'homme le plus fage & le plus julle. 
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aut adverfa eveniunt , quàm ilia , qua ceteris , qua 
quasi longo intervalle interjetto videmus ; aliter de 
illis , ac de nobis judicamus. Quocirca bene prœci- 
piunt , qui vêtant quidquam agere , qttod dubites , 
aquum sit , an iniquum : aquitas enim lucet ipfa 
per fe ; dubitatio cogitalionem signifient injuria. 


C A P U T X. 

Juftiîiam commutari , quuni tempora commutantur. 
Accidere nonnumquam promiffa quæ non fer- 
vare licet. 

3 1 . E d incidunt fitpe tempora , quum ea , quee 
maxime videntur digna ejfe jufio homine , eoque , 
quem virum bonum dicimus , commutantur , fiuntque 
contraria ; ut non reddere depositum , etiam promif- 
fum non facere , queeque pertinent ad veritatem , 6 » 
ad fidem , ea migrare interdum , & non fervare , sic 
jufium. Referri enim decet ad ta , qua propofui in 
principio , fundamenta juftitia : primiim , ut ne cui 
noceatur i deinde , ut communi utilitati ferviatur. 

32. Quum tempora commutantur , commutatur 
ojficium ; & non femper,tfl idem. Potefi enim acci- 
dere promijfum aliquod , 6 * conventum , ut id ejfici 
sit inutile , vel ei , cui promijfum sit , vel ei , qui 
promiferit. Nam si , ut in fabulis efi , Neptunus , 
quod TheJ'eo promiferat , non fecijfet , Thefeus filio 

( b ) Ces temps 8c ces tirconftmces font rares ; mais elles fe 
trouvent. La fagefl'c conliftc à ne pas s’y méprendre , & à ne pas 
abufer du principe. 
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ce Prince n’auroit pas perdu fon fils. Le vœu qu’il 
fit dans fa colere contre la vie d’Hippolyte (<*) , 
& dont le fuccès lui coûta tant de larmes , étoit 
le dernier des trois que le dieu lui avoit promis 
d’exaucer. Votre promette tombe donc d’elle— 
même ; si l’effet peut nuire à celui qui l’a reçue , 
ou s’il vous en çoûtoit plus qu’il n’en retireroit 
d’avantage (£). Il n’eft pas ijufle que le foible em- 
porte le fort. Vous avez promis , je le fuppofe , 
de défendre une caufe ; mais en attendant votre 
fils tombe dangereufement malade ; dans cette fup- 
position , vous ne péchez pas contre le devoir en 
manquant à votre parole , & votre client auroit 
tort s’il fe plaignoit que vous l’avez abandonné. 
A l’égard des promeffes qui ont été , ou forcées 
ou furprifes , qui ne voit qu’ elles n’ont aucune 
validité ? La plupart font annullées par l’autorité du 
préteur , & quelques - unes par les termes mêmes 
de la loi. 

3 3 . L’art de forcer le fens de la loi , par des inter- 
prétations aussi adroites que méchantes , produit 
encore de fréquentes injuftices. Delà ce proverbe , 
droit rigoureux , fuprême injuflice. Ceux qui agiffent 
au nom & pour les intérêts de l’Etat, nefontpas- 
fcrupuleux fur cet article. Tel fut ce Général , qui 
ayant fait une treve de trente jours avec les en- 
nemis , ravageoit leurs terres pendant la nuit , 
alléguant pour raifon , que la treve n’étoit que 
pour le jour. 11 ne faut pas moins condamner chez 

(<*) Phèdre éperduement amoureufe d’IPppolyte fon beau- 
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Hippolyto non effet orbatus. Ex tribus enim opta- 
tis , ut fcribitur , hoc erat terlium, quod de Hippo- 
lyù intérim iratus optavit ; quo impetrato , in ma - 
ximos luElus incidit. Nec promiffa igitur fervanda 
funt ea , qua sint iis , quibus promiferis , inut ilia : 
nec , si plus tibi noceant , quàm illi prosint , cui 
promiferis , contra offcium ejl , majus anteponi mï- 
nori : ut , si confitueris te cuipiam advocatum in 
rem prafentem effe venlurum , atque intérim graviter 
agrotare filius caperit , non sit contra offcium , non 
facere quod dixeris j magifque ille , cui promiffum 
sit, ab offeio difeedat , si fe dejlitutum queratur. 
Jam illis promissis Jîandum non effe , quis non vi~ 
det , quel coaEhts quis metu , quee deetptus dolo pro- 
mifer'u ? Qu a quidem pleraque jure pratorio liberan- 
tur , nonnulla legibus. 

33. Exifunt etiam fæpe injuria calumnid qua- 
dam , 6* nimis callidâ , fed malitiosâ juris interpré- 
tation : ex quo illud , Summum jus , furrrma inju- 
ria , faÜum ejl jam tritum fermone proverbium. Quo 
in genere etiam in republica multa peccantur , ut 
ille , qui , quum triginta dierum effent cum hofle pa- 
(la inducia , nodu populabatur agros , quod dierum 
effent pafla , non no Sium inducia. Ne no fer quidem 

fils , lui déclara fa passion. Cette flamme inceftueufe fit horreur 
à ce jeune l’rince. Sa marâtre l’accufa auprès de Tliéfée fon 
mari, du crime dont elle étoit elle-même coupable. I! invoqua 
Neptune , & lui demanda la mort de fon fils. Ce Dieu lui avoit 
promis d’exaucer fes trois premiers vœux. Celui-ci étoit le 
dernier , & fon fils périt. 

(b) Si vous êtes cenfé avoir prévu le dommage , vous devez 
tenir votre parole. 
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nous ou Labéon ou tout autre , car je ne fais le 
fait que par oui-dire , qui ayant été nommé pour 
régler par arbitrage les limites de Naples & de 
Noie, prit les députés en particulier, & les ex- 
horta à fe montrer désintéreffés , & à reftreindre 
plutôt qu’à étendre leurs prétentions. Ils prirent ce 
parti , & il refta du terrein vacant. Alors l’arbitre 
leur assigna les mêmes bornes qu’ils s’étoient don- 
nées , & adjugea le refte au peuple Romain. C’eft 
tromper , & non p§s juger. Il faut donc s’interdire 
pour toujours de pareilles fupercheries. ** 

• CHAPITRE XI. 

La punition a J es loix , de même que la guerre : 
quelles elles font. 

Il y a des devoirs à garder, même envers les 
âgrefleurs ; car la vengeance (j) & la punition ont 
des bornes. Peut-être même le repentir d’un en- 
nemi fuffit - il , & pour qu’il ne récidive pas , & 
pour en impofer à la méchanceté de plusieurs 
autres. 

3 4. Dans l’ordre politique, les loix de la guerre 
font facrées. Car de deux efpeces de litige qui 
font la difcussion qui eft propre à l’homme , &. 
la force qui eft le droit des bêtes , il faut avoir 
recours à celle-ci, quand l’autre ne peut avoir 
lieu. 

(<*) La vengeance n’eft jamais permife , parce qu’elle fuo- 
pofe la haine. L’itat repou Je l’injure , pour détendre ion in- 
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prolandus , si vcrum ejl , Q. Fabium Labeùnem } 
feu quem alium ( nihil enim prater auditum habco ) 
arbilrum Nolanis & Neapolitanis de finibus a jenatu 
datum , quum ad locum venijfet , cum utrifque fepa~ 
ratim locutum , ut ne cupide quid agerent , ne appe- 
tenter ; atque ut regredi, quàm progredi mallent. Id 
quum utrique feciffent , aliquantum agri in medio reli- 
(lum ejl. Itaque illorum fines , sicut ipsi dixerant , ter- 
minavit ; in medio reliüum quod erat , populoRornano 
adjudicavit. Decipere hoc quidem ejl , non judicare î 
quocirca in omni refugienda ejl talis folertia. 


C A P U T XI. 

Effe puniendi raodum , & belli confervanda jura. 

*3 u NT autem quadam ojficia etiam adversùs eos 
fervanda , à quibus injuriam acceperis. Ejl enim ul 1 
eifeendi & puniendi modus : atque haud fiio , an 
Jatis sic eum , qui lacessierit , injuria fua pœnitere ; 
ut & ipfe ne. quid taie pojlhac , & ceteri sinl ad 
injuriam tardiores. 

34. Atque in republica maxime confervanda funt 
jura belli. Nam quum sint duo généra decertandi t 
unurn per deceptationem , alterum per vim ; quum - 
que illud proprium sit hominis , hoc belluarum : con- 
fugiendum ejl ad pojlerius , si uti non licet fupe • 
riore. 

dépendance & fes poflessions , & pour mettre fes fnjet* en 
fureté. Le particulier demande juftice pour cooferver fa p». r- 
fonce & fes biens. 
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35. Il faut donc faire la guerre, en fe jxropo- 
fant une paix sûre , & ufer de la viôoire avec hu- 
manité envers les ennemis qui n’ont été ni féroces 
ni cruels ; à l’exemple de nos ancêtres qui admi- 
rent au nombre des citoyens les Tufculans , les 
Eques , les Volfques , les Sabins , les Herniques : 
mais ils détruisirent (4) Carthage & Numance. J’ai 
regret à (£) Corinthe , quoique je voie une raifon 
dans leur conduite. Ils craignirent que cette ville ne 
fe prévalut quelque jours de fa situation , pour 
recommencer la guerre. Pour moi je penfe qu’il faut 
toujours fe prêter à un accommodement qui ne 
cache point de piege. Si j’en euffe été cru , la répu- 
blique , dont il ne relie plus de trace , fubsifteroit 
aumoins en partie , sinon dans la meilleure forme. 
Comme il faut épargner les vaincus , on doit de 
même recevoir les fournissions des ennemis qui 
s’abandonnent à la foi du Général , quoiqu’ils aient 
attendu que le (c) belier battît les murs. Telle a 
été à cet égard la juftice de nos Généraux , qu’à 
l’exemple de nos peres , ils ont pris fous leur pro- 
teftion les peuples vaincus à qui ils avoient donné 
leur foi. 

3 6. Les réglés d’une guerre juüe font fidèle- 
ment énoncées dans nos loix(i) Féciales. Elles exi- 
gent une répétition de droit, & une déclaration 
préalable. Hoftilius commandoit dans la province ; 

(a) Le fécond Africain fut le deftruSteur de Numance , 
comme il l’avolt été de Carthage. 

(é) Corinthe fut renverfée par L. Mummius. 

(c) Par les loix de la guerre , les ennemis qui avoient at- 
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_j/. Quare fufcipienda qui de m bella funl ob eam 
caufam , ut sine injuria in psce vivatur ; parti au- 
tem viftoriâ , conjèrvaadi funt ii , qui non crudelts 
in bello , non immanes fueruni ; ut majores nojlri 
Tu/culanos , Æquos , Volfcos , Sabinos, Hernicos 
in civitatem eùam acçeperunt : ai Carthaginem 6* 
Nurnantiam funditus fufiulcrunt. Nollem Corinthum : 
fed credo aliquid fecutos , opportunitatem loci maxi- 
me , ne poffet aliquando ad bellum faciendum locus 
ipfe adhortari. Meâ quidem fenttnùâ , paci , quas 
nihil habitura sit insidiarum , femper ejl confulcn - 
dum : in quo si mihi effet obtemperatum ; si non op- 
timum , at al'tquam rempublicam , quct nunc nulle 
tjl , haberemus. Et quum iis , quos vi deviceris , 
confulendum ejl ; tum ii , qui amis positis , ad 
jmperatorum jidem canfugient , quamvis murtun aries 
pereufferit , recipiendi funt : in quo tantopere apad 
nojlros jujlitia culta ejl , ut ii 3 qui civitates 3 aut 
nationes dévidas bello in jidem recepiffent , earum 
patroni effent more majorum. 

36 . Ac belli quidem cequitas fanClissimc fetiali 
populi romani jure perferipta ejl : ex quo in tel lift 
potejl , nuüurn bellum effe jujlum , nis 't quoi aut re- 
bus repetitis geratur , aut denuntiatum ante sit &> 
indidum. Hojlilius imperator tenebat provinciam ; m 

tendu que le belier battît leurs murailles , ne dévoient plus 
être reçus à composition. Tel étoit le principe des Romains. 
Etoit-ce orgue 1 ou politique? S’nJignoient-ds ciu’on olat op- 
pofer trop d’obftaclès à leur puiflànce ; ou vouloicnt-ils faci- 
'ciliter leurs entreprifes par la terreur? 

(d) Prêtres inllitués par Numa , & dépositaires des loix de 
la guerre. Un d’eux alloit la déclarer aux ennemis , fit lançoit 
fur leurs terres un javelot. 
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le fils de Caton faifoit fes premières armes dans fou 
armée. Le Général jugeant à propos de licencier 
une légion , le jeune Caton , qui fervoit dans ce 
corps, fut compris dans la réforme : mais l’amour 
du métier l’ayant retenu à l’armée, fon pere écri- 
vit à Hoftilius, que s’il fouffroit que fon fils de- 
meurât fous fes drapeaux , il falloit l’enrôler de 
nouveau , parce que fon premier ferment expiré , 
il n’a voit plus le droit de porter les armes. Telle 
étoit l’ancienne régularité fur le fait de la guerre. 
Nous avons encore la lettre que le même Caton 
écrivit à fon fils. Il lui dit « Qu’il a appris qu’en 
» Macédoine , dans la guerre de (j) Perfée , il 
» avoir été réformé; enfuite il l’avertit de fe don* 
» ner bien de garde de combattre : car , dit • il \ 
» celui qui n’eft pas foldat , n’a pas droit de tirer 
» l’épée contre l’ennemi. » 


CHAPITRE XII. 

Modération des anciens Romains envers leurs enne- 
mis. Réglés des guerres qui fe font pour la gloire, 

37 * J 'observe encore que pour cacher le noir du 
fujet fous le palliatif de l’expression , on appelloit 
étranger celui qui étoit effe&ivement ennemi. Car 
anciennement le mot latin hojlis , avoit la mêmé 
signification qu’a aujourd’hui peregrinus. La preuve 
en cft dans les loix des douze tables : ou le jour 
PRIS AVEC UN ÉTRANGER : LA PRESCRIPTION 
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cujus excrcitu Catonis filius tiro militabat. Quum 
auiem Hoflilio videretur unam dimiltere legionem , 
Catonis quoque filium, qui in eadem legione milita- 
bat, dimisit. Sed quum amore pugnandi in exercitu 
remansiffet , Cato ad Hofiilium fcripsit , ut , si eum 
patcretur in exercitu remanere , fecundo eum obliga- 
ret militiot facramento ; quia , priore amiffo , jure 
cum hofiibus pugnare non poterat : adeo fumma erat 
obfenaiio in bello movendo. M, quidem Catonis fe- 
nis epijlola efi ad M. filium , in qua fcripsit, « Se 
» audiffe , eum miffum faflum ejfe a confule , quum 
» in Macedonia Persico bello miles effet. Monet igi- 
» tur ut caveat , ne prcelium ineat : negat enim jus 
» ejfe , qui miles non sit , pugnare cum ho fie. » 


CAPÜT XII. 

Quæ fuerit veterum Roman orum erga hoftes 
manfuetudo. Quid fervandum sit, quum bello 
quæritur gloria. 

57. IPj quidem illud etiam animadverto , quod 
qui proprio nomine perduellis effet , is hofiis voca - 
retur , lenitate verbi triflitiam rei mitigatam. Hofiis 
enim apud majores noflros is dicebatur , quem nunc 
peregrinum dicimus. Indicant duodecim tabula : AUT 
STATUS OIES CUM HOSTE. ItemqUC , AVVERSUS 

(a) Dernier roi de Macédoine. 11 fut vaincu , & fon royaume 
réduit en province. 
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n’a pas lieu en faveur de l’étranger. Une 
expression si ménagée pour désigner celui contre qui 
on a les armes à la main l quelle humanité ! 11 eft vrai 
que le temps y a ajouté de l’odieux ; ce n’eft plus 
un étranger , mais un homme armé contre nous. 

3 8 . Les guerres qui ont pour objet la gloire 
&* l’Empire, doivent être fondées fur les mêmes 
caufes qui font réglés de juftice dans les armes; 
il y faut même' moins de rigueur. Entre citoyens , 
on diftingue un ennemi d’un compétiteur ; l’un 
attaque notre honneur & notre vie , l’autre nous 
difpute une place , une dignité. De même les Celti- 
bériens (a) & les Cimbres (i) étoient de véritables 
ennemis avec qui il s’agiffoit d’être, & non de 
commander : avec les Latins , les Sabins , les 
Samnites , les Carthaginois , & (c) Pyrrhus , nous 
n’avons combattu que pour l’Empire. Les Cartha- 
ginois ont violé tous les traités , Annibal (d ) a fait 
la guerre avec barbarie ; les autres x ont été des 
ennemis plus jnftes & plus humains. Voici les belles 
paroles de Pyrrhus , quand on lui offrit la rançon 
des prifonniers : 

Cette rançon , cet or font indignes de moi. 

Combattons pour la gloire , & dédaignons de faire , 
Des périls de la guerre , un métier mercenaire s 
Et le fer à la ma n , en généreux foldats , 

Difputons notre vie , & ne nous vendons pas. 

Que la valeur ici décide de l'Empire , 

Romains , & retenez ce que je vais vous dire ; 

(<0 Peuples voisins de PEbre , qui furent domptés par Sci- 
pion. 

(*) Peuples de Germanie , qui , ayant fait une irruption en 
Italie, furent entièrement. défaits par Marius. 
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JfOSTEM ÆTERNA AUCTORITAS. Quid ad hatlC 
manfuetudinem addi potejl ? eum quicum bella géras , 
tam molli nomine appellari F Quamquam id nomen 
durius jam ejfecit vetujlas : a percgrino enim re- 
cessit , & propric in eo , qui arma contra ferret ; 
rcmansit. 

38 . Quum verb de imperio . decertatur , belloque 
qucerilur gloria , caufas omnino fubejfe tamen oportet 
eafdem , quas dixi paulo ante jujlas caufas ejfe bel- 
lorum : fed ea bella , quibus imperii gloria proposita 
ejl , minus acerbe gerenda funt. Ut enim eum civî 
aliter conte ndim us , si ejl inimicus ; aliter , si corn- 
petitor : cum altero certamen honoris & dignhatis ejl ; 
cum altero capitis & famee : sic cum Celtiberis , cum 
Cimbris bellum , ut cum inimicis gerebatur , uter ejfet , 
non utèf imperaret ; cum Latinis , Sabinis , Samniti- 
bus , Pœnis , Pyrrho , de imperio dimicabatur. Pceni 
feedifragi , crudelis Annibal , reliqui ju flores. Pyrrhi 
quidem de captivis reddendis , ilia prœclara : 

üNec mî aurum pofco , nec mî pretium dederitis : 

» Nec cauponantes bellum , fed belligérantes , 

«Ferro, non auro vitam cernamus utrique. 

»» Vo ne velit , an me regnare liera , quiave ferat , Fors , 

» Virtute experiamur. Et hoc funul accipe d.ftum : 

(c) Pyrrhus, roi d’Ep : re. 

(</) Annibal , fils d’Amilcar. Il n’avoit que neuf ans, lorfnne 
fon pere l’oblrgea de jurer qu’il feroit toujours erntmi (les 
Romains. 11 fut fidele à fon ferment; mais eft il bieh vrai qu’il 
fil la guerre avec barbarie ? fut-il plus cruel que ne le permet- 
toient les loix de la guerre ? Qu’on l : fe lliiftoire , & on verra 
peut - être que Rome ne lui en a fait le reproche , que parce 
qu’elle ne pouvoit lui pardonner de l’avoir rmfe en péril.- 
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Vos foldais dis ce jour ne font plus prifcnniers: 

Pyrrhus n’a point de fers pour de braves guerriers 
. Dont le fort des combats refpetta le courage. 

Je vous les rends , ma main brife leur efcl.ivage. 
Pyrrhus le veut ; les Dieux le veulent avec lui. 

Sentiments bien dignes d’un Roi , & d’un Roi du 
fang des Eacides (a). 

CHAPITRE XIII. 

Promejfes faites à l’ennemi , indifpenfables à l'égard 
des particuliers mêmes. Jujlice due aux efclaves. 
lnjujlice palliée plus détejlable. 

39 - G s promeffes d’un citoyen faites à l’enne- 
mi , dans des circonftances forcées , font aussi des 
engagements auxquels il faut être fidele. Dans la 
première guerre Punique, Regulus qutetoit prilon* 
nier à Carthage , fut envoyé à Rome pour propofer 
l’échange des prifonniers , & partit après avoir 
juré de revenir. Dès qu’il fut arrivé il opina dans 
le Sénat contre l’échange propofé , & enfuite il 
retourna à Carthage , malgré les efforts de fes amis 
& de fa famille, préférant le fupplice au parjure. 

40. Voilà tout ce qu’on peut dire des loix de 
la guerre. Enfin fouvenons - nous ‘que la juftice 
defeend jufqu’à la derniere claffe des hommes. Or 
tels font les efclaves. Ce qu’on a dit de mieux à 
cet égard, c’eft qu’il faut les traiter comme des 
mercenaires ; en exiger le fervice , & leur fournir 
les chofes raifonnables. 

41. La force St la rufe font les inftruments de 

l’in juftice y 
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» Quorum virtuti belli fortuna pepereit, 

M torumdem me iibertati parcere certum eft ; 

«Donô, ducite, doque, volentibu’ cum magnis diis. 


Repolis fané &•' dign a Æacidarum gente fententia. 


C A P Ü T XIII. 

.Fidem bofti datatft singiîîis fervandam elfe. Quià 
debeatur fervis. Iiiftitiâ simulatâ nihil efle tap’r- 
tahus. 


,A 


3ç. _fJL T Q_V t etiam si quid singuli , temporibus 
adduEli , hofii promiferint , efl in eo ipfo fides con- • 
fervanda : ut primo Punico bello Regulus captus d 
Pœnis , quum de caplivis commutandis Romain mijjus 
effet , jurajfetque fe rediturum ; primiim , ut venit , 
captivas reddendos in fenatu non cenfuit : deinde , 
quum. retineretur a propinquis , & ab amicis-, ad 
fupplicium redire maluit quàm fidem hofii datant 
fallere. * 

40. uéc de betlicis qüidem ojfciis fatis SiÈlulti 
tjl. Meminerimus autem , etiam advershs infimos 
ujlitiatn ejfe fervandam. Eft autem infima conditio 
v* fortuna fervorum ; quibus, tion male prcecipïunt * 
uï ira jubent uti , ut mercenariis : opet-am exi* 
endam ; jufia præbenda. 

41. Quum autem duobus modis , id efi , dut vt> 
fa) De la famille d’Æacus , .aïeul (TAdiillei. 
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l’injuftice ; l’une eft l’apanage du lion, l’autre celui 
du renard; toutes les deux répugnent à la nature 
de l’homme ; mais la rnfe eft plus odieufe. Enfin 
l’injuftice la plus criminelle eft celle qui couvre fes 
plus noires pratiques , des dehors de la probité. En 
voilà affez pour la juftice. 


CHAPITRE XIV. 

! 'Précautions que demande la libéralité. 

4 a. J" e parlerai maintenant , comme je me I’étois 
propofé , de la générosité , de la bienfaifance ; 
vertu appropriée à la nature de l’homme, mai* 
dont l’exercice demande beaucoup de difcernement. 
Il faut d’abord prendre garde d’être bon au dé- 
triment de celui à qui on a l’air de faire *du bien., 
ou de tout autre; enfuite confulter fa fortune & 
le mérite des perfonnes. Ceci eft un principe d’é- 
quité , & c’eft à l’équité qu’il faut tout rapporter. 
Car de nuire en affettant de fervir, ce n’eft ni 
nobleflè ni générosité ; c’eft flatterie empoifonnée : 
comme de porter préjudice aux uns pour faire du 
bien aux autres , c’eft une injuftice aussi grande 
que si on s’approprioit le bien d’autrui. 

43. La plupart cependant, & fur -tout ceux . 
qui veulent fe faire un nom illuftre , dépouillent 
les uns pour donner aux autres. Ils croient que 
pour acheter la réputation d’homme généreux , il 
n’y a qu’à donner à pleines mains, à enrichir fes 
amis par quelque voie que ce foit. Rien au mondé 
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tut fraude fiat injuria ; fraus , quasi vulpeculat ; 
vis , leonis videtur : utrumque hominc alienissimum : 
fed fraus odio digna majore. Totius autem injufiitia 
nulla capitalior efi , quàm eorum , qui quum maximi 
fallunt, id agunty ut vïri boni ejfe videantur. De. 
jujlitia faits diElum efi. 

C APU'T XIV. 

Quid in liberalitate cavendum sit. 

4 ,D El N CEPS (ut erat propositum ) de be» 
neficentia ac liberalitate dicatur ; quâ quidem nihil 
efi naturce hominis accommodatius : fed habet multas 
cautiones. Vtdendum efi enim prirnum ne obsit be- 
nignitas , & iis ipsis , quibus benign'e videbitur fieri , 
6 * ceteris : deinde , ne major benignitas sit , quàm 
facultates : tum ut pro dignitatc cuique tribuatur : 
id enim efi jufliùa fundamentum , ad quam hac re- 
ferenda funt omnia. Nam 6 * qui gratificantur cul * 
piam , quod obsit illi , cui prodejfe velle videantur , 
non bcnefici , neque liberales , fed pcrniciosi atque 
ajjentatores judicandi funt : & qui aliis nocent , ut 
in aliis liberales sint , in eadem funt injufiitia , ut 
si in fuam rem aliéna convenant. 

43 . Sunt autem multi , & quidem cupidi fpler.* 
doris & gloritz , qui eripiunt aliis , quod aliis lar - 
çiantur ; hique arbitranlur fie beneficos in fuos ami- 
cos vifum iri -, si locupletent eos quacumque ratione. 
Id autem tantum abefi ab ojficio , ut nihil magis 

Cij 
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n’eft plus contraire au devoir. Faifons - nous une 
générosité dont nos amis fe louent, & dont per- 
fonne ne fe plaigne. Les tranflations des fortunes 
du jufte pofleïïeur à l’étranger , que firent Sylla 
& Céfar, ne furent donc pas des a&es généreux.; 
car il n’y a pas de générosité fans juftice. 

44. 11 faut enfuite prendre garde que la libéra- 
lité ne foit pas ruineufe. La générosité qui excede 
fes moyens eft une ’injuftice (à) contre les droits 
du fang. C’eft faire pafler à des étrangers les fecours 
& l’héritage qu’on doit à fa famille. L’efprit de 
rapine & de fraude accompagne prefque toujours 
cette excessive libéralité , pour l’aider à fe fatis- 
faire. On voit encore des hommes plutôt vains 
que bienfaifants , qui font beaucoup de chofes 
moins par caraftere que pour fe faire remarquer, 
& pour paroitre généreux. C’eft hypocrisie , 
non vertu. 

4 5. Enfin , pour troisième réglé , la bienfaifance 
a fes choix: le mérite , les moeurs, les liaifons, 
l’attachement reconnu , les fervices reçus entrent 
en ligne de compte. Si toutes ces raifons fe trou- 
vent réunies , il n’y a rien à desirer ; sinon l’im- 
portance &. le nombre doivent faire pencher la 
'balance. 

(a) Il en eft du pere comme-du fouverain : l’un doit confer- 
ver pour fes fuccefleurs , l’autre pour fes enfants ou fes parents, 
•fes héritiers naturels , & tous les deux par la même loi. .Us ne 
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officia possit effe contrarium. Vidcndum ejl igitur , 
ut eâ liber. ilitate utamur , qua prosit amicis » noceat 
ncmini. Quare L. Sulla , & C. Cafaris pecuniarum 
translatio a jujlis dominis ad alienos non débet 11- 
beralis videri : nihil ejl enim liberale , quod non 
idem jujlum. 

44. Alter erat locus cautïonis , ne benignitas 
major effet , quàm facultates ; quod , qui benigniores 
volunt effe , quàm res patitur , primum in eo peccant , 
quod injuriesi funt in proximos : quas enim copias 
his & fuppeditari ce qu'tu s ejl , & relinqui , eas trans- 
férant ad alienos. lnejl autem in tali liberalitate 
cnpiditas plerumque rapiendi & aufertndi per inju - 
riam , ut ad largiendum fuppetant copia. Videre 
etiam licet plerofque non tam naturâ liberales , quant 
quddam gloriâ duElos , ut benefici videantur , facere 
multa , qua proficifci ab ojlentatione magis , quàm a. 
voluntate videantur. Talis autem simulatio vanitati 
ejl conjundior , quàm aut liber alitati , aut hone- 
Jlati. 

. 4f. Tertium ejl ■ propositum , ut in bencficentix 
deleElus effet dignitatis ; in quo 6 * mores ejus erunt 
Jpedandl , in quem benejîcium conféré tur , 6 * animus 
erga nos , & communitas ac focietas vita , 6 * ad 
nojlras militâtes officia ante collata : qua ut con- 
currant omnia , optabile ejl ; s in minus , plures cauft 
majorefque ponderis plus habebunt. 

peuvent difpofer que de ce qui pafle par leurs mains ; mais Iè 
tond n’eft à eux que pour le régir 6 c l’améliorer. 
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CHAPITRE XV. 

A qui on doit faire du bien. Reconnoijfance indif- 
pcnfible : fes réglés , & celles de la libéralité. 

46 . M a i s comme il n’y a point d’hommes 
parfaits , ni abfoltiment fages , & que c’eft beau- 
coup s’ils ont les ombres de la vertu , je foutiens 
qu’elles fuffifent pour nous intéreffer j qu’il faut 
s’attacher fur -tout aux vertus douces, telles que 
font la modération , la tempérance , & enfin la 
juftice dont nous avons tant parlé. Car dans un 
homme qui n’eft ni fage ni parfait, une ame grande 
& forte eft ordinairement trop ardente ; au con- 
traire, ces venus paisibles femblent caraâérifer 
l’honnête homme. Voilà ce qu’il faut considérer 
dans les mœurs. 

47. Quant à l’amitié, la première loi du de- 
voir , c’eft de faire plus pour celui qui nous aime 
davantage : mais il ne faut pas juger de l’amitié 
en jeune homme , c’eft-à-dire , par cette chaleur 
qui tient de l’amour ; il en faut envifager la con- 
fiance & la folidité. Que si ayant été prévenus 
par des fervices , il s’agit d’être non officieux,, 
mais reconnoiffants , il faut alors redoubler de 
lele & de foins: car nul devoir n’eft au-deflus 
de la reconnoiffance. 

48. S’il faut, comme dit (<j) Hésiode, payer 

(4) Ancien poète Grec qui a écrit fur l’agriculture & la 
béogonie. 


- 
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G A P U T X V. 

Gui plurimum debeatur. Nullum oflicium referendâ 
gratiâ magis» neceffarium. Quid & in collocando 
beneficio , &. in referendâ gratiâ, obfervandum sit. 

jfg, ï / u o x l A M autern vivitur non cum per » 
fectis hominibus , plcnéquc fapientibus , fed cum iis , 
in quibus praclarè agitur , si funt sïmulacra virtutis 
ttiam hoc intelligendum puto , ncminem omnino ejft 
' negligtndum , in quo aliqua significatio virtutis ap- 
parent ; colendum autem ejfe ita quemque maxime t , 
ut quifque maxime virtutibus his lenioribus erif or-~ 
natus , modcjliâ t j/cmperantiâ , ac ipsd , de qua jam 
multa diiïa funt, jujlitiâ. Nam fortis animus,. & 
magnus in komine ndn perfeBo , nec fapiente , fer 
ventior plerumque : ilia virtutes virum bonum vi- 
dentur potiùs attingere. Atque hac in mortbus. 

47. De benevolentia autem , quam quifque habeaf 
erga nos , primum illud ejl in officio ut ei pluri— 
mhm tribuamus , a quo plurimum diligimur : fed 
benevolentiam non adolefcentulorum more , ardore 
quodam amoris , fed Jlabilitate potiùs & conflantii 
judicemus. Sin erunt mérita , ut non ineunda , fed 
referendâ sit gratta ; major quadam cura adhibenda 
ejl : nullum enim ojjicium referendâ gratiâ magis , 
neceffarium ejl. 

48, Quod si ta, qua utenda acceperis , majore 
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avec uftire , s’il eft possible , ce qu’on nous a prêté * 
que ne devons -nous, pas faire à. l’égard de nos. 
bienfaiteurs? Ne devons -nous pas imiter ces. cam- 
pagnes fertiles qui rapportent plus qu’elles n’ont 
reçu ? car si l’efpérance d’un fervice nous rend offi- 
cieux & prévenants , quels doivent être nos fenti- 
ments pour ceux qui nous ont déjà obligés ? La 
libéralité a deux branches , donner. & rendre : la 
première dépend de notre volonté ; la fécondé eft 
un devoir dont l’honnête homme ne peut fe difpen-. 
fer, pourvu que ce ne foit pas aux dépens de la 
juflice. 

49. Il y a des degrés dans l’ordre de la re- 
«onnoiflance. Il eft certain que le fervice le plus 
grand mérite le plus; bien entendu cependant qu’on 
mettra dans la balance le motif*& le fentiment. Il 
y a des hommes qui s’enthousiafment de tout le 
monde , & dont le premier mouvement eft une 
fougue , un coup de vent qui leur fait faire beau- 
coup de chofes, fans favoir pourquoi. Des fer- 
vices réfléchis , combinés & fuivis ont bien un 
autre mérite (<j). Mais dans les bienfaits gratuits, 
comme dans ceux qu’exige la reconnoiflance , il 
eft du devoir de préférer celui dont le befoin eft 
le plus grand. La plupart font le contraire. Celui 
de qui on efpere le plus a toujours la préférence , 
quoiqu’il n’ait pas de befoin. 

(a) Pour que la générosité foit une vertu , il faut qu’elle ait 
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menfurd , si modo.possis , jubet reddcrc Hesiodus ; 
quidnam beneficio provocati facerc debemus ? an 
imitari agros fertiles , qui multo plus affierunt , « 

quant acceperunt ? Etenim si in eos , quos fpera- 
mus nobis profuturos , non. dubitamus officia con- 
fifre; quales in eos effie debemus ,. qui jam prj» 
fuerunt ?' Nam quum duo généra liber alitatis sint, 
unum dandi beneficii , alterum reddendi ; demus , 
necne , in nojlra potefiate tfl : non reddere , viro 
bono non licet , modo id facere possit sine, in •* 
juria,.. 

49. Acceptorum autem beneficiorum funt de* 
leflus hàbendi net dubiurn , quin maximo cuiqut 
plurimhm debeatur : in quo tamen in primés , quo 
quifque animo , fiudio , bencvolcntià fecerit , ponde»- 
randum efi.- Multi enim faciunt multa tcmeritate ■ 
quadarn , sine judicio , vel modo , in omnes repen»- 
tino quodam , quasi vento , impetu animi incdati ; 
quæ bénéficia ceque magna non funt habenda , .ai que 
Mj quas judicio , considérait , confianterque delata 
funt. Sed in collocando beneficio, 6* in referenda 
gratia , si cetera paria sint , hoc maxime officii efi , . 
ut quifque maxime opis indigent , ita ei potissimùm • 
opttulari ; quod contra fit a plerifque : a quo enim : 
plurimitm fperant , etiamsi ille his non eget , tamen : 
ci potissimùm* inferviunt,- 

un motif ; ce motif c’eft le befoin ou l’avantnge des autres*'. 

Quand on agit par principe , on pefe les raifons , 8t c’eft la plus. > 
forte qui détermine. 

C V -' 
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CHAPITRE XVI. 

Principes de la fociété. Premier devoir de la fociété. 

ço. IL’ordre focial fera parfaitement obfervé, 
si la bienveillance fuit les degrés de liaifon & de 
proximité. Reprenons les chofes de plus loin , & 
cherchons dans la nature (a) l’origine de la fociété. 
Généralement considérée , elle a un premier prin- 
cipe qui eft fensible. Elle eft refferrée par deux 
liens , la raifon & la parole , qui , nous fervant à 
enfeigner, à difcuter, à juger, rapprochent natu- 
rellement les hommes. Rien ne nous élevç da- 
vantage au-deflus des bêtes , en qui on peut bien 
reconnoître la force , comme dans les chevaux & 
les lions , mais non la juftice , ni la bonté ; car ils. 
n’ont ni raifon ni langage. 

51. Il y a donc une fociété de tous les hommes 
avec tous les hommes , laquelle établit & veut que 
toutes les chofes que la nature produit pour l’ufage 
de notre efpece , foient des biens de communauté. 
Ce qui n’empêche pas tpie les inftitutions de la 
loi , ne confervent leur vigueur; pourvu que dans . 
l’ufage on fe conforme à ce proverbe des Grecs : 
Entre amis tout ejl commun. Quant aux chofes tou- 
jours communes , je crois qu’elles font de même 

(a) L’amonr eft le premier principe d®la fociété ; il a uni 
l’homme avec la femme , les peres avec 'es enfants : il eft de- 
venu anvtié entre les freres. Le befoin eft le feront!. Dm' l’état 
même hypothétique de nature , l'homme auroit befoin de 
l’homme , pour fe relever après une chûte , pour être fecouru 
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CAPUT XVI. 

Quæ sint focietatis humanæ principia. Quid primum 
focietas præcipiat.. 

/o. PT l ME autem focietas hominum conjun - *- 
fîioquc fervabitur , si ut quifque erit conjunBissimus , 
ita in eum benignttatïs plurimum conferetur. Sed quee 
natura principia sint communitatis & focietatis hu- 
mante , repetendum altiüs videtur, Ejl enim prirnum , . 
quod cermtur in univers't generis humant focietate : 
ejus autem vinculum ejl , ratio & oratio ; quee do— 
cendo , difcendo , communicando , difceptando , judi - 
e ando , conciliât inter fe ho mine s , conjungitque na- 
turali quadam focietate. Neque ullâ re longiùs , 
abfumus a natura fer arum ; in quibus inejfe forl't- 
tudinem feepe dicimus , . ut in equis , in leonibus ; : 
jujlitiam , ccquitatem , bonitatem non dicimus . Sunt 
enim rationis & orationis expertes . . 

fi. Ac latissimè quidem patens hominibus inter 
ipfos , omnibus inter omnes , focietas hccc ejl ; in qua 
omnium terum , quas ad communem hominum ufum 
natura genuit , ejl Jervanda communitas : ut quee- 
defcripta funt legibus & jure civili , hccc ita tenean- 
tur , ut sit conjlitutum : e quibus ipsis cetera sic - 
obferventur , ut in Greecorum proverbio ejl : Amico-- 
mm efie omnia communia. Omnia autem communia 
hominum viuentur e a , quee funt generis ejus , quodi 

' dans une maladie , pour fe défendre contre des bêtes ennemies; ; 

&c. 

C vj 
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efpece que celles qu'Ennius renferme dans un feuT; 
exemple , mais qui peut fe multiplier. 

A l’homme qui s'égare enfeigner fon chemin , 

Lui lailfer à mon feu prendre de la lumière , 

Tout cela coûte peu i le même feu m’éclaire. 

5 1- Une chofe qui ne coûte rien à donner , e(l ' 
de nature à ne pouvoir être refufée à perfonne. 
Delà ces formules connues : N’interdire à perfonne 
une eau libre & courante ; laifler prendre du feu à 
fon feu ; confeiller de bonne foi celui qui efl dans • 
le doute ; autant de chofes qu’on reçoit avec profit, 
& qu’on donne fans perte. JouifTons & contribuons 
à l’utilité commune. Mais comme les fortunes font 
bornées , & les indigents fans nombre , il faut , 
pour ne pas épuifer les moyens de faire du bien à 
fa famille , mefurer les libéralités courantes fur la 
réglé d’Ennjus : En forte que notre feu nous éclaire 
toujours. 


CHAPITRE XVII. 

Quatre fortes de liaifons. La liai fon la plus forte - 
efl celle qui unit à Itj patrie. 

53 - La fociété a fes degrés. FafTons du tout ■ 
aux parties. Le même peuple , la même nation , la 
même langue, lien qui unit les hommes plus que 
tout autre, en font des efpeces plus liées. La 
même cité la concentre davantage. 11 y a mille, 
chofes communes, la place publique, les temples^ 
lçs promenades , les chemins , les loix , les privile*. 
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ai Ennio positum in una re , transféra in multos 
ppt'fl. 

Homo qui erranti comiter monftrat viâm , 

S uasi lumen de fuo lum ne accendat , fadit V 
ïbilô minus ut ipsi luceat , quum illi accenderit. 

S 2 . Una ex re fatis prœcipitur , ut , quidquid 
s\ne delrimento possit commodari , id tribuatur vel ' 
ignoto. Ex quo funt ilia communia : Non prohibent • 
aquâ profluente ; Pati ab igné ignem capere , si quis. 
velit ; Cons ilium fidele deliberanti dure : qua funt iis 
utilia , qui accipiunt ; da/rti non molejla . Quare & 
his utendum efl , 6> femper aliquid ad cornmurtem 
uùlitatem afferendum. Std quoniam copia parva sin- 
gulorum funt; eorum auteur , qui his egeant , infinita 
efl multitudo : viilgaris libcralitas referenda efl ad, 
ilium Ennii finem , Nihilô minus ut ipsi luceat; ut - 
facultas sit , quâ in noflros simus liberales . . 


CAPUT XVI I; 

Quatuor efle fccietatis colligationes ; quæ cum 
republicâ eft , eam ceteris- præftare. 

S3- G** b u s autem plures funt focietatis ho - 
minum. Ut tnim ab infinita ilia difcedatur , propiot 
efl ejufdem gentis , nationis , hngua , quâ maxime 
homines conjur.guntur : interius ttiam efl , ejufdem 
efle civitatis. Multa enim funt civibus inter fe corn-, 
munia ; forum , fana , porticus , via , leges , jura 
judicia , Jujfragia. -, confuetudints praterea & far - 
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ges , les tribunaux , le. droit de tuffrage , le com*- 
merce de l’amitié, les affaires, les interets. Enfin 
les liens du fang font les plus immédiats. C’eft la 
fociété ramenee de fon immensité à un point. 

54. Comme l’inftinô porte tous les animaux à fie 
reproduire , la première fociété eft dans le mariage ; 
la fécondé avec nos enfants. On ne fait qu’une 
maifon , qu’une famille , qu’un même tout : voilà le 
germe des villes , & comme la pépinière des répu- 
bliques. Enfmtedans l’ordre de proximité , viennent, 
les freres ,. leurs enfants, les enfants de ceux-ci , qui : 
ne. pouvant plus habiter tous fous le même toit, fe 
diftubuent dans d’autres maifons, & font, en quel- 
que forte , des effains qni vont fonder de nouvelles 
colonies. Ils font des alliances & des mariages ; ils 
acquièrent , par ce moyen , de nouveaux proches. . 
Cette population eft ce qui donne naiffance aux 
Etats. La bienveillance & la tendreffe fuivent donc 
les liens du fang. En effet, les mêmes monuments 
de famille ( ), la même religion, les mêmes tom-- 
beaux; tout cela attache fortement.. 

55. Mais la plus refpeâable , la plus folide des 
fociérés , c’eft celle des gens de bien , qu’unit la 
conformité des moeurs; car l’honnêteté dont je ne 
ceffe de parler , fe fait aimer par-tout où elle fe 
préfente , & nous attache k.celui en qui elle fe. 
montre.- 

56. Quoique toute vertu nous attire , & nous 
faffe aimer ceux en qui nous croyons la voir, Ia> 
juftice &. la générosité produifent particuliérement 
cet effet.. Mais la. conformité. des moeurs qui lie. 
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miliaritates , multifquc cum multis res rationefque. 

. contraftœ. Arüior verb colligatio ejl joaeutis pro - 
pinquorum : ab ilia enim immenfa focietate humani. 
generis in exiguum angujlumque concluditun . 

$ 4 . Nam quum sit hoc.naturâ commune animan- 
t'ium , ut habeant libidinern procreandi , prima focie- 
tas in ipjo conjugio ejl : proxima in liberis : deinde. 
una dotiiUf , communia omnia. Id aulem ejl princi - 
pium urbis , &• quasi feminarium reipublicee. Sequun - 
tur fratrum conjunEliones : pojl confobrinorum , fo- 
brinorumque , qui , quum unâ domo jam capi non , 
possint , in alias domos tamquam in colonias 
exeunt. Sequuntur connubia 6* ajjinitatcs ; ex quibus 
etiam plures propinqui : quec propagatio & Joboles 
origo ejl rerumpublicarum. Sanguinis autan conjun • 
Rio y benevolentiâ devincit hommes & caritate : ma- 
gnum ejl enim , eadem habere monumenta majorum t . 
iifdem uti jacris , fepulcra habere communia . . 

Sed omnium focietatum nulla ptcejlantior ejl , , 
nulla jirmior , quàm quum viri boni, mon bus si mi- 
les , funt familiaritate conjunRi. lllud enim honejlum 
( quod fape dicimus ) etiam si in alio cermmus , ta-, 
men nos movet atque illi , in quo id inejfe vidctur t . 
amicos jacit. 

• 

j 6 . Et quamquam omnis virtus nos ad fe allicif . 
facitque ut eos diligamus , in quibus ipsa inejfe vi- 
de Jtur ; tartien juflitia & liberalitas id maxime ifjicit: 

(<*) Les ftatnes & les trophées étoienr la récompenfe des gran- 
des aft'ons. La gloire de ces monuments réiaillifloit fur tous les , 
defeendams de ceyx en l’honneur. defquels ils étoient értgés. 
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enfemble les gens de bien , eft la plus forte & la 
plus douce de toutes les chaînes. Nous aimons 
comme d’autres nous - mêmes ceux, qui penfent 
comme nous; nous, réduifons en pratique cette 
leçon de Pythagore , qui veut que l'amitié ne fajje 
qu’un Jéul homme de plusieurs. Uil commerce de 
bons offices eft encore un nœud bien fort ; tandis 
qu’il plaît , & que chacun y met du sien , l’unian 
eft parfaite & folide... 

57. Parcoures des yeux de la raifon toutes les 
différentes focietés, il n’y en a point de plus facrée 
que celle qui nous lie à la république. Nous aimons 
nos parents ,.nos enfants , nos proches , nos amis.; 
mais tous ces amours particuliers font confondus 
dans celui de la patrie. Un homme de bien balança- 
t-il jamais à fe l'acrifier pour elle ? Devoir facré ! 
qui rend encore plus monftrueufe la fureur de ceux . 
qui ont déchiré fon fein, &. qui n’ont médité, que 
fa ruine. 

58. Mais comparons enfemble les devoirs : 
voyons-en , pour ainsi dire, la gradation. Nos pre- 
miers fentiments doivent être pour la patrie , pour . 
nos parents ,, à qui nous fommes si redevables; 
après ceux-ci viennent nos enfants, tonte notre 
famille , qui attend tout de nous , dont nous four- 
mes l’unique appui : enfuite. nos proches avec qui 
nous vivons bien , & dont la. fortune tient prefqtve - 
toujours à la nôtre : voilà ceux à qui nous devons 
d’abord des fecours. Du refte, une ancienne liai — 
fôn , l’habitude de vivre enfemble , les confeils , 
les exhortations ,.les confolatLans., & quelquefois^ 
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nîh'il autern ejl amabilius , nec copulalius , quant 
morum simïlitudo bonorum. In quibus enim eadem 
fludia funt , ecedemque voluntates , in his fit , ut 
cequè qui/que. altero deleEletur , ac fe ipfo ; effet tur- 
que id y quod Pythagoras vult in amicitia , ut unus 
fiat ex pluribus. Magna etiam ilia communitas ejl 
quœ conficitur ex beneficiis ultro citro datis , acceptis ; 
quœ mutua , & grata dum funt inter auas ea funt, 
firmâ illi devinciuntur focietate. 

y j. Sed quum omnia ratione animoque lufiraris ». 
omnium focietatum nulla ejl gravior , nulla carior , 
quàm ea , quœ cum republica ejl unicuique nojlrum . 

Cari funt parentes , cari liberi , propinqui , familia-r 
rts : jei omnes omnium cantates patria una comr 
plexa ejl ÿ pro qua quis bonus dubitet mortem opr 
petere , si ei sit profuturus ?■ Quo ejl detejlabilior 
ijlorum immanitas , qui lacerarunt omni jeelere par 
triam , 6* in ea funditus deUnda occupati. & ffnty 
& fuerunu 

t 

y8- Sed si contentio queedam 6* comparatia fiat^ 
quibus plurimum tribuendum sit officii , principes sint 
patria & parentes , quorum beneficiis maxime 'oblim. *• 
gati fumus : proximi , liberi , totaque domus , quœ 
fpeflat in nos fçlos , ntquf aliud ulluin potcjl ha • 
bere perfugium : deinceps bene convenientes propin- 
qui , quibufeum etiam commuais plerumque fonuna 
ejl. Quamobrem necejfaria præsidia vitre debentur 
fis maxime , quos ante dixi : vita autern , vifluff- 
que commuais , consilia , fermones , cohortationes 
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même les reproches , font autant de droits acquit 
fur notre coeur : enfin les noeuds les plus doux 
font formés par la reffcmblance des moeurs &. des 
cara&eres. 


CHAPITRE XVIII. 

Réglés à obferver dans les fervices quon rend à fcs 
parents 6> à fes amis. Joindre la pratique à lu. 
théorie. 

Ï9- D ans la pratique de ces differents de- 
voirs, il faut toujours aller au plus prefle ; voir 
ce que l’homme peut ou ne peut pas faire fans, 
nous. Le fang & l’amitié ont leurs droits , mais les 
circonftances ont aussi les leurs , qui font quel- 
quefois oppofés aux premiers. Il y a des chofes 
qui font dues aux uns préférablement aux autres * 
.vous devez aider votre (<?) voisin à faire fa récolte,, 
plutôt que votre frere & votre ami : mais dans un 
procès, c’eft votre frere & votre ami dont il faut 
que vous embrassiez les intérêts. Voilà les diftin— 
ôions qu’on doit faire dans toute efpece dé de- 

( a ) Get ordre dans cette efpece de devoirs , eft fondé fur 
trois rapports , ta patrie, le fang & l’amitié. La patrie confifte 
proprement dans le fol , & le fol fe fubdivife en cantons dont 
un certain nombre de citoyens partage la propriété : ce font 
comme autant de républiques dans la république. Tous les 
membres d’une de ces portions de l’Etat y doivent être mus 
attachés, & faire force commune dans les cas urgents. Ils font 
folidairement refponfables , envers la patrie , des richefles du 
local qui entrent dans la malfe des richefles publiques , & mul-. 
tipl.ent les reflources communes. 11 y a donc des circonftance* . 
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confolationes , interdum etiam objurgationcs in ami- 
citiis vigent maxime : ejlque ea jucundissima ami « 
chia , quam similitudo marum conjugavit. 


- 1 ■ ■ ■■ ' ■ ■ ■ ‘ -■■■ ■ ■ ■ " 

CAPUT XVIII. 

Quæ circumfpicienda funt in adjuvandis & parentibus 
& amicis ; cum rei prudentiâ exercitationem con» 
fociandam effe.. 

19 ' E D in bis omnibus officiis tribuendis viden-- 
dum erit , quid cuique maxime neceffe sit , & quid 
qui/que. nobifcum vel sine nobis aut possit confequh 
aut non possit. Jta non ï\dcm erunt necessitudinum 
gradus , qui temporum. Sunt quccdam officia , quai 
aliis mugis , quàm aliis debcantur ; ut vicinum citius. 
adjuveris in fiuflibus percipiendis , quàm aut fia-., 
trem , aut familiarem. At , si lis in judicio sit , 
p/opinquum potiùs & amicum , quàm vicinum de fin- 


où les droits de voisinage font les plus forts. Mais un proeès 
eft une affaire de famille , dont le fuccès , quel qu’il foit , ne 
caufe à l’Etat ni perte ni gain. Peu importe à la république à 
qui fera dévolue une poffeilio.n particulière. Ainsi dans un pro- 
' cès de bonne foi , c’eli à notre parent , & non à notre voifm , 
que nous devons nos bons offices. Les devoirs du fang le 
commandent. On doit de même préférer fon ami , parce qu’un 
ami eft un parent adoptif. Mais si les droits de voisinage font 
les plus forts, quand il s’agit de recueillir les fruits s si les co- 
propriétaires d’un canton font folidairement refponfables des 
richeffes qu’il produit ; s’ils doivent tous concourir à fa confer- 
vation, il s’enfuit naturellement qu’ils ont un droit plus prochain 
à la confommation. Comme il n’y a point de droit fans charge, 
U n'£ a pas de charge fans droit. 
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voir ; il faut s’" habituer & s’y rompre , afin de' 
devenir habile dans le calcul des obligations , de 
fevoir additionner &. fouftraire , & de voir par là 
ce qu’il relie de la fomme , & ce qui eft dû à 
chacun.. 

60. Mais comme jamais ni médecin, ni orateur,, 
ni général n’a eu de grands fuccès , par la théorie- 
feule , & fans le fecours de l’expérience ; de même 
les principes des devoirs que nous donnons ici , 
ne fuffifent pas : une chofe si grande demande la- 

f iratique & l’ufage. On a aiïei indiqué comment 
’honnête , qui eft la réglé du devoir ». dérive lui- 
même des loix de la fociété. 

61. Oblervons maintenant que dans les quatre 
vertus que nous avons assignées , comme fources 
du devoir & de l’honnête , il n’y a rien de si bril- 
lant que les aftions qui partent d’une ame grande ,, 
élevée, fnpérieure aux événements. Aussi l’injure 
part tout de fuite , quand on peut dire à-peu-près t 

Jennefle Tans vertu , vous n’êtes que des fémmes », 

Et Clélie ert uu homme,. 

Ou , 

Rends lès armes , Thersite , & ne longe qu’à vivre. 

Au contraire , tout ce qui porte l’empreinte du 
courage, de l’intrépidité, de la magnanimité, re- 
çoit les éloges les plus brillants. Marathon , Salami- 
n e, Platée, les Thermopyles, Leu&res, font comme 
autant de champs où s’exercent tous les. jours nos 

(«) Ces vers font d’Ennius. Clélie , jeune Romaine , ayant' 
été. donnée en otage à Porfena , s’échappa pendant la nuit , Sc 
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■ deris. Hæc igitur , & talia, circumfpicienda funt in . 
omni ojficio ; & confuetudo exercitatioque capienda , 
ut boni ratiocinatores ojficiorum ejfe possimus , 6* 
addenda deducendoque videre , quæ reliqui fumma 
fiat : ex quo , quantum cuique debeatur , intelligas. 

60. Sed ul nec medici , nec imperatores , nec 
oratores , quamvis artis præcepta perceperint , quid- 
quam magna laude dignum sine ufu & exercitatione 
- confequi pojfunt ; sic ojjicii confervandi præcepta 
traduntur ilia quidcm , ut facimus ipsi ; fed rei 
magnitudo ufum quoque exercitationemquc desiderat. 

^ 4 tque ab iis rebus, quæ funt in jure focietatis hu- 
manæ , quetnadmodum ducatur honejlum , ex quo 
aptum cjl ojficium , fatis ferè dixlmus. 

6 t. Intelligendum efl autem , quum proposita sin'l 
généra quatuor , e quibus honejlas ojpciurnque ma- 
naret , fplendidissimum videri , quod anima magno , 
elatoque , humanafque res defpiciente faüum sit. 
Itaque in probris maxime in pfomptu efi , si quid 
■taie dici potejl 

(a) Vos etenim juvenes, animum geritis muüebrem i 
Ilia virago viri. 

& si quid ejufmodi: . 

Salmaci , da fpolia , sine fudore & Tangume. 

Cont nique in laudibus , quæ magno animo , & for- 
titer excellenterque gejla funt , ea nefcio quornodo 
quasi pleniore on laudamus. Hinc ■rhetorum campus 
de Maralhone , Salamine , Platæis , Thermopylis , 

-pafla le Tibre à l.i nage. Salmacis étoit une fontaine dont les 
çatnc énervoient les hommes qui s’y baignoietu. 
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rhéteurs. C’cll cette idée de l’excellence du courage 
qui anima Codes v les Décius, les deux Scipions , 
M. Marcellus & tant d’autres , & qui a fait du 
peuple Romain un peuple de héros. Ces ornements 
militaires que nous donnons à nos ftatues , font 
autant de témoins qui attellent notre amour pour 
la gloire des armes. 


CHAPITRE XIX. 

‘ Grand, éclat de la grandeur d'ame : vertus dont elle 
doit être accompagnée : défauts auxquçls elle ejl 
fujette. 

s ce courage, qui fe montre dans les 
périls & dans les travaux , eft un vice , si la juftice 
ne l’accompagne , si l’intérêt particulier , & non le 
falut de la patrie , eft le motif qui le fait agir. Alors y 
bien - loin d’être une vertu , c’eft une férocité qui 
repouffe tout fentiment humain. Les Stoïciens en 
donnent une jufte définition , lorfqu’ils difent que 
c’eft une vertu qui combat pour l’équité. Par confé- 
quent, il n’y a point de gloire à le faire ia réputa- 
tion d’homme brave par d’indignes moyens , & par 
le ma! que l’on a fait. Car les aûions injuftes ne 
fauroient être belles. 

63. Platon eft admirable quand il dit : Non-feu- 
lement la fcience , qui eft oppofée à la juftice , eft 
fubtilité plutôt que favoir; mais encore l’intrépidité 
dan» les périls , mérite le nom d’audace plutôt que 
celui de courage , si l’homme intrépide , fubftituant 
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Leuflris : hinc nojler Codes , hinc Decii , hinc Cn. 
6 * P. Scipiones , hinc M. Marcellus , innumerabi - 
lefque alii ; maximéque ipfe populus Romanus animi 
magnitudine excellit. Declaratur autem fludïum bel- 
lïcct gloria , quoi Jlatuas quoque videmus ornatu 

fin militari. 


C A P U T XIX. 

Quo fplendore niteat animi magnitude) ; qua* 
virtutes debeat habere comités ; quibus vitiis 
infici foleat. 

•62. ED ea animi elatio j qua, cernitur in péri - 
culis 6 * laboribus , si jujlitiâ vacat , pugnatque non 
pro falute commuai , fed pro fuis commodis , in 
vitio ejl ; non enim modo id virtutis non, ejl , fed 
potiùs immanitatis , omnem humanitatem repellentis. 
Itaque probe definitur a Stoicis fortitudo , quurn eom , 
virtutem effe dicunt propugnantem pro aquitate. Quo- 
circa nemo , qui fortitudinis gloriam confecutus ejl 
insidiis & mdlitiâ , laudem ejl adeptus : nihil enim 
honcjlum ejfe potejl quod jujlitiâ vacat. 


63. Praclarum igitur Platonis illud : Non folùm. s 
impôt , fcientia qua ejl remota a jujlitiâ , calliditas 
potiùs , quàm fapientia , 'ejl appellanda ; verùm etiam 
attimus paratus ad periculum , si fuâ cupiditate , non 
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l’ambition au motif du bien public, n’agit que par 
des vues particulières. Il faut donc que l’homme 
brave & magnanime réunifie aussi la bonté , la 
simplicité-, la candeur, qualités qui entrent dans 
l’idée naturelle de la juftice. 

64. Mais le malheur eft que l’entêtement & la 
fureur de dominer font des vices naturels à une 
grande amc. Platon dit que dans la conftitutiofi 
d’un Lacédémonien (a ) , il n’y a d’autre feu que 
le désir de vaincre. 11 en eft de même d’un homme 
qui a l’ame grande ; il veut maîtrifer , ou plutôt 
il veut être tout. Or avec ces prétentions , il eft 
difficile de garder eet équilibre qui eft la bafe de la 
juftice. Aussi ces hommes veulent-ils que la raifon 
& les loix fe taifent devant eux. Delà tant de caba- 
les , tant de largefies , pour étendre fon pouvoir, 

. & fulftituer l’empire de la force à l’égalité de la 
loi (b). Cependant la juftice a des droits fur tous 
les inftants de la vie, & elle eft d’autant plus belle , 
qu’elle coûte plus à pratiquer. 

65. Le courage consifte donc à fe défendre, St 
non pas à opprimer. L’homme véritablement grand * 
c’eft-à-dire , le fage , place cet honneur , qu’un 
fentiment naturel nous fait envifager en toutes cho- 
fes , dans les aftions , & non dans le bruit de la 
renommée : il afpire au premier * mérite , plutôt 
qu’à la première place. Il n’y a pas de grandeur 
à fe rendre l’efclave des jugements d’une multitu- 
de aveugle II eft donc vrai que le courage & 

(<j) Lacedémone, ville de la Grece , fameufe par les loix & 
l’auflere difeipline que Lycurgue y établit , par la patience , la 
• militât* 


Digitized by Google 





de Cicéron ^ Liv . I . 7 $ 

utilitate commuai , imptllitur , audacicc potiùs nomen 
habeat , quant fiortitudinis. ltaque viros fortes 6» 
magnanimos , eofdem bonos & simplices , veritatis 
amicos mïnïmèque ftllaces ejfe volumus : quo. fiunt 
ex media laude jujlitiâ. 

64. Sed illud odiofum ejl , qu'od in bac elationc 
& magnitudine animi , facillimè pertinacia 6* nimia 
cupiditas principatùs innaficitur. Ut enim apud Pla- 
tonem ejl , omnem morem Lacedcemoniorum inflamma- 
tum ejfe cupiditate vincendi ; sic , ut quifique animi 
magnitudine maxime excellit , ita maxime vult prin- 
ceps omnium , vel potiùs folus ejfe. Difficile autem 
ejl , quum prajlare omnibus concupieris , j'ervare 
aquitatem , qua ejl jujlitiâ maxime propria. Ex quo 
fit , ut neque difceptatione vinci fie , nec ullo publico 
ac legitimo jure patiantur ; exijluntque in republica 
plerumque largitores , & fiaEliosi , ut opes quàm maxi- 
mas confequantur , 6* sint vi potiùs fuperiores , quàm 
jujlitiâ pares. Sed quo dijficilius , hoc protclarius : 
nullum enim tempus ejl , quod jujlitiâ vacare debeat. 

6 f. Fortes igitur & magnanimi fiunt habendi , non 
qui fiaciunt , fied qui propulfant injuriant. Vera autem 
& fiapiens animi magnitudo honejlum illud , quod ma- 
xime natura fiequitur , in fia (lis positum , non in gloria 
judicat ; principemque fie ejfe mavult , quàm videri. 
Etenim qui ex errcre irnperitte multitudinis pendet , 
hic in magnis vins non ejl habendus. Facillimè autem 

frugalité , le courage de fes habitants , & par leur amour pont 
la patrie & pour la gloire. 

(b) M. CrniTus , Céfar, Antoine, &c. avoîent eu les vues,' 
ôc employé les moyens que Cicéron condamne. 

D 
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l’amour de la gloire nous entraînent fouvent dans 
l’injuftice. Le pas eft glifiant ; car à peine trouve- 
t-on un homme qui , pour prix de fes travaux & 
de fes périls , ne désire la gloire , comme une ré- 
compenfe légitime. 


CHAPITRE XX. 

Marques & caractères de la véritable grandeur d'ame : 
elle ejl incompatible avec la volupté , l'avarice 6» 
l’ambition. 

66 . D eux chofes caraftérifent le vrai cou- 
rage ; l’une eft (a) le mépris des biens qui font 
hors de nous , fondé fur ce principe , que l’hom- 
me ne doit admirer, ne doit fouhaiter , ne doit 
rechercher qne l’honneur & la vertu ; qu’il eft in- 
digne de lui de plier fous un maître , fous fes 
passions , ou fous les coups de la fortune. La fé- 
condé eft de faire , avec cet efprit & ces fenti- 
ments que je viens de dire , des chofes grandes 
& fur - tout utiles , malgré les difficultés , les fa- 
tigues & les périls , au rifque de fa vie & de fa 
fortune. 

67 . Le brillant , & même l’utile , eft dans l’exé- 
cution ; mais le principe eft ce qui conftitue effen- 
tiellement le grand homme (b) ; c’eft ce qui fait' les 

(a) Par le mépris des biens , qui font hors de nous-mêmes , 
Cicéron n’entend pas une ftupide infensibilité qui ne désire 
rien. C’eft un vice dans la nature que de n’avoir pas de désirs. 
Tout ce qui eft vertu eft aflion : ce mépris ne peut donc être 
vertueux & une preuve de force , qu’autant qu’il eft un effort 
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ad res inju/las impellitur , ut quifque altissimo anima 
ejî , gloriœ cupiditate : qui locus e/l fané lubricus , 
quoi vix invenitur , qui laboribus fufceptis , pericu- 
lifque aditis , non quasi mercedem rerum gc/larum 
desideret gloriam. 



C A P U T XX. 


Duabus rebus cerni animum fortem & magnum; 
voluptatem, avaritiam & gloriæ cupiditatem huic 
effe maximè contraria. 

66. C3 mn 1 n o fortis animus , & magnus , dua- 
bus rebus maxime cernitur ; quarum una in rerum 
externarum defpicientia ponitur , quum perfuafum sit , 
nihil hominem , nisi quod honejlum decorumque sit , 
aut admirari 3 aut optare , aut expetere oportere ; 
nullique neque hoïnini , neque perturbationi animi , 
nec fortunæ fuccumbere. Altéra e/l res , ut , quum 
ita sis affeElus animo , ut fuprà dixi , res géras 
magnas illas quidem , & maxime utiles , fed (y vehe- 
menter arduas plenafque laborum 6- periculorum tum 
■vwz , tum multarum rerum , quce ad vitam perti- 
nent, , 

x 

6y. Harum rerum duarum fplendor omnis 6* 
amplitudo , addo etiam utilitatem , in po/leriore e/l ; 
caufa autem & ratio efficiens magnos viras , e/l in 

«me Tame fait , par des principes louables , pour résider à des 
désirs qui ne le font pas. 5 

fau produire.*' eft Ia Caufe qui produ!t > & le ®otif qui 

Dij 
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âmes fublimes; ce qui les met au-deffus des chofes 
humaines. On les reconnoît à deux signes , si elles 
n’attachent l’idée de bien qu’à ce qui eft honnête , 
& si elles font libres de toute passion. En effet , 
c’eft une preuve de force que de fe faire des 
principes fixes , dont l’effet foit de réduire à leur 
jufte valeur les chofes qui éblouiffent la plupart 
des hommes ; & il n’appartient qu a une ame mâle 
& vigoureufe de fupporter , fans altération , & fans 
fortir du caraftere qui diftingue l’homme fage & rai- 
fonnable , ces coups du fort qui paroiffent si amers , 
& qui font néanmoins si ordinaires & si diversifiés. 

68 . Triompher de la crainte, & être vaincu 
par la cupidité ; furmonter les travaux , & fuc- 
comber à la volupté ; c’eft être en contradiftion 
avec foi-même. Voilà les idées qu’il faut fe faire, 
& fe défendre en même temps de la foif des richef- 
fes : rien ne prouve autant une ame étroite & com- 
mune. Rien au contraire de plus noble ni de plus 
grand que de méprifer ce que la fortune nous refufe , 
ou de faire de fes dons un ufage généreux. J’ai déjà 
averti qu’il falloit être en garde contre l’amour de la 
gloire (a) : c’eft une passion qui ôte la liberté à 
laquelle une ame noble doit rapporter tous fes 
efforts. Loin de courir après les honneurs & l’auto- 
rité , il faut quelquefois les refufer , quelquefois 
même s’en dépouiller. 

69. On doit aussi écarter les mouvements tu- 
multueux^- les désirs inquiets , la crainte , le chagrin , 

(a) Il ne faut pas confondre la gloire avec la célébrité. L’une 
•û la renommée des bonnes aitious , & l'autre le bruit qu’oa 
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priore. In eo enim ejl illud , quod excellentes ani- 
mos , & humana contemnentes facit : id autem ipfum 
cernitur in duobus , si & folum id , quod honejlum 
sit y bonum judices , 6* ab omni animi perturbatione 
liber sis. Nam & ea , quct eximia plerifque & prcc - 
clara videntur , parva ducere , eaque ratione Jlabili 
firmâque contemnere , finis animi magnique ducen- 
dum ejl ; &> ea , quai videntur acerba , quce multa 
& varia in hominum vita firtunaque verfantur , 
ita ferre , ut nihil a Jlatu naturel difeedas , nihil a 
dignitate fipientis , robujli animi ejl , magnœquç 
conjlantiae. * ' • 

68. Non ejl autem confentaneum , qui metu non 
frangatur , eum fiangi cupiditate ; nec , qui inviElum 
fe a labore praejliterit , vinci a voluptate. Quamobrem 
& haie videnda ; & pecunix fugienda cupiditas : nihil 
enim ejl tam angujli animi tamque paroi , quàm 
amare divitias ; nihil honejlius rnagnijicentiufque , 
quàm pecuniam contemnere y si non habeas ; si ha • 
béas , ad beneficentiam liber alitatemque conferre. Ca- 
venda ejl etiam gloria cupiditas , ut fiprà dixi ; 
eripit enim libertatem , pro qua magnanimis vins 
omnis debet ejfe contentio.. Nec vero imperia expe- 
tenda , ac potihs , aut non accipienda interdum , 
aut deponenda nonnumquam. 

6p. Vacandum autem ejl omni animi perturba- 
tione y tum cupiditate 6* metu , tum etiam agritudine 3 

fait dans le monde. Or on peut faire du bruit par le crime au- 
tant que par la vertu. Eroftrate devint célébré en brûlant le 
temple d’Epbèfe. Ces hommes , qu’on nomme héros , parce 
qu’ils ont fatigué la terre de leurs exploits, & répandu dans 
l’univers des calamités éclatantes , n’ont que de la célébrité. 

D iij 
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la joie immodérée , pour conferver ce ca^me & ce 
phlegme qui mettent de l’égalité & de la dignité 
dans la conduite. Dans tous les temps il y a eu 
des hommes qui ont cherché dans la retraite & 
loin des affaires , cette tranquillité dont je parle. 
C’étoient ou des philofophes célébrés , ou des hom- 
mes aufteres qui ne pouvoient accoutumer leurs 
yeux aux vices du peuple & des grands. D’autres , 
neureux dans leur domeftique , fe font confinés 
dans leurs campagnes : ils ont voulu jouir du fort 
des rois ; comme eux , ne fentir ni privation , ni 
dépendance , & goûter ^cette liberté dont le privi- 
lège eft de vivre comme on veut. 


CHAPITRE XXI. 

L’amour du repos défait de l' ambition. Qui font 
ceux qui doivent fervir l’Etat ; qualités qui leur 
font nécejfaires : écœuils qu'ils doivent éviter. 

7°. L- homme qui afpire aux honneurs & le 
citoyen tranquille fepropofent donc la même fin(<j), 
& y vont par des routes différentes , l’un en s’ag- 
grandiffant , & l’autre en fe renfermant dans les 
bornes de fa fortune, toute médiocre qu’elle eft. 
Ces deux façons de penfer ont chacune leur vérité : 
la vie de l’homme retiré eft plus douce & moins 
expofée à l’envie ; celle de l’homme d’Etat qui s’eft 

(a) Cette fin commune , c'eft le bonheur. L'un veut s'enri- 
chir, s’élever, commander , parce qu’il s’imagine que tout cela 
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6* voluptate nimiâ , & iracund'tâ ; ut tranquillitas 
anïmi & fe eu rit as adsit , quet offert quum conjlan- 
tiam , tum etiam dignitatem. Multi autem & funt , 
& fuerunt , qui eam , quam dico tranquillitatem 
expetentes , a negotiis publieis fe removerint , ad 
otiumque confugerint. In his 6* nobilissimi philofo- 
phi , longéque principes , 6* quidam homines feveri 
& graves , nec populi , nec principum mores ferre 
potuerunt ; vixeruntque nonnulli in agris , deleElati 
re fuâ familiari. His idem propositum fuit , quod 
regibus , ut ne quâ re egerent , ne cui parèrent , li - 
bertate uterentur ; cujus proprium ejl , sic vivere , 
ut relis. 


CAPUT XXI. 

Honores ab otiosîs negligi; quibus capeflenda sit 
refpublica ; quid ab iis desideretnr. Quai vitia 
fugere debeant. 

70. UA R E quum hoc commune sit potentiæ 
cup'tdorum curn iis , quos dixi otiosis ; alteri fe 
adipifei id pojfe arbitrantur , si opes magnas ha - 
béant; alteri , si contenu sint 6* fuo , & parvo : in 
quo neutrorum omnino contemnenda ejl fententia : 
fed 6* facilior , <S* tutior , & minus aliis gravis aut 
molejla vita ejl otioforum ; frultuosior autem ho- 

rend (îeureux : l’autre fe contente de la médiocrité , & vit dans 
la retraite , parce qu’il place fon bonlieur dans la tranquillité. Il 
eft bien naturel de vouloir être heureux, mais le devoir doit 
être la réglé de ce désir, 

* D iv 
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formé dans l’art de gouverner 8c de faire de grandes 
chofes , eft plus utile à l’humanité , 8c conduit à la 
gloire & à la grandeur. 

7 1 . 11 faut donc peut-être laiffer libres 8c l’homme 
de génie qui renonce aux affaires publiques , pour 
fe confacrer à l’étude , 8c celui qu’une complexion 
foible ou d’autres raifons valables condamnent à 
la retraite , 8c à laiffer à d’autres le foin & la gloire 
de fervir l’Etat. Quand on n’a pas d’excufe fembla- 
ble , le mépris des charges , des honneurs , & de 
tout ce qu’admire le grand nombre , eft un défaut , 
6c non un mérite. A ne voir dans cette façon de 
penfer que le mépris de la gloire , il eft difficile de 
n’y pas applaudir : mais les motifs les plus vraifem- 
blables de cette conduite font la pareffe (a), la 
crainte de fe faire des ennemis , d’effuyer des refus 
qu’on regarde comme des affronts. Car il y a des 
hommes qui fe démentent dans les circonftances 
oppofées ; qui méprifent la volupté , & ne peu- 
vent résilier à la douleur ; que l’amour de la gloire 
n’a jamais féduits , 8c qui font confternés par un 
affront ; 8c qui même dans leurs foibleffes , aussi-bien 
que dans leur vertu , font inconftants 8c journaliers. 

72. Cependant ceux qui ont des talents pour 
les affaires, doivent les mettre à profit, 8c fe 

Î jreffer de devenir utiles à la République. Sans cela 
'Etat ne peut être gouverné , les grandes âmes 

(a) La parefle eft, dans un fens , un état naturel à l’homme. 
Dans la simplicité de la nature , il n’a befoin de travailler que 
pour fa confervation. Or il lui faut peu de chofe pour fe con- 
ferver, & ce peu qu’il lui faut pouvant fe trouver fans beaucoup 
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minum generi , & ad claritatem amplitudinemque 
aptior eorum , qui fe ad rempublicam 6* ad res 
magnas gerendas accommodaverunt. 

7/. Quapropter &• iis forsitan concedendum s il 
rempublicam non capeffentibus , qui excellenti inge - 
nlo , doElrintz fcfe dediderunt ; & iis , qui aut va - 
htudinis imbecillitate , aut aliquâ graviore causa 
impediti , a republica recefjerunt , quum tjus admi- 
niftrandct poteflatem aliis , laudemque concédèrent. 
Quibus autem talis nulla sit caufa , si defpicere fe 
dicant ea , quoi plerique admirantur , imperia 6» 
m igijlratus , iis non modo non laudi , vcriim ctiam 
vi.'io dandum puto : quorum judicium in eo , quoi 
g’oriam contemnunt 6* pro nihilo putant , difficile 
f iElu efl non probare ; fed videntur labores 6* mo~ 
leflias tum offensionum , tum repulfarum , quasi 
quamdam igneminiam timere , 6* infamiam. Sunt 
enim , qui in rebus contrariis parum sibi confient , 
voluptatem feverissime contemnant , in dolore sint 
molliores : gloriam negligant , frangantur infamiâ : 
atque ea quidem non fatis confiantes 

72. Sed iis , qui habent a natura adjumenta- 
rerum gerendarum , abjefld omni cunftatione , adi- 
pifeendi magijlratus , 6* gerenda refpublica efl : nec 

de peine , le laiflie prefque tout entier dans Hnaftion. Pour le 
retirer de cet état qu’on pourroit appeller une vie morte , la 
rature lui a rendu la fociéte nécefiàire , & l’y a invité par des 
attraits irrésiflibles. Là fa condition change ; mille objets irri- 
tent fes désirs , les désirs multiplient les befoins ; il efl forcé de 
devenir aftif, il en contrafte même l'obligation. Puifqu’il jouit 
du travail des autres hommes , il leur efl redevable du s : en. Il 
faut partir du point où nous fournies, & fe furmonter foi même 
pour faire fon devoir. 
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font ignorées. L’élévation des fentiments qui met 
l’homme au - deflus des chofes humaines ; cette 
tranquillité , ce calme si fouvent recommandés , 
font des qualités au -moins aussi effentielles aux 
hommes d’Etat qu’aux philofophes. Jamais d’alté- 
ration ; toujours le même caraftere & la même 
dignité. Cette égalité coûte moins aux philofophes , 
parce qu’ils donnent moins de prife à la fortune , 
qu’ils ont moins de befoins, & qu’enfin quelque 
chofe qui arrive , ils ne tombent jamais de si haut. 
Il eft donc naturel que les hommes publics foient 
plus agités , puifqu’ils pnt de plus grandes affaires ; 
d’où il s’enfuit qu’ils doivent fortifier davantage 
leur ame , & la prémunir contre les chagrins & 
les inquiétudes. 

73. Quand on fe deftine aux emplois de l’Etat , 
il ne fuffit pas de considérer combien il eft con- 
forme au devoir de fervir la patrie ; il faut encore 
confulter fes forces , mais en homme fage qui fait 
tenir un jufte milieu entre la préemption & le 
découragement. Enfin on doit , en toutes chofes , 
fe préparer à bien faire, avant de commencer. 
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enim aliter aut régi civitas , aut declarari animi 
magnitudo potejl. Capeffentibus autem rempublicam 
nihilo minus quàm philofophis , haud fcio an magis 
etiam , 6 * magnificentia , 6 * defpicientia adhibenda ejl 
rerum humanarum , & , quant fœpe dico , tranquillitas 
animi , atque fecuritas ; si quidem nec anxii fituri 
funt , 6 * cum gravitate conjlantiaque vifluri. Quce eb 
faciliora funt philofophis , quo minus multa patent 
in eorum vita , quoi fortuna feriat , 6 * quo minus 
multis rebus egent ; & quia , si quid adversi cvemat , 
tam graviter cadere non poffunt. Quocirca non sine 
caufa majores motus animorum concitantur , majora - 
que efficienda rempublicam gerentïbus , quàm quietis ; 
quo magis his & magnitudo animi ejl adhibenda , 6 * 
vacuitas ab angoribus. 

73 . Ad rem gerendam autem qui accedit, caveat i 
ne id modo consideret , quàm ilia res honejla sit ; 
fed etiam , ut habeat efficiendi facultatem : in quo 
ipfo considerandum ejl , ne aut temer't defperet , 
propter ignaviam ; aut nimis confidat , propter eu - 
piditatem. In omnibus autem negotiis , priùs , quàm 
aggrediare, abhibenda ejl preeparatio diligens. 
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CHAPITRE XXII. 

Allions de tête 6* de confeil plus utiles que celles de 
Lf guerre t mais moins glorieufes. Exemples fur 
cela. 

74. C->’est ici le Heu de combattre ce pré- 
jugé prefque général, qui met les opérations de 
l’homme de guerre au-deflus des fondions du 
magiftrat. L’ambition de la gloire a fouvent fait 
prendre les armes : c’eft même le (<j) motif ordi- 
naire des grands hommes, fur -tout s’ils ont les 
talents & le feu des âmes guerrières. Enfin foyons 
juftes, & nous verrons qu’il y a des aftes civils 
plus beaux & plus grands que les exploits des héros. 

75. Quelque jufte que foit la renommée de 
Thémiftocle (/>) , quoique fon nom foit plus célè- 
bre que celui de Solon (c) , & qu’on parle plus 
de la glorieufe journée de Salamine , que des vues 
profondes du créateur de l’Aréopage : ne donnons 
pourtant pas au héros la préférence fur le Cage. La 
viftoire fut un fervice , l’inftitution eft un bien du- 
rable : c’eft le dépôt des loix & des coutumes 
anciennes. L’Aréopage ne doit rien à Thémiftocle , 
& Thémiftocle doit beaucoup à l’Aréopage. La 
guerre fut dirigée par la fageffe de ce fénat qu’avoit 
fondé Solon. 

(a) Ce motif eft un vice , & c’eft ce que notre Auteur veut 
faire fentir. 

(b) Thémiftocle vainquit la flotte de Xerxès à la bataille de 
Saktmine, 
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CAPUT XXII. 

In rebus urbanis majorem efle utilitatem, minorent 
verô famam quàm in bellicis. Exempla ad id 
pertinentia. 

7 4. tS * £ D quum plerique arbitre ntur res bellicas 
majores ejje , quàm urbanas , minuenda eji hcec 
opinio : multi enim bella fcepe quœsierunt propter 
glanez cupiditatem ; atque id in magnis animis 
ingeniifque plerumque contingit ; ecque magis , si 
J'unt ad rem militarem apii * & cupidi bellorum ge- 
rcndorum. Ver'e autem si volumus judicare , multct 
res exfliterunt urbance majores clariorefque , quàm 
btUicce. 

77. Quamvis enim Themifloclcs jure laudetur , 6» 
sit ejus nomen , quàm Solonis , illujlrius , citeturque 
Salamis , clarissimce teflis vifloriœ , quce anteponatur 
consilio Solonis , ei , quo primùm Conjlituit Areopa - 
gîtas ; non minus praclarum hoc , quàm illud , ju- 
dicandum ejl. Illud enim femel profuit , hoc femper 
proderit civitati : hoc consilio leges Atheniensium , 
hoc majorum injlituta fervantur. Et Themijlocles 
quidem nihil dixerit , in quo ipfe Areopagum adju- 
verit ; at ille ver'e , a fe adjutum Themijhclem. EJI 
enim bellum gejlum consilio fenatus ejus , qui a 
Solone erat conflitutus. 

(c) Un des fept faqes de la Grece , natif de Salam'ne. II pafla 
fa vie à Athènes , à laquelle il donna de nouvelles loix, & dont 
il réforma le gouvernement. 
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7 6. Il en eft de même de Paufanias (j) & de 
Lyfandre ( b ). Par leurs exploits , ils ont aggrandi 
l’empire de Lacédémone. Cependant tout ce qu’ils 
ont fait , n’eft pas comparable aux loix & à la difci- 
pline de Lycurgue (c) ; puifque c’eft à cette difci- 
pline & à ces loix, qu’ils dévoient la force &. la 
fubordination de leurs armées. M. Scaurus (<f) que 
j’ai vu dans ma jeuneffe , Q. Catulus (<r) que j’ai 
connu, lorfque j’étois dans les affaires, ne m’ont 
jamais paru au - deffous ni de Marius (/) ni de 
Pompée (g). Car les forces au -dehors font peu 
de chofes , si la fageffe ne gouverne au - dedans. 
Le fécond Africain (h) , cet homme , ce général 
extraordinaire , ne rendit pas un plus grand fervice , 
en détruifant Numance (i) , que P. Nasica ( k ) , 
qui , fans autorité publique , donna dans le même 
temps la mort à Tib. Gracchus ( /). A la vérité 
cette a&ion eft aussi militaire que civile ; puifque 
ce fut un coup de main & de réfolution : mais il 
fut exécuté par des magiftrats & fans armée. 

77. Ce vers eft beau , quoi qu’en difent les 
jaloux & les méchants, 

Que Mars cede à Thémis , & Bellone à Minerve. 

(a) Paufanias fe rendit célèbre par fes viéioires & fes désho- 
nora par fes vices. A ce propos , on peut obferver que nonob- 
ftant les loix aufteres de Lacédémone , elle peut compter peut- 
être moins de héros vertueux que la ville d’Athènes. 

(b) Général Lacédémonien : on lui reproche beaucoup de 
cruauté & beaucoup d’avarice. 

(e) Lycurgue fuccéd i à fon frere Eunomus , roi de Lacédé- 
mone ; ma s la femme de ce prince étant accouchée d’un fils 
peu de mois après , Lycurgue cefla de prendre le titre de roi , 
il gouverna fous celui de tuteur, fit des lojx à jamais mémora- 
bles i & dès que fon pupille fut en üge de régir les affaires par 
lui- même , il lui remit tpute l’autorité. 

(</) M. Scaurus étoit de famille patricienne ; mais la pau- 
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76. Licet eadem de Ppufania , Lyfandroquc di- 
cere ; quorum rebus gejlis quamquam imperium La - 
cedcemoniis dilatatum putatur ; tamen ne minimi 
quidem ex parte Lycurgi legibus 6* difciplince con - 
ferendi funt. Quin etiam ob has ip/as caufas 6* 
parentiores habuerunt exercitus , & fortiores. Miht 
quidem neque pueris nobis , M. Scaurus C. Mario , 
neque , quum verfaremur in republica , Q. Catulus 
Cn. Pompeio cedere videbantur. Parvi enim funt 
forts arma , nisi ejl consilium domi. Nec plus 
Africanus , singularis & vir , & imper ator , in ex- 
fcïndenda Numantia reipublicœ. profuit , quàm eodem 
tempore P . Nasica privatus , quum Tib. Gracchum 
interemit : quamquam hcec quidem res non folum ex 
domeflica ejl ratione ; attingit etiam bellicam , quo- 
niam vi, manmjue confetta ejl : fed tamen id ipfum 
gejlum ejl consilio urbano , sine exercitu. 

77. Illud autem optimum ejl , in quod invadi 
folere ab improbis & invidis audio : 

Cedant arma togx , concédât laurea lingux. 

vreté le força à vendre du charbon. Son mérite le tira de là. 
Il fut conful , & fervit très - bien la République. 

(e) Romain célèbre par fa probité , dans un temps où elle 
étoit déjà bien rare dans la République. 

(/) C. Marius étoit d’une famille obfcure. Il vainquit Jugur- 
tba , les timbres & les Teutons . & fut fept fois Conful. 

(g) Pompée fut furnommé le Grand : fa vie fut pendant long- 
temps un enchaînement de vi&oires & de triomphes. Enfin la 
fortune changea , il fut vaincu par Céfar à la bataille de Phar- 
fale , & tué "en Égypte par ordre de Ptolémée. 

( h ) Fils de Paul Emile , adopté par le fils du premier Afri- 
cain. 11 détruisit Carthage & Numance. 

( i ) Numance, ville. d’Efpagne, fut, après Carthage, la plus 
redoutable ennemie de Rome. 

( k) Scipion Nasica fut déclaré par le fénat , le plus jufte des 
Romains. 

(0 Tribun féditieux , qui fut tué par Scipiou Nafica, 
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En effet , fans citer d’exemples étrangers , les armes 
ne céderent-elles pas à la robe fous mon (<j) confu- 
lat ? Il n’y eut jamais ni plus de péril ni moins de 
trouble. Cependant ma prévoyance ( b ) & mon aûi- 
vité défarmerent l’audace &. l’impiété. Quel exploit 
de guerre , quel triomphe eft comparable à ce 
fuccès ? 

y 9. Je puis m’en applaudir avec vous , mon 
fils, puifque vous devei être l’héritier de ma gloire , 
& l'imitateur de mes aftions. Pompée , ce héros 
couvert de tant de lauriers , m’a rendu ce témoi- 
gnage public , qu’en vain il auroit mérité un troi- 
sième triomphe , si je ne lui en eufle confervé le 
théâtre. Il y a donc une valeur civile & domeftique , 
qui n’eft pas moins eftimable, ni moins véritable- 
ment valeur que celle des guerrier^, & qui même 
exige & fuppofe toujours plus d’art , plus de con- 
duite & plus de fagelte. 


CHAPITRE XXII I.' 

Qualités qui font le grand homme ; [avoir , la 
prudence , la jujlice & le courage. 

79- C ette honnêteté, qui réfulte de la no- 
bleffe des fentiments , dépend des forces de l’ame , 
& non pas de celles du corps. Cependant il faut 
exercer le corps , & le plier , afin qu’il puifle obéir , 
lorfque la raifon veut qu’il agiffe : mais l’honnête 
dont il s’agit eft toujours du reffort de l’ame , & 

( a) Lorfqu’ii étouffa h conjuration de Catilina. 

(b) Ce n’eft pas le feul endroit de cet ouvrage, où Cicéron 
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Ut enim alios omittam , nobis rempublicam guber- 
nantibus nonne togæ arma ccjfere ? neque enim in 
republica periculum fuit gravius umquam , nec majus 
otium. Ita consiliis diligentiâque nofirâ celeriter de 
manibus audacissimorum civium delapfa arma impia 
ceciderunt. Quœ res igitur gefia umquam in bello 
tanta , qui triumphus conferendus ? 

78. Licet enim mihi , Marce fili , apud te glo- 
riari , ad quem & hereditas hujus glorice , & fattorum 
imitatio pertinet. Mihi quidem certe vir abundans 
bellicis laudibus , Cn. Pompeius , multis audientibus , 
hoc tribuit , ut diceret, fruflra fe triumphum tertium 
deportaturum fuijfe , ni si meo in rempublicam béné- 
ficia , -ubi triumpharet , ejfet habiturus. Sunt ergo 
domefiicce fortitudines non inferiores militaribus ; in 
quibus plus etiam , quàm in his , opéra fiudiique 
ponendum efi, 

C A P U T X X 1 I I. 

In juftitiâ, prudentiâ & fortirudine, viri magnitu- 
dinem sitam efle. 

79- M N I N O illud honefium , quoi ex anima 
exçelfo magnificoque quccrimus , anirni efificitur , non 
corporis viribus. Exercendum tamen corpus , 6 * ita 
afficiendum efi , ut obedire consilio rationique possit 
in exfequendis negotiis , & in labore tolerando. Ho- 
nefium autem id , quod exquirimus , totum efi positum 

profite de l’occafion pour fe donner de l’encens. 11 efi bon de 
faire obferver ce défaut aux jeunes gens , de peur qu’ils ne 
fuient tentés de l'imiter. 
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n’exifte que dans la prévoyance &. la penfée. C’eft 
par-là que les magiftrats qui gouvernent la Répu- 
blique , ne font pas moins utiles que les guerriers. 
Leur prudence a prefque toujours décidé de la paix 
& de la guerre. L’autorité de Caton lui furvécut , 
& lit réfoudre la troisième guerre Punique. 

8 0. La fagefie dans le confeil eft donc préfé- 
rable à la valeur dans les combats. Mais prenons 
garde d’adopter ce principe plutôt par la crainte 
des périls que pour être plus utiles. Il faut , en 
prenant les armes , faire connoître qu’on ne désire 
que la paix. L’homme courageux & ferme eft celui 
qui , dans les circonftances épineufes , ne fe préoc- 
cupe pas , & , comme on dit, ne fe démonte pas , 
mais dont l’efprit toujours libre conferve fes refiour- 
ces , & dont la raifon n’eft jamais offufquée. 

81. Tout cela dépend du cœur ; ce qui dépend 
du génie , c’eft de prévoir les événements , le tour 
que les affaires peuvent prendre , ce qu’il faudra 
faire dans l’occasion , pour n’être pas furpris & 
réduit à dire : Je n’y avois pas penfc. Tels font 
les procédés d’une ame grande & élevée qui prend 
conleil de la raifon. Un courage impétueux, qui 
ne refpire que le fang, qui ne cherche que les 
dangers , approche de la férocité des bêtes. Ce- 
pendant , lorfque le temps & les circonftances 
l’exigent , il faut tirer l’épée , & préférer la mort 
à la fervitude & à la honte. 
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in animi cura 6 * cogitatione ; in quo non minorent 
utilitatem ajferunt , qui togati reipublicce pr ce funt , 
quàm qui bellum gerunt. Itaque corum consilio fzpe 
aut non fufcepta , aut confetfa bella funt , nonnurn- 
quam etiam illata ; ut M. Catonis bellum tertium 
Punicum , in quo etiam mortui valait auEloritas. 

8 o. Quare expetenda quidem magis ejl decernendi 
ratio , quàm,decertandi fortitudo : fed cavendum , ne 
id bellandi magis fugd, quàm utilitatis ratione fa - 
ciamus. Bellum autem ita fufcipiatur , ut nihil aliud , 
nisi pax quæsita videatur. Fortis vero & conjlantis 
ejl , non perturbari in rebus afperis , nec tumultuan- 
tem de gradu dejici, ut dicitur ; fed prccfentis animi 
uti consilio y nec a ratione difcedere. 

81 . Qitamquam hoc animi , illud etiam ingenii 
magni efl , preccipere cogitatione futura , & aliquantb 
ante conflituere , quid accidere possit in utramque 
partem ; &, quid agendum sit , quum quid evenerit $ 
nec committere , ut aliquando dicendum sit , Non 
putaram. Hcec funt opéra magni animi , 6 * excelsi , 
& prudentiâ consilioque fidentis. Temer'e autem in 
acie verjari , 6 * manu cum hojle conjligere , immane 
quiddam & belluarum simile ejl : fed quum ttmpus 
necessitafque pojlulat , decertandum manu ejl , & mors 
fervituti turpitudinique anteponenda , 

* 
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CHAPITRE XXIV. 

Humanité; fogeffe à prendre fon parti , à s’expofer à 
propos : facrifier à la patrie fa gloire 6 * fa réputation. 

8 2. v a n t que de livrer au fer & au feu des 
villes ennemies , il faut y regarder à plus d’une fois , 
& fe fauver du reproche d’avoir été ou précipité , 
ou cruel dans la vengeance. 11 elt alors d’un grand 
homme , après avoir tout examiné , de punir les 
coupables , d’épargner la multitude , & d’obferver , 
dans l’une & dans l’autre fortune , les loix de l’hon- 
neur & de la juftice. Mais (a) tout homme ne fe 
poflede pas , & s’il y en a , comme j’tÿ dit , qui pré- 
fèrent l’épée à la magiftrature , d’autres trouvent les 
réfolutions brufques & hafardeufes , plus belles & 
plus brillantes que les manœuvres réfléchies. 

83. Il faut éviter deux excès, l’extrême pré- 
caution qui porte un foupçon de lâcheté , & la 
témérité qui court , fans raifon , au - devant des 
périls ; ce qui eft le comble de la folie: On doit 
en cela imiter les médecins qui emploient les re- 
medes doux dans les maladies légères , & qui , 
dans les cas défefpérés , rifquent le tout pour le 
tout. C’ell folie de désirer la tempête , lorfque le 
temps eft calme ; mais il eft de la fagefle d’oppofer 
à l’orage toutes les reflources de l’art , fur - tout 
s’il y a plus d’avantage à décider fon fort , que 
d’inconvénient à refter dans l’incertitude. Les affai- 

(«) II paroft que Cicéron a oublié ici de lier les deux idées 
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CAPUT XXIV.' 

Quid præfcribat humanitas ; numquam temerè 
adeunda pericula ; si patria poftulet , gloriam 
negligendam. 

82. H1 )e evertendis autem diripiendifque urbibus 
valde considerandum. ejl , ne quid temer'e , ne quid 
crudeliter : idque viri magni ejl , rebus agitatis , 
punire fontes ; multitudinem confervare ; in omni 
fortuna , re fia atque honejla retinere. Ut enim funt , 
quemadmodum fupra dixi , qui urbanis rebus bellicas 
anteponant ; sic reperies multos , quibus periculofa 
& calida consilia , quietis & cogitatis fplendidiora , 
& majora videantur. t 

83. Numquam omnino periculi fugâ committen- 
dum ejl , ut imbelles timidique videamur , fed fugien- 
dum etiam illud , ne ojferamus nos periculis sine 
càufa ; qub nihil potejl ejfe jlultius. Quaproptcr in 
adeundis periculis confuetudo imitanda rnedicorum. 
ejl , qui leviter agrotantes leniter curant ; gravioribus 
autem morbis periculofas curationes 6 * ancipites ad~ 
hibere coguntur. Quare in tranquillo tempejlatem 
adverfam optare , démentis ejl ; fubvenire autem 
tempe flati quavis raùone , fapientis : eôque magis , 
si plus adipifcare re explicatd boni , quàm addubi - 
tatâ mali. Periculofa autem rerum aHiones partim 
iis funt t qui eas fufcipiunt , partim reipublica. 

qui fe fuivçnf. J’y ai fuppléé , autant que me l’a permis la fidé« 
lité de la traduûion. 
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rcs hafardeufes intérefîent &. la république , & 
ceux qui font charges de l’exécution. On rifque 
ou fa vie , ou fa gloire , ou la bienveillance des 
citoyens. Dans l'ordre naturel , le péril qui nous 
menace (a) , doit nous affe&er plus vivement que le 
péril commun ; & de tous les biens , l’honneur & la 
gloire font ceux qui méritent les plus grands efforts. 

84. Mais on y tient trop quelquefois : car on a 
vu des citoyens qui, toujours prêts à prodiguer 
leurs biens & leurs vies pour la défenfe de l’Etat , 
refufoient de lui faire le plus léger facrifice , aux 
dépens de leur gloire. Tel fut Callicratidas , qui 
commando» les armées de Lacédémone , durant la 
guerre du Péloponèfe ; après une fuite d’exploits 
& de fervices mémorables , il perdit tout le fruit 
de fes fuccès , en remettant l’avis de ceux qui 
vouloient qu’on s’éloignât des ifles Arginufles, & 
qu’on évitât la flotte des .Athéniens. Il objefta la 
honte dont il fe couvriroit en fuyant , au - lieu 
que Lacédémone pouvoit réparer la perte d’une 
flotte par une autre flotte. Cependant cette plaie ne 
fut pas profonde ; c’eft Cléombrote qui ruina Lacé- 
démone, lorfque la crainte de l’envie lui fit combattre 
Epaminondas , contre toutes les réglés de la guerre. 
Que Fabius eft plus grand ! lui qui , dit Ennius , 

Seul , en temporifant , rétablit nos affaires , 

Et qui , pour fnuver Rome , en brava les difeours : 

Sa gloire en eft plus belle , & s’accroît tous les jours. 

Cette foibleffe n’eft pas moins à redouter dans le 
confeil : car il y en a qui voient le meilleur parti 9 
mais à qui la crainte de l’envie ferme la bouche. 

(a) Il femble que Cicéron contredire ici ce qu’il a établi en 
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J/emque alii de vita , alii de gloria , 6* benevolentia 
civium in difcrimen vocantur. Promptiores igitur 
debemus ejfe àd nojlra pericula , quàm ad commu- 
nia , dimicareque paratius de honore & gloria , quàm 
de ceteris commodis. 

84. Inventi autem multi funt , qui non modb 
pecuniam , fed vitam etiatn profundere pro patria 
parati ejjent ; iidem glorix jaEluram ne minimum 
quidem facere vellent , ne republicâ quidem pojlu- 
lante : ut Callicratidas qui quum Lacedxmoniorum 
dux fuijjet Peloponnesiaco bello , multaque fecijfet 
egregiè , evertit ad extremum omnia , quum consilio 
non paruit eorum , qui clajfem ab Arginussis remo- 
vcndam , nec cum Athenicnsibus dimicandum puta - 
bant. Quibus ille refpondit , Lacedxmonios , clajfe 
ilia amissâ , aliam parare pojfe , fe fugere sine 
fuo dedecore non pojfe. Atque hccc quidem Lacedx- 
moniis plaga mediocris fuit ; ilia pejlifera , quâ , 
quum Cleombrotus , invidiam timens temer'e cum 
Epaminonda confiixijfet , Lacedxmoniorum opes cor - 
ruerunt. Quanto Q. Maximus meliiis? de quo Ennius : 

Unus homo nobis cunfrando reftituit rem : 

Non ponebat enim nimores ante falutem : 

Ergo magifque magifque viri nunc gloria claret. 

Quod genus peccandi vitandum ejl etiam in rebus 
urbanis. Sunt enim t qui , quod fentiunt , et si opti- 
mum sit y tamen invidix metu non audent dicere. 

tant d’autres endroits , que l’intérét commun doit être le premier 
mobile du citoyen. J’y ai ajouté ce correflif , danrl’ordre natu- 
rel , pour éviter de donner à cette phrafe, comme a fait M. Du- 
bois , un fens si éloigné de la signification naturelle des mots , & 
pour fauver à notre Auteur une contradiffion. 11 eft allez refpe- 
ftahle pour qu’on fuppofe qu’il eft toujours d’accord avec mi- 
llième , & qu’il n’oublie jamais fes. principes de bon citoyen. 
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CHAPITRE XXV. 

Règles à obferver pour ceux qui gouvernent les Etats , 
& pour ceux qui rendent la jujlice. 

85. ceux qui font deftinés à gouverner 

s’inculquent bien ces deux préceptes de Platon : 
le premier cft de prendre à cœur l’utilité publique , 
d’y rapporter toutes leurs aftions, fans fonger à 
eux - mêmes ; le fécond eft de pourvoir au bien 
de tout l’Etat , de ne pas s’attacher à une partie au 
préjudice des autres. Les charges font une efpece 
de tutelle , qu’il faut régir félon l’intérêt , non du 
curateur , mais des pupilles. Ces magiftrats zélés 
pour les uns , & indifférents pour les autres , ou- 
vrent la porte aux plus grands de tous les défor- 
dres , la difeorde & la lédition. Aussi y a-t-il les 
amis du peuple , les partifans de la nobleffe , & 
prefque perfonne qui foit l’homme de tous. 

86. Tel fut le germe des cruelles difeordes 
d’Athènes , des féditions , des guerres (a) inteftines 
qui ont défolé notre république ; malheurs qu’un 
citoyen folide & vertueux , digne de gouverner un 

Î ieuple libre , n’envifagera qu’en frémiffant , & pour 
es éviter. Dépouillé de toute ambition, il fe li- 
vrera tout entier à la chofe publique , il fera 
l’homme de l’Etat & de tous les citoyens : jamais 
il Rempruntera les couleurs de la calomnie, pour 
noircir fon ennemi : ferme dans fes principes de 

la) Le peuple & le fénat furent toujours divifés d’inclinations 

CAPUT 
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c A P U T XXV. 


Quid ab iis requiratur qui reipublicæ præfunt,' 
quique jus civibus dicunr. 

M w I s O qui reipublictz prxfuturi funt', 
duo Platonis prtzcepta tentant : unum , ut militaient 
civiurn sic tueantur , ut quæcumque agunt , ad tant 
référant , obliti commodorum fuorum ; alterum , ut 
totum corpus reipublictz curent , ne, dum partent 
cliquant tuentur, reliquat déférant. Ut enim tutela , 
sic procuratio reipublictz ad utilitatem eorum , qui 
cammissi funt , non ad eorum , quibus commijfa ejl , 
gerenda ejl. Qui autem parti civiqm confulunt , par * 
tem négligent , rem perniciosissimam in civi tâtent 
inducunt ,■ feditionem atque difeordiam ; ex quo eve- 
nit , ut alii populares , alii jludiosi optïmi cujufque 
videantur , pauci univer forum. 


86. Htnc apud Athenienfes magna dïfcordia , in 
noflra republica non filùm fid'uiones , fed pejlifera 
etiam belle oiviUa : qua gravis & finis civis , & 
tn republica dignus principatu , fugiet atque oderit ; 
tradetque fe totum reipublictz , neque opes , aut po- 
tenttam confeâabitur ; totamque eam sic tuebitur , ut 
omnibus confulat. Nec ver'o crimimbus falsis iq. 
odium aut invidiam quemquam vocabit : omninoque 
ita jujlitix honejlatique adharefeet „ ut , dum 


& d intérêts. Ce fut un choc perpétuel entre ces deux ordres 
qu. mit plus d'âne fois } a répsblqî* en *éril. ' » 
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juftice & d’honnêteté , il affrontera l’envie & la 
mort plutôt que de s’en écarter» 

87. Rien de plus miférable que l'ambition & 
les rivalités quelle engendre. Platon en fait une 
belle image , lorfqu’il dit : « Que ce choc des ci- 
w toyens qui fe difputent à qui gouvernera l’Etat , 
m reffemble à une querelle de matelots qui vou- 
>* droient tous tenir le gouvernail ». Le même philo- 
fophe veut qu’on regarde comme ennemis, non ceux 
qui veulent gouverner la République , mais ceux qui 
lui font la guerre. Scipion &. Métellns ne fe haïrent 
jamais , quoique toujours oppofés de fentiments. 

88. Loin de nous encore cette maxime , qu’il efl 
digne d’un grand cœur de haïr à mort un ennemi : il 
n’y a rien au contraire de plus louable , rien qui 
caraâérife davantage un homme véritablement grand, 
que la clémence & l’oubli des injures. Dans un Etat 
libre (<0 , oi\ tout citoyen a un droit égal, il faut 
encore fe faire un caraftere facile , & une ame maî- 
trefle d’elle - même. Que jamais l’ennui que nous 
caufe une visite importune , ou une demande arro^ 
gante, ne nous donne de l’humeur : l’humeur ne 
mene à rien , & fait toujours haïr. Mais il faut 
Concilier la clémence avec la févérité ; elle eft né- 
ceffaire dans le gouvernement. Il faut corriger & 
punir fans infulter , pour l’exemple , & non par 
vengeance. 

■89. Obfervons aussi, & de ne point infliger de 

(a) Dans une monarchie aussi bien que dans une république , 
H omme en place qui parle au nom du Prince , dé l’Etat 
Sc de la Loi , 5 c qui les repréfente , ne doit fe permettre ni 
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confervct , quamvis graviter offendat , mortemque ap- 
pelai potius , quàm déférai ilia , qua dixi. 

8 j. Miferrima ejl omnintf ambitio , honorumque 
contentio : de qua praclarè apud eumdem ejl Pla - 
tonem : « Similiter facere e os , qui inter fe conlende • 
*> rent , uter points rempublicam adminijlraret , ut si 
» nauta certarent , quis eorum potissimùm gubema- 
» ret «. ldemque prcecepil , ut eos adverfarios exijli- 
memus , qui arma contra ferant ; non eos , qui fuo 
judicio tueri rempublicam velint : qualis fuit inter 
P. Africanum , 6* Q. Metellum sine acerbitate dif- 
fus io. 

88. Nec verb audiendi , qui graviter irafendum 
inimicis putabunt , idque magnanimi & fonts viri 
ejfe cenfebunt . Nihil enim laudabilius , nihil magna 
& praclaro viro dignius placabilitate atque clemert- 
tiâ. In liberis verb populis , 6* in juris aquabilitate , 
exercenda etiam ejl facilitas , & altitudo animi , qua 
dicitur; ne , si irafcamur aut intempejlivè accedenti- 
bus , aut impudenter rogantibus , in morositatem inu- 
tilem 6* odiofarn incidamus. Et tamen ita probanda 
ejl manfuetudo atque clementia , ut adhibeatur , rei- 
publica causa , feveritas , sine qua adminijlrari ci- 
vitas non potejl. Omnis autan 6* animadversio , 6* 
cajligatio , contumeliâ vacarc débet j neque ad ejus , 
qui punit aliquem , aut verbis cajligat , fed ad 
reipublicce utilitatem referri. 

8g. Cavçudum ejl etiam , ne major pana , quant 

morgue , ni humeur , ni dureté , ni colere. L’affabilité , l'hoa- 
nèteté , la patience font aimer l’autorité , dans toute efpcce de 
gouvernement, 
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peine qui excede la faute , & de ne pas punir dans 

• l’un , ce qu’on ne releve pas même dans l’autre. Que 
jamais la colere ne diâ;e vos arrêtsj si elle monte fur 
le tribunal avec le juge, il ne faura plus djftinguer 
le trop du trop peu , ni couferver cet équilibre que 
recommandent les Péripatéticiens : ils ont raifon-: 
mais ils ne devraient pas en même temps faire l’e- 
loge de la colere , ni dire que c’eft un don utile 
de la nature. Il ne faut jamais, fe la permettre. Il eft à 
désirer que ceux qui gouvernent foient comme le.s 
loix qui puniffent , parce qu’elles, font équitables,, 
& non parce qu’elles font irritées. 

CHAPITRE X X V I. 

JEgalité d'atjie & modeftie ; deux qualités i técejfaires 
dans les grandes places, dans lefquelles doit fe 
développer toute la grandeur d’ame . 

90. JLorsçue la fortune S’accorde avec nos 
désirs, & que tout tourne au gré de nos voeux, 
foyons en garde contre l’orgueil , l’arrogance & je 
dédain. Qu’on fe laifle ou éblouir par la profpérité , 
ou abattre dans les malheurs, c’eft également foi— 
blefle. Ne changer , dans aucune circonftance , ni 
d.e caraftere , jii de vifage , voilà ce qui eft beau. 
Tels furent, dit-on, Socrate & Lélius. (<*). Je vois 
dans Alexandre plus de gloire & plus d’exploits ; 
dans Philippe (A) plus d numanité & un cara&ere 

plus facile. Aussi il fut toujours grand, & Alexandre 

• ' 

(ei) Ami de Scipion, recommandable par fa .probité. & par 
, Je talent dp. fe, faire aimer. 
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tulpa sit ; & ne iifdem de causés • alii pleâantur , 
alii ne appellentur quidem. Prohïbenda autern ma- 
xime ejl ira in punicndo : numquam enim iraiui 
qui accedet ad panam -, medioctitntcm illam tenebit , 
quœ. ejl inter nimium & p arum ; tpiee placet Peripa- 
teiicis , & relie placet , modo ne laudarent iracun- 
diam , & dicerent utiliter a natura datant . Ilia 
vero omnibus in rebus repudianda ejl ; optandum- 
que , ut ii , qui preefunt reipublicce , legum similei 
sim , quee ad pùniendum non iracundid , Jed-œquitatt 
ducuntur. 


CAPUT XXV l 

Modeftiam & animi æquabilitatem , viris principi-* 
bus , in quibus fununa virtus debeat enitere 
maxime effe neceflaria.- 


>. ^ 4 - 


90. ./IL T Q_u £ etiam in rébus profperis , & ad ' 
roluntatem noflram fluentibus , fuperbiam ,fajlidium r 
arrogantiamque magnopere fugtamus : nam ut ad- 
verfas res , sic fecundas immodetatè ferre , levitatis ' 
ejl ; prœclaraque ejl tzquabilitns in omni vita , & 
idem femper vultus , eademque frOns , ut de Socrate 
item de C. Lxzlio accipimus. Ph'tlippum quidem Ma - 
çedonum regem , rebus gejlis & gloriâ fuperalum a 
filio ; facilitate & humanüate video fuperiorem fuijfe. ■ 


(h) Roi . de Macédoine, pere d’Alexandre le Grandi 

. E iij v 
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fut quelquefois le dernier des hommes. On a donS 
raifon de dire , que plus on e(l grand , plus il faut 
être modefte. Panétius rapporte que Scipion , fou 
éleve & fon ami , difoit que pour faire connoî- 
tre l’inflabilité des chofes humaines & l’inconftance 
de la fortune , aux hommes que la profpérité avort 
enivres & remplis de préemption , il falloit les 
ramener fous le joug de la philofophie , comme 
on remet entre les mains des écuyers les chevaux 
qui font .devenus fougueux au milieu des combats, 
afin de les rendre plus maniables. 

91. C’eft fur-tout dans le torrent des bons fuc- 
cès qu’il nous faut ufer des fages confeils de nos 
amis , & leur donner fur nous plus d’autorité que 
jamais. C’eft alors qu’il faut fermer l’oreille aux 
flatteurs ; la profpérité rend leur encens plus fédui- 
fant, parce qu’elle fait croire à l’homme qu’il en eft 
digne. Le ridicule eft le falaire de cet orgueil ; 
des fautes fans nombre , les erreurs les plus grof- 
sieres en font les fuites. Je l’ai dit plus haut. 

91. Concluons donc que les plus grandes affai- 
res , celles qui demandent le plus une ame forte , 
font adminiftrées par ceux qui gouvernent ; puifque 
leurs foins embrafTent une vafte étendue, & une 
multitude d’intérêts. Mais fâchons aussi , qu’il y a 
toujours eu , dans une condition privée , des hom- 
mes extraordinaires , qui, fans fonger à s’agrandir, 
ont fait ou de grandes recherches , ou de grandes 
entreprifes ; d’autres, qui gardant un certain milieu 
entre la vie du philofophe & celle de l’homme 
d’Etat , fc font occupés de leur fortune , mais fans 
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Jtaque aller femper magnus , aller fxpe turpissimus 
fuit ; ut relie prcccipere videantur , qui monent , ut 
quanto fuperiores fumus > tante nos geramus fum- 
missiùs. Pancetius quidem Africanum auditorem , 6 * 
familiarem fuum , folitutn ait dicers , ut equos , 
propter crebras contentiones protliomm ftrocitate ex - 
fultantes , domitoribus tradere foleant y ut his faci *• 
lioribus possint uti; sic homines fecundis rébus ejfre- 
natos , sibique prafidentes tamquam in gyrum ratio - 
nis & doftrince duci oportere t ut perfpictrent rerutn 
humanarum imbecillitatcm t varietaltmque fortunée. 

p/. Atque etiam in fecundissimis rébus maxime 
tjl utendum consilio amicorum , kifque major etiam , 
quàm ante , tribuenda auRoritas ; irfdemqut temporibus 
Cavtndum efi , ne affentatoribus patefaciamus aures 
nec adulari nos sinamus ; in quo falli facile efi 
taies enim nos tune ejfe putamus , ut jure laudemur ; 
*x quo nifcuntur innumtrabilia peccata , rpiutn ho-* 
mines infiati opinionibus , turpiter irridentur , & in 
maximis verfantur erroribus. Sed keee quidem kaüenus. 

92. Illud autem sic ejl judicandurn , maximas 
geri res , & maximi animi ab iis , qui refpublicas 
regant , qubd earum adminiftratio latissime paient y 
ad plurimefque pertinent : ejfe autem magni animi y 
& fuijfe multos etiam in vita otiofa , qui aut in - 
vefigarent , aut conarentur magna queedam , fefequt 
fuarum rerum finibus continerent ; aut inter jetti in- 
ter philofophos j & cos , qui rempublicam adminijlra- 
rent , deleRarentur re fuâ familiari , non eam quidem 
s>mni ratione txaggerantes , neque excludcntcs ab 
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amafl’er de toutes mains , fans refufer des fecoürs 
aux befoins de leurs parents , de leurs amis , de la 
république. La première re^le eft d’acquérir honnê- 
tement ; point de lucre odieux ni fordide : la fé- 
condé , de répandre des bienfaits , le plus qu’on 
peut , fur ceux qui le méritent ; enfin d’augmenter 
ion bien par la bonne conduite , le travail &. l’éco- 
nomie , &. d’employer fes richeffes à faire du bien , 
& non en dépenfes de luxe & de volupté. En fui— 
vant ces principes, on peut concilier la magnifi- 
cence , la dignité , la grandeur , avec la simplicité , 
la bonne foi & les fentiments de l’humanité. 


CHAPITRE XXVII. 

^Avantages de la tempérance. Bienfèance inféparablt 
' de V honnêteté* * 

*93- I l s’agit maintenant -de la quatrième partie 
de l’honnêteté : celle-ci embraffe l’amour des bien- 
féances , une certaine dignité , un je ne fais quoi 
qui honore l’homme , un phle^me philofophique 
qui fubjuge les passions ; & qui nous fait garder 
en tout un juïle milieu. Or ce n’ell autre choie que 
ce que nous appelions le décorum , & ce que les 
Orées appellent itç'iTrov. Ce décorum ( a ) eft , par 
par fa nature , inféparable de l’honnêteté : car tout 
ce qui eft décent eft honnête , & tout ce qui eft 
honnête eft décent. 

94 . La différence de l’un à l’autre peut fe com- 
(a) La vérité de cette maxime n'eft pas bien connue : on 
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tfus ufu fuos ; potiùfque & amicis impertientes , & 
reipublictz , si quando ufus effet. Qvœ primiim bene 
parta sit , nullo neque turpi quceflu-, neque odiofo : 
tum quàm plurimis , modo dirais , Je utilem prêt - 
beat : deinde augeatur ratione , diligentid , parci- 
monia ; ntc Jrbidini potiiis luxurhzque , quàm libe- 
ralitati & beneficentiæ pateat. Hcec prafcripta fer- 
ventem licet magnifies , graviter , animoféque vivere , 
atque eliam simpliciter , fideliter , viteeque hominum 
amic'e. 


G A P ü T XXVII. 

Quantas militâtes habeat temperantia ; décorum - 
ab honeflo non poffe feparari. 

93. E Q.V l TV R , ut de una reiiqua parte ho- - 
ntflatis dicendum sit ; in qua verecundia , 6* quan 
quidam orna tus vit ce , temperantia & rnodeflik , orn • 
ni/que fedatio perturbationum animi , & rerum moiùs 
cernitur. Hoc loco continetur id , quod dici Latine 
décorum potefi Grâces enim arpêtrov dicitur. Hujus 
vis ea ejl , ut ab honeflo non queat feparari. Nam 
& quod de cet , honeflum efl ; & quod hontflum efl , 
decet. 

9 4 . Qualis autem differentia sit honeflï & decori , 

appelle garder le décorum, quand . on fauve les apparences ; 
c’eft une expression abusive : le décorum consifte à être 
vertueux, & à l’être avec dignité. U n’y a que la vertu qui 
foit bellej.ce qui n’en a que les dehors ne (âuroit être beau,& 
ne doit pas s’appeller le décorum. 
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prendre beaucoup mieux que s’exprimer : car ce 
qui sied ne fe fait fentir que quand l’honnête a 
•précédé. Il fe montre non - feulement dans cette 
partie de l'honnête , dont il eft quéftion , mais en- 
core dans les trois p:écédentes. En effet, penfer 
& parler à propos , fuivre un objet , en toutes 
chofes faisir le vrai & s’y fixer , tout cela sied. 
Au contraire , l’imprudente -crédulité , l’erreur & 
les travers , font aussi indécents que le délire & la 
démence. La jtiftice eft toujours belle, & Pinjuftice 
aussi indécente que honteufe. Il en eft de même du 
courage; les aâions qui marquent une ame ferme 
& grande , font belles & dignes de l’homme ; celles 
<iui portent un caraftere oppofé , réunifient la honte 
& la difformité. 

95. Ce décorum dont il s’agit, fe trouve donc 
avec tout ce qui eft honnête ; cl y tient d’une fa- 
çon si fensible , qu’on le découvre fans effort. 
Toute vertu a un luftre qui fe fait remarquer , &c 
dont la diftinéfion d’avec la vertu même, eft plus 
métaphysique que réelle. -Comme la beauté & les 
grâces font inféparables de la fanté , de même ce 
décorum fe confond avec la vertu , & n’en eft 
diftingué que par l’efprit & la penfée. 

96. Gu l’envifage fous deux rapports, ou com- 
me appartenant à la vertu généralement considérée, 
ou comme étant dans chaque vertu prife féparé- 
ment. On peut dire du premier , que ce n’eft 
autre chofe que ce qui eft convenable (a) à l’hom- 

(a) C’eft par la raifoo que l’homme eft au-deftus des bêtes ; 

Il n’a la raifon que pour être vertueux. Quand il eft ce qu’il 
•doit être , il s’honore lui-même ; & cet honneur qu’il fe fait , 
tft le décorum général. D’ailleurs, chaque vertu a un luftre 
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’facilihs intelligi , quàm explanari potejl : quidquid 
ejl enim, quod deceat , id tum apparat, quum ante - 
greffa ejl honejlas. ltaque non folùm in hac parte 
honejlaùs , de qua hoc loco differendum eji , fei 
etiam in tribus fuperioribus , quid deceat , apparet : 
nam 6e ration e uti , atque orattone prudenter ; 6e 
agere quod agas , considerate ; omnique in re quid 
sit veri , vider e 6e tueri decet : contraque falli , 
errare , labi , decipi tam dedecet , quàm delirare & 
mente effe captum. Et jujla omnia , décora fiunt ; 
injujla contra, ut turpia, sic indecora. Similis 6 * 
ratio fortitudinis : quod enim viriliter animoque 
magno fit , id dignum viro 6e décorum \idetur y 
quod contra , id ut turpe , sic indecorum. 

Quare pertinet quidem ad omnem honefiateitl 
hoc , quod dico , décorum ; 6e ita pertinet , ut non 
reconditd quadam rationt cernatur , fied sit in 
promptu : ejl fnim quiddam , idque intelligitur in 
omni virtuie , quod deceat ; quod cogitatione magis 
a virlute potejl , quàm re feparari. Ut venujlas 6e 
■pulchritudo corporis fecerni non potejl a valeludine / 
sic hoc , de quo loquimur , décorum , totum illud 
quidem ejl cum virlute confufum > fied mente 6e 
cogitatione dijlinguitur. 

96, Ejl autem ejus dejcriptio duplex : nam 6e 
generale quoddam décorum inttlligimus , quod in 
omni honejlate verfatur ; & aliud huic fiubjefium , 
quod pertinet ad singulas partes honejlaùs. Atque 

qui lui eft propre ; & voilà le décorum part : culier. Au refte , 
ont cet endroit eft obfcur & rempli de diftinüions fcolafti- 
,qucs. Ce for.t de doftes inutilités. 
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ne , relativement au cara&ere par lequel la nature 
l’a diltingué des autres animaux : a l’égard du fé- 
cond, qui n’ell qu’une branche du premier, c’eft , 
d’.fent les plulofophes , quelque chofe qui convient 
à la nature de l’homme , de telle forte , que cela 
ajoure à la fageiïe & à la modération , un éclat 
qui les releve. 


CHAPITRE XXVIII. 

Bienféance & convenance ; foarce des agréments , 
du plaisir , de la beauté. 

97* Q u’on doive avoir cette idée du décorum ; 
la bienféance («i) qu’obfervent les poètes en efl une 
preuve , & fonrniroit ailleurs matière à differtation. 
Cette réglé consifle à faire agir & parler les per- 
fonnages convenablement à leur caraftere. On feroit 
jévolté si Eacus ou Minos difoient : 

Qu’on me Imïfle , foit , pourvu que l’on me craigne. 

Ou, 

Le pere de fes fils eft lui- même la tombe. 

parce qu’ils ont la réputation d’avoir été juftes* 
Au contraire , ce langage eft digne d’Atrée , & 
tout le fpeftacle applaudira. Quoi qu’il en foit, 
les poètes jugeront de la convenance , par le cara- 
ôere des perfonnages. Pour nous , la nature qui 
nous a mis au-defliis des autres animaux , a par-là 
même déterminé notre rôle, 

4<0 Sur le théâtre , il faut marquer le caraâere de cliaqwt 
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illud fuperius sic [ère definiri .folet : Décorum id 
*Jfe , quod conféntaneum sit hominis excellentitz , in 
to , in quo natura ejus a reliquis animantibus diffé- 
rât. Qua autem pars fubjefia generi ejl , tam sic 
definiunt , ut id décorum effe velint , quod ita na- 
ture confentaneum sit , ut in to mode ratio 6* tem- 
perantia apparent cum fpecic qua dam libérait. 


CA P UT XXVIII. 

Quid deceat & aptum sit t ex hoc fonte manâre 
lepôrefn , jucunditatem & venuftatem. 

97' Hx C ita intelligi , ëxifiimare poffumus ex 
eo decoro , quod po'éta fequuntur ; de quo alio loco 
plura dici folent. Sed lum fervare illud poétas dici- 
mus , qubd deceat , quum id , quod quaque perfond 
dignum efi , & fit, 6* dicitur. Ut , si Æacus , eut 
Minos diCeret 

Oderint dura metuant : dut , Natis fcpulcro ipfe eft parens : 

indecorum videretur ; quod eos fuiffe jufios accepi- 
mus. At Atreo dicente , plaufus excitantur : efi enim 
digna perfond oratio. Sed poëtte quid quemque deceat , 
ex perfona judicabunt t nobis autem perfonam in i» 
pofuit ipfa natura , magna cum excellentta prafian- 
tiaque unimantium reliquamm. 

Î îrfonnage ; C’eft en cela que consifte cette bienfénnee que 
es poëtes doivent garder. Chaque homme , dans fa conduite , 
doit foutenir fon cnraftere d’homme, c’eft-à-dire , d’-dtre sai- 
fpnnable ; & voilà le chkorum. 
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98. Le pocte doit peindre toute forte de cara— ' 
fleres , & dans cette grande diversité , choisir les 
traits qui conviennent au vice même : mais comme 
•la modération , la confiance , la tempérance , font 
les rôles que la nature nous assigne , en nous pref- 
crivant de refpefter le public qui nous regarde , il 
efl aifé de voir quelle eft l’étendue prefque infinie 
de la bienféance qui nous concerne , foit qu’on la 
-considéré dans fa généralité , ou dans chaque vertu 
particulière. "Cefl par l’ordonnance des parties que 
la beauté du corps fe fait admirer, parce que le 
charme réfulte de la proportion. De même ce dé- 
corum qui brille, dans la conduite , & qui consifte 
dans l’ordre & l’égalité , dans la réglé des aôions 
& des paroles , entraîne par-là même l’approbation 
de ceux avec qui nous vivons. 

99. 11 faut donc refpefler les Sommes , le vul- 
gaire aussi-bien que les fages : il y a autant de cor- 
ruption que d’orgueil, à méprifer les jugements 
du public. Dans ce qne nous devons aux hommes , 
il *faut diftinguer la juflice & le refpeél : celle-là 
a pour objet leurs intérêts ; celui-ci leur délica- 

-tefîe : & ici fe montre particuliérement la force 
du décorum. Je crois que cet expofé donne une 
idée claire & précife de la décence. 

1 00. Le devoir qui en réfulte , mene d’abord 
à fe conformer aux vues de la nature. On ne 
s’égare jamais à fa fuite : prudence & fagacité , 
Conduite relative à Tordre de la fociété , force & 
courage , rom fe trouve , si elle nous guide. Ceft 
fur - tout dans cette partie dont nous traitons-.. 
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98. Quocirca poètœ in magna varietale perfona- 
rum , etiam vitiosis quidconveniat , b qüïd , deccat -, 
vidcbunt-; nobis autem quum a ndtura conflantice , 
moderatiônis , ’temperantice verecundiœ partes data 
sint ; quumqne eadem ratura douât non negligere , 
quemadmodum nos adversits homincs geramus ; effi- 
citur , ut b illud , quod ad omnem honeflatem per - 
tiret , décorum, quàm latc fufum sit, apparent ; b 
hoc , quod fpeElatur in unoquoque genere virtutis. 
Ut enim pulchritudo corporis aptd compositions 
membrorum movet oculos , b deleElat hoc ipfo , quhd 
inter fe omnes partes cum quodam lepore confen- 
tiunt ; sic hoc décorum - , quod elucet in vita , movet 
approbationcm eorum , quibufcum vivitur , ordine b 
confiant iâ-, b moderatione diElorum omnium atque 
fafiorum. 

99. Adhibenda efl igitur qucedam reverentia ad - 
versus homincs ., b optimi cujufque , b reliquorum : 
nam negligere quid de fe quifque fentiat , non folum 
arrogantis efl , fed etiam omnino diffoluti. Ejl autem 
quod différât , in hominum ratione habenda , inttr 
juflitiam b verecundiam. Juflitiee partes funt , non 
violare homines ; verecundice , non offendere ; in quo 
maxime perfpicitür vis decori. His igitur expos itis, 
quale sit id quod decere dicimus , intelleElum puto. 

100. Ojfcium autem, quod ab eo ducitur , hanc 
primhm habet viam , quee deducit ad convenientiam 
confervationemque ratura : quam si fequemur du- 
eem , numquam aberrabimus ; fequemurque b id , 
quod acutum b perfpicax ratura efl ; b id , quod 
ad hominum confociatiônem accomtnodatum ; bld. 
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que le décorum résidé d’une façon plus Censible.' 
Car on ne peut être content des mouvements 
du corps , & encore moins de ceux de l’atne , 
qu’autant qu’ils font dans la réglé de la nature* 

• loi. L’ame a deux principes ; le désir appelle 
par les Grecs èyj-vi , qui promene l’homme d’objet 
en objet , & la raifon qui diflingue le bien & le. 
mal. Il faut donc que la raifon gouverne , & que- 
le désir obéiffe. 


CHAPITRE XXIX. 

Soumission de nos passions à la raifon. Des diver - 
tijfements 6* des jeux. 

précipitation ni négligence, & un 
motif plausible dans les aftions ; telle eft à-peu- 
près toute la réglé du devoir. 11 faut pour cet effet 
foumettre les désirs à la- raifon , les épurer & les 
calmer, en -forte qu’ils n’aient jamais ni affez d’im- 
pétuosité pour la dévancer-, ni trop d’impuiffance 
pour la fuivre. C’eft par-là que le montrent la 
fageffe & l’égalité. Car si les désirs n’ont plus ni 
bornes ni mefures , si l’amour & la haine font 
trop tumultueux pour être dociles à la raifon , 
ils forcent toutes les barrières , brifent le joug 
impofé par la nature , & portent le trouble au 
dehors comme au dedans. En effet , obfervons ,ua 
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'quoi vckcmcns atque forte. Sed maxima vis decori 
in hac inefl parte , de qua difputamus : neque enim 
folum corporis , qui ad naturam apti font , fed molli 
etiam ma gis animi motus probandi , qui item ad né - 
turam accommodait funt. 

toi. Duplex efl enim vis animorum, atque ra- 
tura: una pars in appetita posita efl, qua efl èpfxij 
Grâce , qua hominem hue & illuc rapit ; altéra in 
ratione , qua docet f & explanat , . quid faciendum 
fugiendumque sit : ita fit , ut ratio prasit , appetitus 
obtemperet. 


CAPUT XXIX. 

Appetitum rationi fubjiciendum effe. De ludo 
ac joco. 

s 02 . M N l s~ aulem aSlio vacare delet temeri- 
tate , & negligentid ; nec verb àgere quidquam , eu jus 
non poss'u caufam probabilem reddere. Hac efl enim 
fer'e deferiptio ojflcii. EJflciendum autem efl , ut ap *■ 
petit us rationi obedianl , eamque neque pracurrant T 
uec propttr pigritiam , aut ignaviam déférant ; s'mtqut 
tranquilli , atque omni perturbations animi careant , 
Ex quo elucebït omnis conflantïa , omnifque mode- 
ratio : nam qui appetitus longiùs evagantur , 6» 
jamquam exultantes sive. cupiendo , sive fugitndo , 
non fatis a ratione retinsatur , ki sine dubio finem 
6* modum tranfeunt : relinquunt enim & abjiciunt 
ebedientiam , nec rationi parent , cui funt fubjefli 
lege ratura : a quibus non modb animi perturban - 
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homme lorfqu’il eft dans l’ivreffe du plaisir , ou 
troublé par la colere , la crainte , ou quelqu’autre 
passion; Ton viiage, fa voix, fon air, fes mou- 
vements paffent fans ceffe d’un changement à 
l’autre. 

103. Comprenons enfin , pour en revenir aux 
réglés du devoir , qu’il faut maîtrifer & réprimer 
les passions , & nous obferver si tien que jamais 
nous n’agissions au hafard , fans motif & fans ré- 
flexion. La nature nous a faits pour une vie auftere 
& de grands objets , & non pour les amufements 
& pour les jeux. On peut cependant en ufer ; 
mais comme du fommeil & du repos qui fucce* 
dent au travail. Le jeu même doit être fpirituel 
& honnête , & non indécent , ni dissipé. Puifqu’en 
réglé les jeux de l’enfance , qu’on les affujettit à 
la décence , eeux de l’homme doivent avoir le 
vernis de l’ame honnête. ’ * 

1 104. 11 y a deux fortes de plaifanterie , l’une 
grossière , trop libre , vicieufe , obfcène ; l’autre 
élégante , ingénieufe ^ polie , délicate ; comme dans 
notre Plaute (a) , dans l’ancienne comédie d’Athè- 
nes , dans les livres mêmes qui font fortis de l’école 
de Socrate ; comme une foule de bons mots qu’a 
recœuillis Caton (è) l’ancien , fous le titre d’apoph- 
tegmes. Il eft donc aifé de' diftinguer le jeu hon- 
nête & le jeu grossier : l’un sied à l’homme libre , 
quand il n’eft pas hors de place , & qu’il fert de 

(a) Il s’en faut de beaucoup que toutes les plaffanteries de 
■Plaute foient de celles qu'un honnête homme peut fe permettre. 

<J1 y en a de fort grossières & de fort obtenues. 
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tur , fed etiam corpora. Licet ora ipfo ctrnerc ira - 
torum , aut torum , qui aut libidine aliquâ , aut 
tnttu commoti font , aut voluptate nimiâ gefliunt } 
quorum omnium vultus , voces , motus , flatufqut 
mutantur. 

10 3. Ex quibus illud intelligitur ( ut ad ojficü 
formam revertamur ) appttitus omnes contrahendos 
fedandofque , excitandamque animadversionem & di* 
ligentiam , ut ne quid ttmere ac fortuits , inconside • 
rate , negligenterque agamus. Neque enim ita generati 
a natura jfumus , ut ad ludum & jocum fatli tjfo 
videamur ; fed ad feviritatem poti'us , 6 * ad quadam 
fludia graviora atque majora. Ludo autem & joco 
uti illo qu'tdem licet ; fed skut fomno & quietibus 
ceteris, tum quum gravibus feriifque rebus fatisfect • 
rimus. Ipfumque genus jocandi non profufom , net 
immodeflum , fed ingenuum 6- facetum effe débet. Ut 
enim pueris non omnem ludendi licentiam damus * 
fed eam , quee ab honeflis attionibus non sit aliéna J 
sic in ipfo joco aliquod probi ingenii lumen eluceat. 

104. Duplex omnino efl jocandi genus : unum 
illiberale , petulans , fiagitiofom, obfccenum; alterum « 
■elegans , urbanum-, ingeniofum , facetum : quo genert 
non modo Plautus nojler , & Àtticorum antiqua co » 
meedia , fed etiam philofophorum Socraticorum libri 
referti font : multaque multorum facetè difla ; ut 
ea , quee a fene Catone colleEla font , que vocant 
6C7rCQÔ£ i } / ftiXl4t, Facilis igitur efl difiinttio ingenui 6 * 
illiberalis joeï : aller efl , si tempore fit , ac remlffo 

(b) Caton l’ancien , fumommé le Cenfeur , a recœuilli ton 
les bons mots des anciens pliilofopl.es. 


* 
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délaflement ; l’autre eft indigne de l’homme , parce 
qu’il eft homme , fur- tout si l’obfcénité des mots fe 
joint à la turpitude des chofes. Enfin il faut s’ob- 
ferver dans les amivfements , de peur de fe trahir 
foi-même, ou de fe laiffer entraîner par l’excès du 
plaisir dans quelque chofe de honteux. Le champ 
de Mars , & les exercices-de la chafie , nous offrent 
des modèles d’un divertiffement honnête. 


C H A P I T RE XXX. 

Dignité de l'homme : devoirs quelle impofe. 

Différence des caraEleres. 

105. E ftui 3 rapport h tous les devoirs , c’eft 
de ne. perdre jamais de vue la diftance qu’il y a 
entre l’homme & les bêtes. Elles n’ont que. des 
fens, la volupté eft leur unique mobile. Notre ame 
au contraire, fe nourrit de eonnoiffances ; la penfée 
eft fon aôion ; elle aime à acquérir de nouvelles 
idées. Celui même Air qui' la volupté a quelque 
empire , dissimule ce penchant , par refpeô pour 
foi- même , s’il lui relie quelque fentiment, s’il ne 
s’eft pas ravalé jufqu’à reflembler aux bêtes , comme 
tant d’autres qui ne font hommes que. de nom. 

106. Ce qui prouve que les plaisirs des fens 
dégradent l’homme, qu’il faut les méprifer & les 
pofcrire ; qu’au moins il en faut uter avec . fo- 
Lriété, si l’on n’y peut renoncer tout-à-fait. Dans 
ce que nous donnons aux befoins du corps , il 

faut chercher’, non la volupté, mais une conftitu- 

« 

%■ 


. 
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animo , libero dignus ; aller ne homine quidem , si 
rerurn turpitudini adhibetur verborum objcœnitas. 
Ludendi etiam ejl quidam modus retincndus , ut ne 
nimis omnia profundamus , . elatique voluptate in ali~ 
quam turpitudinem delabamur. Suppeditant autem & 
campus nojler & Jîudia venandi , Jionefla exempta 
ludendi. 


.CAPUT XXX. 

Quæ sit hominis præftantia; quæ officia inde tra^ 
hantur ; in animis magnas efle varietates. 

I0f. $ E D periinet ad omnern officii qucejlionem 
femper .in promptu habere , quantum natura hominis 
pecudibus reliquifque belluis antecedat. Ilia nihil 
fentiunt , nisi voluptatem , ad eamque feruntur omni 
\mpetu : hominis autem mens difcendo alitur , 6r 
cogitando , femper aliquid aut anquirit , aut agit , 
videndiquc & audkndi dcleflatione ducitur. Quin 
etiam si quis ejl paulo ad voluptales propensior , 
modo ne sit ex pecudum genere (funt enim quidam 
homines non re , fed no mine ) fed si quis ejl paulà 
ereflior , quamvis voluptate cqpiatttr , occultât 6* dif* 
simulât appetitum -volupt-itis propter verecundiam, 
106. Ex quo intelligitur corporis voluptatem 
non fatis ejfc dignam hominis prxflantiâ , eamque 
contemni 6» rejici oportere : sin sit quifquam qui 
aliquid Jtribyat voluptati , diligenter ei tenendum ejfc 
ejus fruenda modum. Itaque viElus cultufque corporis 
ad valetudinem referantur * 6* ad vires * non ad va- 
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tion faine & vigoureufe. Il fuffit de réfléchir fur 
l’excellence & la dignité de l’homme , pour fentir 
combien il eft honteux d’être noyé dans les délices 
& de vivre en Sybarite ; & au contraire , combien la 
frugalité , la continence , la fobriété , & des moeurs 
aufteres font honorables & dignes de nous. 

107. Obfervons encore que la nature nous a 
donné comme deux caraâeres , dont l’un eft com- 
mun à notre efpece, en ce que nous participons à 
la raifon qui nous met au-dtffus des bêtes , qui eft 
le principe de toute honnêteté, & la lumière qui 
nous éclaire fur les devoirs ; l’autre eft quelque 
çhofe de perfonnel & de diftinôif. Car les efprits 
fe reffemblent encore moins que les corps, quoi- 
que les différences y foient très-grandes , les uns 
étant plus légers à la courfe , les autres plus forts 
à la lutte ; ceux-ci ayant la beauté , & les autres 
Pair noble. 

108. L. Craflus & L. Philippe (<*) avoientl’ef- 
prit fin & agréable : C. Céfar , fils de Lucius , les 
lurpaffa , en y mettant plus d’art. Au contraire , leurs 
contemporains , M. Scaurus & le jeune Drufus , fu- 
rent des hommes graves & férieux. C, Lélius avoit 
beaucoup de gaieté , & Scipion (i) fon ami , plus 
d’ambition & des moeurs plus aufteres. Socrate eut 
en partage la douceur , l’enjouement , la converfa-? 
tion agréable & toujours figurée , d’oû lui vint le 
furnom que les Grecs lui donnèrent. Mais Périclès 
& Pythagore (c) acquirent un grand crédit , fans 

(«) Deux orateurs célébré*. 

Le fécond Africain. 
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luptatcm. Atque etiam si considerare volumus , qua 
sic in natura excellentes & dignitas ; intelligcmus , 
quant sic turpe , diffluere luxurià , & délicate ac 
molliter vbvete ; quàmque honefium , parce , contim 
l tenter , feverè , fobriè . 

/07. Intelligendum ejl etiam , duabus quasi nos 
a natura indutos ejfe perfonis ; quorum una ejl 
commuais , ex eo , omnes participes fumus ra- 
tionis prajlantiaque ejus , antectllimus befliis $ 
e qua omne honejlum decorumque trahitur , & ex 
qua ratio inveniendi off.cii exquiritur ; altéra autem t 
qua propriè singulis efl tributa . Ut enim in corpori- 
bus magna dissimilitudines funt ( altos enim videtnus 
velocitate ad curfum , altos viribus ad luclandum 
valere : itemque in formis aliis dignitatem inejje , 
aliis venufiatem ) sic in animis exsijlunt etiam ma* 
jores varietates. 

108. Erat in L. Craffo , & in L. Philippo multus 
lepos : major etiam magifque de induflria in C. C'a- 
fare , Lucii filio. At iifdem temporibus in M. Scauro, 

& in M. Drufo adolefcente , singularis feveritas : in 
C, Lalio multa kilaritas : in ejus familiari Scipione 
ambitio major , vita trijlior. De Gracis autem , ' 
dulcem 6* facetum , fejlivique fermonis , atque in 
omni oratione simulatorem , quem èipuvoi Graci no - 
minaverunt , Socratem accepimus : contra , Pytha- 
goram & Penclem fummam au&oritatcm confecu- 
tos , sine ulla hilaritaie. Çallidum Annibalem , 

(c) Pythagore enfeigna la métempfycofe. Périclès régna en 

S uelque forte à Athènes, par l’art de perfuader , & par l’afcea- 
ant qu’il avoir pris fur les cfprits.* t 
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employer l’art de plaire. Nous (avons qu’Annibaf 
& Fabius furent fertiles- en rufes , impénétrables dans 
leurs deffeins , habiles à éventer ceux de l’ennemi , 
& à lui préfenter de fauffes apparences. Les Grecs 
vantent les mêmes talents dans leur Thémiftocle & 
leur Jafon de Phcrée (a) , & louent fur-tout la rufe 
de Solon (t) qui contrefit l’infenfé , pour 'fervir fa 
patrie , fans encourir la peine de mort. 

109. 11 y a des caraôeres oppofés , des hommes 
simples & francs , attachés à la vérité , ennemis de 
la fraude , qui condamnent tout artifice & tout dé» 
guifement : d’autres , pour arriver à leurs fins , fe 
dévouent à fouffrir & obéir : tel étoit Craffus ram- 
pant fous Sylla; tel étoit Lyfandre de Lacédémone: 
jamais homme ne fut plus fouple , & ne fut mieux 
fouffrir & dissimuler. Il n’en étoit pas de même de 
Callicratidas , qui lui fuccéda dans le commande- 
ment de la flotte de Sparte, On voit des hommes 
tout puiflants , qui , dans le difeours , fe mettent au 
niveau de la multitude. C’eft ce que nous avons vu 
dans les deux Catulus , pere & fils , & dans Q.Mutius 
Mancia. Des vieillards m’ont dit que P. ScipionNasica 
étoit de même, & qu’au contraire fon pere, celui qui 
étouffa les complots de L. Gracchus dans le fang de 
leur auteur , n’eut jamais de liant dans le propos , 
non plus que Xénocrate , ce philofophe févere , de 
qui l’on aioute qu’il dut fa réputation à cette auftérité. 

Il y a une foule d’autres différences dans le caraôere 
& dans les mœurs , qu’il ne faut pas condamner, 

(«) V,illfi de Greee entre Ihèbçj & JVlégjirç. 

ex 
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ex Pœncrum ; ex nojlris ducibus Q. Maximum ae- 
cepirnus ; facile cçlare , tacere , dissimula re , insi- 
diari , pnzcipere hojlium co milia. In quo çcnçrç 
Grœci Themifloclem & Phccreum Jafonem ceteris an- 
teponunt : in primifque verfutum 6 * callidum fitfurn 
Solonis , qui , quo & tutior vita ejus effet, & plus 
aliquanto reipubliçtz prodeffet , furere fe simulavit , 

10p. Sunt his alii multum difpares , simpliccs & 
aperti ; qui nihil ex occulto , nihil ex insidiis ageni 
dum putant , veritatis cultores , fraudis inimici ; 
itemque alii , qui quidvis perpetiantur , cuivis defer-> 
viant , dum , quod velint , confequantur , ut Sulltz 
M. Craffum videbamus. Quo in genere verfutissimurrf 
& patienlissimum Lacedecmonium Lyfandrum acçepi - 
mus ; contrdque Çallicratidam , qui prafetfus classi 
proximus pojl Lyfandrum fuit. Itemque in fermo - 
nibus alium quemque , quamvis prapotens sit , efji- 
cere , ut unus de multis effe videatur : quod in Ca- 
tulo , & in pâtre , & in filio ; idcmque in Q. Muet? 
Manda yidimus. Audivi ex majoribus natu hoc 
idem fuifj'e in P. Scipione Nasica ; contrdque pa,- 
trem ejus , ilium , qui Tib. Gracchi conatus perditos 
yindicavit , nullam comitatcm habuiffe fermants : ne 
Xenocratem quidern , feverissimum philcfaphorum , ofr 
earnque rem ipfam magnum claru/r.que fuiffe. Innume- 
rabiles a liez dissimilitudines funt nalurce morumque , 
minime tamen vituperandorum, 

(a) L’ifle de Snlamine occasionna une guerre très longu* & 
très-fanglante entre Athènes & Méqare. Les Athéniens laffés 
de répandre tant de f.mg inutilement , abandonnèrent leuss 
prétentions, & défendirent, fous pe'ne de mort , çie prppofer 
qu'on les pourfuivk de nouveau, Solon juge :nt qu’il étolj 
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CHAPITRE XXXI. 

Connaître fes dépositions naturelles les cultiver & 
s’y renfermer. 

t ro.L e vrai moyen de garder ce décorum que 
nous cherchons , c’eft de ne vouloir être que ce 
qu’on eft , & de ne retrancher de foi-même que 
fes défauts. En refpettant la nature de l’efpece, 
il faut fe conformer à celle de l’individu , & fe 
renfermer dans fon cercle , quoique ce qu’on voit 
au-delà foit plus utile & plus beau. Vainement 
nous voulons forcer la nature , & courir après 
l’impossible. De ce qu’il sied mal d’agir , comme 
on dit , malgré Minerve , c’eft - à - dire , de lutter 
contre fon propre génie , réfulte une idée plus 
claire du décorum. 

1 1 1. S’il y a quelque chofe de décent , c’eft , 
Tans contredit , une conduite uniforme & confé- 
quente , ce qui ne peut fe trouver dans un homme 
qui, fe dépouillant de fon caraôere., emprunte 
celui d’un autre. Nous ne devons parler que la 
langue que nous favons le mieux, pour ne pas 
tomber dans le ridicule de ces faftueux favants , 
dont le langage eft toujours hérifle de grec. Il en 
eft de même de la conduite , elle doit être une 
&, simple. 

x i z. Cette différence dans les hommes eft telle , 

important ou’ Athènes fût maîtrefle de cette îfle , s’avifa de 
contrefaire i’infenfé : les extravagances qu’il fit attirèrent tout 
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CA P UT XXX I. 

Suam naturam & nofcere & fequi. 

'f 10. d M o D u M autem tenenda funt fua cub* 
que , non vitiofa -, fed tamen propria , quo facilius 
décorum, illud , quod quart mu s , reùneatur : sic enirtt 
ejl faciendum , ut contra univerfam naturam nihil 
contendamus i eâ tamen confervatâ, propriam na • 
turam fequamür ; ut , etiam si sint alia graviora 
atque meliora , tamen nos fludia nojlra naturce rc» 
gulâ metiamur : neque enim attinit repugnare natu- 
rel -, nec quidqudm fequi , quod affequi nequeas. Ex 
quo magis emergit , quale sit décorum illud , ideo ■, 
quia nihil de cet invita ( ut aiunt ) Minervâ , ii ejl 9 
adverfante 6 * répugnante naturâ . 

lit. Omnino si quidquam ejl décorum, nihil ejl 
profe&o magis , quàm aquabilitas univerfz vit ce -, 
tum singularum aÜionum ; quafn confervare non 
possis , si aliorum naturam imitans , omitt'as tuam. 
Ut enim ftrmone eo debemus uti , qui notus ejl nobis-, 
ne , ut quidam , Graca verba inculcantcs , jure eptimo 
irrideamur ; sic in aSliones omnemque vitam nullam 
diferepantiam conferre debemus. 

112. Atque heee dijferentia naturarum tanta/k 

le peuple autour de lui. Il ne dit d’abord que des folies ; mars 
enfuite il parla raifon ; & fit réfoudre une guerre utile , dont 
le fuccès fut heureux. 

T ij 
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qu’il peut arriver que l’un foit obligé de fe donner 
, 1 a mort (j), dans une circonftance où un autre fe- 
roit blâmable de fe tuer. Eft-ce que la fortune de 
Caton ( b ) n’étoit pas la même que celle des Romains 
qui fubirent en Afrique la loi de Céfar ? Cependant 
on les.blâmeroit peut-être, s’ils s’étoient tués , 
parce que leurs mœurs avpient toujours .été plus, 
douces, & leur caraftere plus fouple : au lieu que, 
Caton , en qui l’habitude avoit fortifié l’inflexibilité 
qu’il tenoit de la nature , & qui n’avoit jamais varié , 
devoit mourir , plutôt que de foutenir l’afpeft du 
, tyran. 

1 1 3. Que n’eut point à fouffrir Ulyfle dans fes 
longues courfes ; efclave des femmes ( si cependant 
Circé (c) & Calypfo (<f) méritent ce nom , ) & 
contraint de chercher à plaire à tout le monde ? 
Dans fon palais même , il endura les infultes de 
fes domeftiques , dans la vue d’arriver enfin à ce 
qu’il désiroit (e). Mais Ajax , fur le portrait qu’on 
nous en fait , auroit préféré mille morts à ces 
maneges. * 

• 114. L’homme qui voit toutes ces différences, 
doit chercher en lui-même ce qui lui eft propre , 

: ( a ) .Etrange maxime dans un livre de morale , dont le but 
eft de former les moeurs à ('humanité & à la vertu , & de coin* 
battre les préjugés qui font contre les loix invariables de la 
nature. 11 régné parmi nous un abus ( le duel ) peut-être aussi 
barbare qu’étoit chez les Romains celui de fe tuer foi- même , 
& de trouver de l’héroïfme dans cet adte de férocité ; mais 
notre morplç n’en fera jamais une vertu , parce qu’elle eft fon. 
dée fur une religion vraie & parfaite., dont les principes ne 
peuvent être altérés par les fauffes opinions , & qui venant 
a l’appui de la raifon qui lui eft foumife , nous enfeigne avec elle 
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habet vim , ut nonnumquam mortetn sibi ipfe conf- 
cifcere alius debeat , alius in eadem eau fa. non de* 
beat. Num enim alla in caufa Ms Cato fuit , alla ce - 
uri , quife in Africa C ce fan tradiderunt ? Atqui ceteris 
forsitan vitio datum effet , si fe inurcmijfent , prop- 
lerea quod eorum vita lenior , & mores fuerant fa» 
ciliores ; Catoni autem quum incredibilem tribuiffit 
natura gravitatem , eamque ipfe perpétua confondu 
roboraviffet , femperque in proposito fufeeptoque con- 
siho permansijfet , moriendum potiîis , quàm tyranrù 
vultus adfpiciendus fuit. 

1 13s Quàm multa pajfus t fl Vlyffes in illo errore 
diuturno , quum & mulieribus ( si Circe & Calypf) 
mulieres appellandce funt ) inferviret , & in omni fer» 
mone omnibus affabilem & jucundum fe effe vellet ? 
demi verà etiam contumelias fervorum ancillarùmqtu 
pertulit , ut ad id aliquando , quod cupiebat , per » 
venir et. At Ajax , quo animo traditur , millies 
oppetere mortem , quàm ilia perpeti maluiffet. 

114. Quce contemplantes expendere oportebit , quid 
quïfque habeat fui ; eaque moderari , nec ville ex~ 

que notre v : e 8c celle de notre ennemi font des biens qui appar- 
tiennent à Dieu & à l’Etat s que c’eft un dépôt confie pour te 
faire valoir , 8c non pour le prodiguer ; que la haine ell un 
vice , 8c la vengeance une cruau'é ; qn’en s’arrogeant le droit 
de l’exercer , l’homme ufurpe fur la loi de Dieu, delà nature 8c 
delà fociété , & renverfe l’ordre public. 

(Al Caton d’Utique. 

(c) Fameufe magicienne , qui changea en pourceaux le* 
compagnons d’Ulitle. ' 

(J) Fille de l'Océan 8c de Thétis. Elle régnoit dans l’ifle 
d’Ogygie. 

(c) De fe défaire des amants de fa femme , 8c de la pof- 
féder tranquillement. 

✓ F iij 
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& fe rendre maître de fon cara&ere , fans eflayer 
si celui d’un autre lui sied bien. Ce qui nous eft 
le plus naturel , eft toujours ce qui nous convient 
le mieux. Il faut donc fe connoître foi-même , & 
favoir diftingner fon fort & fon foible , si on veut 
montrer autant de difcernement que les comédiens : 
car ils ne fe chargent pas des plus beaux rôles; 
mais de ceux qu’ils peuvent le mieux exécuter. 
Celui qui a la voix forte , joue les Epigones (<j) 
& Médus, un autre qui a le gefte beau, fait 
Ménalippe (t) & Clytemneftre ( c ) : j’ai vu Rupilius ; 
il faifoit toujours le rôle d’Antiope ( i ) , & Rof- 
cius quelquefois celui d’Ajax (e). Hé quoi ! un 
aôeur faura ce qu’il peut jouer , & le fage igno- 
rera ce qu’il peut faire ? Exerçons-nous dans les 
chofes où nous pouvons le mieux réussir. Si les 
circonftances nous jettent hors de notre fphere, 
redoublons d’aftivité , de foin , d’attention , pour 
en fortir , sinon avec gloire , au moins paflablement. 
Nous devons moins afpirer aux talents qui nous 
manquent , que tendre à n’avoir point de défauts. 

(<i) Ce mot eft grec, & signifie fécondé génération. C’é- 
toient les enfants de cenx qui avoient péri dans la première 

Î uerre de Thèbes. Ils vengerent la mort de leurs peres , par 
a prife & le fac de cette ville. 

(t) Sœur d’Antiope , reine des Amazones. Elle fut ptif« 
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periri , quant fe aliéna deceant : id cnim maxime 
quemque decet , quod ejl cujufque fuum maxime. 
Suum igitur quif que nofcat ingenium , acremque fe 
6* bonorum & vitiorum fuorum judicem præbeat f ne 
fcenici plus , quàm nos , videantur habere prudentice : 
ïlli enim non optimas , fed sibi accommodatissimas 
fabulas eligunt. Qui voce freii funt , Epigonos , 
Medumque ; qui gejlu , Menalippam , Clytxmnejlram: 
femper Rupilius quem ego memini , Antiopam ; non 
fcpe Æfopus Ajacem. Ergo hiflrio hoc videbit in 
fcena , quod non videbit fapiens in vita ? Ad quas 
igitur res aptissimi erimus , in iis potissimum elabo- 
rabimus : sin aliquando nécessitas nos ad ea dctru- 
ferit , quet noflri ingenii non erunt ; omnis adhibenda 
erit cura , meditatio , diligentia , ut ea , si non décoré ^ 
at quàm minimum indecor'e facere possimus. Nec 
tam ejl enitendum , ut bona , quce nobis data non 
sint , fequamur, quàm ut vida fugiamus. , 

par Hercule , qui reçut pour fa rançon fes armes & fon bau- 
drier. 

(c) Femme d’Agamemnon : elle le fit tuer à fon retour du 
sieçe de Troie, pour époufer Egifte. Il fut vengé par fon 
fils Orefte , qui tua fa mere & fon époux. 

(d) Femme de Lycus , roi de Thèbes. Elle fut répudiée à 
caufe d’un commerce criminel avec Jupiter , de qui elle eut 
deux fils , Amphion & Zt té , qui tuerent Lycus. 

(«) Après la mort d’Achille , Ajax demanda fes atmes », 
Ulylfe les obtint , & Ajax furieux fe donna la mort. 
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CHAPITRE XXXII. 


Des différentes conditions. Choix d'un genre de vie. 

115. .À. u x .deux cara&eres ( a ) de l’homme 
dont j’ai parlé, il faut en ajouter un qui dépend 
du hafard & des circonftances , & un quatrième 
encore qui eft une affaire de choix : car tout ce 
qui dépend d’un concours fortuit de caufes, comme 
les illuftrations , l’autorité , la naiffance , les richef- 
fes , & les états oppofés à ceux-ci , fe gouverne 
félon les temps : enfuite nous choisiffons nous* 
mêmes le rôle que nous voulons faire dans le 
monde. L’un s’applique à la philofophie , l’autre à 
l’étude des loix ; un troisième à l’éloquence. Parmi 
les vertus mêmes , il y en a une que nous voulons 
pratiquer par-deffus toutes les autres. _ 

1 1 6. Quand nos peres ou nos ancêtres fe font 
signalés dans une carrière, nous afpirons à la même 
gloire. C’efl ce qui a fait de Q. Mucius , fils de P. 
un si célébré jurifconfulte , & du fils de Paul Emile 
le héros de fon siecle. Quelques-uns ajoutent au 
mérite de leur pere , un mérite qui leur eft propre. 
Tel fut le même Scipion qui couronna la gloire de 
fes exploits , par celle de l’éloquence ; tel fut Timo* 
thée ( [b ) , fils de Conon , aussi excellent homme de 
guerre que fon pere, & beaucoup plus grand par le 

(a) On diftingue dans un homme, i®. fa qualité d’homme* 
î". Son cnraftère particulier : Ce que le hafard & la 

fortune l’ont fait : 4 0 . L’état qu’il a embraffé par choix. Ces 
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CAPUT XXXII. 

De diversis conditionibus. De eligendo genere vitæ. 

t-iS-dtc düabus iis pcrfonis , quas fuprà dixi * 
"tertio, adjungitur , quam cafus aliquis , aut tempus 
imponit ; quarto etiarn , quant nobifmet ipsis judicio 
nojlro accommodamus. Nam régna , imperia , nobili *• 
tates , honores , divitia s opes , eaque , quoi funt his 
Contraria , in cafu sita , temporibus gubernantur ; ipsi 
autem quam perfonam gerere velimus, a nojlra vc— 
luntate proficifcitur : itaque fe alii ad philofophiam ; 
alii ad jus civile , alii ad eloquentiam applicant , 
ipfarumque virtutum in alia alius mavult excel • 
iere . 

11 S. Quorum verb patres , aut majores aliqua , 
gloriâ prœjliterunt , ii fludent plerumque eodem in 
genere laudis excellere ; ut Q. Mucius , P. filius t in 
jure civili ; Pauli filius Africanus in re militari. 
Quidam autem ad eas. laudes , quas a patribus at- 
ceperunt , addunl aliquam fuam ; ut hic idem A fri* 
canus eloquentiâ cumulavit bellicam gloriam : quoi 
idem fecit Timotheus , Cononis filius , qui , quum 

belli laude non inferior fuijfet , quam pater ; ad 

\ 

Î iatre rapports font , en -quelque forte , quatre perfonnes 
une feule. 

(b) Ces deux généraux étoient d’Athènes. Le fils étendit In 
domination des Athéniens , que fon pere avoit délivrés du joug 
de Lacédémone. 

F y 
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favoir , & par les talens de l’efprit. Quelquefois 
aussi , il arrive qu’on fort de la route de fes aïeux , 
& qu’on s’ouvre un nouveau chemin. C’eft ce que 
font ces hommes nouveaux qui fe deftinent aux 
grandes chofes. 

r 1 7. Quand on cherche ce qui sied , on fait 
toutes ces réflexions. Il faut d’abord que l’homme 
fe décide , & choisiffe fon état. Mais ce premier' 
pas eft bien difficile à faire. On eft encore prefque 
enfant , quand on choisit ; la raifon eft foible , on 
fe laiffe entraîner par fon penchant , & on fe trouve 
engagé dans un parti pour le refte de fa vie , avant 
que d’avoir pu juger si c’étoit le meilleur. 

11 8. Qu’Hercule, comme dit Xénophon (<Q 
après Prodicus (£), foit allé dans la folitude , dès qu’il 
eut atteint l’âge de puberté, temps que la nature de- 
ftine au choix d’un état; que là , s’abandonnant à fes 
réflexions , il ait long-temps considéré la vertu & 
la volupté, & examiné à laquelle il devoit aller 

{ ilutôt qu’à l’autre ; je n’en fuis pas étonné , c’étoit 
e fils de Jupiter. Mais il n’en faut rien conclure 
pour nous : chacun a un modèle qu’il veut fuivre , 
&fur les pas duquel il eft, en quelque forte , en- 
traîné: D’ailleurs , nos parents fontjiotre façon de 
penfer , & par conféquent , nous prenons & leurs 
moeurs &. leurs ufages : d’autres jugent d’après le 
grand nombre ; ils fuivent la foule , & trouvent 
beau ce qu’elle admire. Il y en a cependant qui , 
foit bonheur , foit heureux naturel , foit éducation , 
prennent le meilleur chemin. 

(«) Célèbre biftorien Grec, (i) Sophifte de Tille de Cos. 
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eam laudem , doÜrïntz & ingenii gloriam adjecit. 
Fit autcm interdum , ut nonnulli omifsa imitatione 
majorum , fuum quoddam inflitutum confequantur ; 
maximèque in eo plerumquc élaborant ïi , qui magna 
sibi proponunt , ob fleuris orti majoribus. 

1/7. Htzc igitur omnia , quum quœrimus quid de- 
eeat , compleElï animo & cogitatione debemus. In pri- 
mis autem conjlituendum ejl , quos nos, & quales ejje 
velimus , & in quo genere vitre ; qute deliberatio efl 
omnium difficillima. Ineunte enim adolefcentiâ , quum 
ejl maxima imbecillitas consilii, tum id sibi qui/que 
genus cetatis degcndœ confiituit , quod maxime adama - 
vit. Itaque ante implicatur aliquo certo genere curfuque ‘ 
vivendi , quàm potuit , quid optimum effet, judicare. . 

118. Nam qubd Herculem Prodicium dicunt ( ut ‘ 
efl apud Xenophontem ) quum primiim pubefceret 
( quod tempus a natura ad deligendum , quarn qui/que 
viam vivendi sit ingreffurus , datum efl ) exiffe in 
folitudinem , arque ibi fedentem , diu fecum multumque 
dubitaffe , quum duas cerneret vias , unam voluptatis , 
alteram virtutis , utram ingredi melius effet ,* hoc 
Herculi , Jovis fatu edito , potuit fortaffe contingere ; 
nobis non item , qui imitamur , quos cuique vifum efl, 
atque ad eorum fludia inflitutaque impellimur : pie - 
ri que autem parentum prctceptis imbuti , ad eorum 
confuetudinem moremque deducimur : alii multitudinis 
judicio feruntur , quceque majori parti pulcherrima 
videntur , ea maxime exoptant : nonnulli tamen sive 
felicitate quadam , sive bonitate natura , sive paren- 
tum difciplinâ , reflam vitct fecuti [uni viam. 

F vj 
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CHAPITRE XXXIII. 

Bien penfer au genre de vie que Von a à prendre t 
n'en point changer. 

1 1 9. ]P a R m i les hommes qui ont ou le plus 
de génie , ou le plus de favoir , & même l’un & 
l-’autre , il en eft bien peu qui aient eu le temps 
de réfléchir fur ce choix. Cet examen n’eft autre 
chofe que l’évaluation de foi-même. Car si nous 
cherchons , fuivant le principe déjà établi , la dé«- 
cence de toute aftion , dans le caraôere des per- 
fonnes , il s’enfuit qu’on doit fur-tout bien réflé- 
chir fon plan de vie , afin de marcher d’un pas 
ferme & égal , fans jamais broncher dans aucun 
devoir. 

no. Comme c’eft une affaire où la nature a 
la première part , & 1 i fortune la fécondé ; il faut 
confulter l’une 8 c l’autre, 8 c fur-tout la nature, 
parce quelle eft plus confiante & plus fixe. Si la 
fortune la contredit , elle reflemble à un mortel 
qui feroit aux prifes avec un dieu. Quand on a 
assimilé fon état à foi-même , abftraflion faite de 
fes défants, il faut s’y tenir. La confiance sied 
toujours i, à moins qu’on ne voie qu’il y a eu 
erreur dans le principe. Si la chofe eft arrivée -, 
comme elle eft possible , il faut revenir fur fes 
pas. Le changement eft aifé , quand les circonftan- 
ces le favorifent : mais si elles le rendent difficile . 
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CAPUT XXXIII. 

Vitæ genus fedulô deligendum , ncc temerè 
commutandum. 

»/p. /„ t/ r> maxime rarum genus eji eo- 

Tum , ««ï excellente ingenii magnitudine , aut 

præclarâ erudilione aigue doElrinâ , aut utrdque rt 
ornati , fpatium etiam delilerandi habuerunt , quem 
potissimùm vitæ curfum fequi vellent ; in qua deli- 
beratione ad fuam cujufque naturam consilium eji 
ômne revocandum. Nam quum in omnibus quæ agun- 
tur, ex eo modo , quo quif que natus eji , ut fuprà 
diilurn eji , qtùd dcceat exquirimus ; tum in tota 
vita conjlituenda , multo eji ei rei cura major adhi- 
benda , ut conflare in vita perpetuitate possimus no~ 
bifmet ipsis , nec in ullo o fi cio claudicare. 

120. Ad hanc autem rationem quoniam maximum 
vim natura habet , fortuna proximam ; utriufque 
omnino ratio habenda eji in deligendo genere vitæ ; 
fed naturæ magis : multo enim & firmior efl > & 
conflantior : ut fortuna nonnumquam tamquam ipfa 
mortalis y cum immortali natura pugnare videatur. 
Qui igitur ad naturæ fuæ non vitiofæ genus , con- 
silium vivendi omne contulerit , is conjlantiam te- 
ntât : id enim maxime decet , aiisi forte fe intel- 
lexerit erraffe in deligendo genere vitæ. Qtiod si 
accident ( potefl autem aeciderc ) ficienda morum 
inflitutorumque mutatio efl : eam mutationem , si tem- 
po ra adjuvabunt , facilius commodiâfque faciemus ; 
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il faut reculer peu à peu , & fuivre, à cet égard," 
le confeil des fages , qui difent qu’il vaut mieux , 
lorfqu’tine amitié ceffe de plaire ou de faire hon- 
neur, la découdre que la rompre. Le changement 
fait, on doit s’étudier à le jullifier. . 

y 

i ai. Nous avons dit plus haut, qu’on doit imi- 
ter fes ancêtres, bien entendu que ce ne fera ni 
dans leurs vices , ni dans les chofes qui font au- 
deflfus de nos forces. Par exemple , le tempérament 
foible & valétudinaire de Scipion , celui qui adopta 
le fils de Paul Emile, ne lui permit pas de marcher 
fur les traces du grand Africain , comme ce héros 
avoit été l’imitateur de fon pere. S’il arrive donc 
que vous ne puissiez ni plaider , ni haranguer le 

J ieuple , ni commander les armées , ayez au moins 
es vertus que vous pouvez avoir ; la juftice , la 
probité , la générosité , la modeftie , la tempé- 
rance, afin.de faire oublier ce qui vous manque. 
La gloire qui réfulte des belles aftions & de la 
vertu , eft le plus bel héritage que les peres putffent 
laifler à leurs enfants , qui n’en peuvent flétrir, 
l’éclat fans crime & fans impiété. 
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sin minus , fensim erit pedetentimque facienda ; ut 
amicitias , quoi minus delettent , & minus probcntur , 
ma gis decere cenfent fapientes fensim dijfuere , quant 
repente præcidere. Commuta to autem genere vitce y 
omni ratione curandum ejl , ut id bono consilio fe» 
ciffe videamur, 

121. Sed quoniam paul'o ante diElum ejl , imitandos „• 
ejfe majores ; primiim illud exceptum sit , ne vitia 
sint imitanda : deinde , si natura non feret , ut 
quoedam i mi tari possint , ut fuperioris Africani filius , 
qui hune Paulo natum adoptavit , propter infirmita - 
tem valetudinis non tam potuit patris similis ejfe , 
quàrn ille fuerat fui. Si igitur non poterit sive caufas 
defensitare , sive populum concionibus tenere , sive 
bella gerere ; ilia tamen prœjlare debebit , quœ erunt 
in ipsius poleflate , jujlitiam , fidem y liber alioatem , 
modefliam , temperantiam , quo minus ab.co id , quoi 
desit , requiratur. Optima autem hereditas a patribus 
traditur liberis , omnique . patrimonio prajlantior , 
gloria virtutis rerumque gejlarum; cui dedecori ejfe a 
nefas & impium judicandum ejl. 
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CHAPITRE XXXIV. 

Devoirs différents félon les différents âges, 6* félon 
les dfférents états. 

'i a a. lt l y a des devoirs propres à chaque âge i 
pour la jeunefle & pour la vieillefle ; c’eft une 
diflinftion qu’il ne faut pas oublier. Un jeune 
homme doit refpe&er les vieillards , choisir les 
plus recommandables &. les plus vertueux , pour 
en faire fes guides & fes appuis. L’inexpérience 
de la jeunefle a befoin de ce lecours. Il faut fur- 
tout la garantir des vices , lui apprendre à fouffrir , 
Paccoutumer au travail du corps & de l’efprit, afin 
qu’elle ait plus de nerf dans les emplois militaires 
& civils ; que dans les plaisirs qu elle fe permet , 
l’intempérance foit interdite & la pudeur refpe&ée ; 
te qui deviendra plus facile, si elle met de la 
partie , des hommes graves & impofants. 

123. Dans les vieillards le corps doit fe re- 
pofer, & l’ame doit -agir davantage. Leur prudence 
eft un bien qui appartient à leurs amis , à la jeu- 
nefle , & fur-tout à l’Etat. S’abandonner, renoncer 
à tout, c’eft ce qu’ils peuvent faire de plus mal. 
il eft honteux à toHt âge d’avoir de mauvaifes 
moeurs ; mais pour un vieillard , c’eft le comble 
de l’infamie. Que s’il arrive qu’il aille jufqu a la 
déhanche , il fait un double mal , en ce qu’il dés- 
honore la vieillefle , & autorife le vice &. la dif- 
■folution dans les jeunes gens. 
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CAPUT XXXIV. 

Non eadem & difparibus ætatibus , & diversis 
conditionibus , officia tribuï. 

',2%. Et quonïam officia non eadem difparibus 
eetatibus tribuuntur , aliaque funt juvenum , alia fe- 
niorurh ; aliquid etiam de hac difiin&ionc dicendum 
ejl. EJl igilur adolefcentis , majores natu vereri , ex~ 
que his deligere optimos & probatissimos , quorum 
consilio atque auüoritalc nilatur : ineuntis enim 
atatis infcicntia , fenum conjlituenda 6 » regenda 
prudentiâ ejl. Maxime autem hac atas a libidinibus 
arcenda ejl , exercendaque in labore patientiaque 6- 
animi, & corporis ; ut eorum & in bellicis , & ifi 
civilibus officiis vigeat indujlria. j 4 tque etiam quum 
telaxare animas , & dare fe jucunditati volent , ca- 
ve ant intemperantiam , meminerinï verecundia ; quoi 
erit facilius , si in ejufmodi quidem rébus majores 
natu volent intereffie. 

123. Senibus autem labores corporis minuendi , 
exercitationes animi etiam augenda videntur : danda 
veto opéra , ut & amicos , &• juventutem, & maxime 
rempublicam consilio & prudentiâ quàm plurimiim 
adjuvent. Nihil autem magis cavendum ejl feneUuti t 
quàm ne languori fe desidiaque dedat. Luxuria verb 
quum omrû atati turpis , tum fenettuti fcedissima 
ejl : sin autem libidinum etiam intemperantia accejfe- 
rit , duplex malum ejl , quod & ipfa feneÜus concipit 
dedecus , 6 * facit adolefcentium impudcntiorem intem- 
perantiam. 
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114. Les devoirs des magiflrats, des particu-^- 
liers , des citoyens, des étrangers , peuvent fe pla- 
cer ici. Que le magiflrat fâche. donc qu’il repré- 
fente l’Etat ; qu’il en doit fontenir la gloire oi la 
dignité ; que les loix & la juftice lui font confiées. 
Dans une condition privée, il faut vivre avec fes 
concitoyens fuivant les loix de l’égalité , fans baf- 
feffe & fans orgueil, & ne désirer que l’honneur 
& la tranquillité de la République. C’eft à cette 
conduite qu’on reconnoît un véritable . citoyen. . 

1 2 5 . Le devoir d’un homme qui habite dans 
un pays étranger , c’eft de fe borner à fes propres 
affaires , de ne point porter des regards curieux . 
fur ce qui concerne un Etat où il n’eft rien. En un 
mot , on aura une idée du devoir , si l’on examine 
ce qui convient aux perfonnes , aux temps , aux 
âges. Mais rien ne sied comme la confiance dans, 
les affaires & les projets. 


CHAPITRE XXXV. 

En quoi consijle la bienféance : réglés de la pudeur 
prifes de la nature, 6 * obfervées par les comédiens . 
mêmes. 

1 26. ette décence ayant lieu dans les aftions 
& les paroles, dans les mouvements & les atti- 
tudes du corps , & consiflant en trois chofes , la 
beauté , l’ordre & le luftre propre à l’aôion , les 
termes manquent pour en rendre l’idée ; mais il . 
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124. Ac ne illud quidem alienum eft , de magijlra - 
tuum , de privatorum , de civium , de peregrinorum 
officiis dicere. EJl igitur proprium munus magijlratus , 
intelligere , fe gerere perfonam civil atis , debereque 
ejus dignitatem & de eus fufinere 3 fervare leges , jura 
deferibere , ea fidei fux commiffa meminijfc. Privatum 
autem oportet eequo 6 * pari cum civibus jure vivere , 
neque fummijjiim & abjeflum , neque fe efferentem ; 
tum in republica ea velle , qua tranquilla & honejla 
sint : talent enim & fentire bonum civem , 6 * dicere . 
folemus. 

i2f. Peregrini autem & incolce officium ejl , nihil 
prtzier fuum negotium agere , nihil de alieno anqui • 
rere , miniméque in aliéna ejfe republica curiofum. 
lta feri officia reperientur , quum quetretur , quid 
deceat t & quid aptum sit perfonis , temporïbus , 
cttatibus. Nihil ejl autem , quod tam deceat , quant 
in omni re gerenda , consilioque capiendo fervare. 
conflantiam. 


CAPUT XXX v: 

Quid sit qnod deceat ; verecundiæ normam *. 
natura doceri , & ab hiftrionibus obfervari. 

126. Szd quoniam décorum illud in omnibus fallu . 
& dillis , in corporis denique motu & fiatn cemitur t 
idque positum ejl in tribus rebus , formositate , or- 
dine , ornatu ad allionem apto , diffiicilibus ad elo- 
quendum , fed fatis eut intelligi ,* in his autem tribus , 
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fuffit d’être entendu. Au refte , dans ces trois ca- 
raôeres du décorum , efl renfermé le foin de fatis- 
faire ceux avec qui on vît : c’elt ce qu’il faut légè- 
rement toucher. 

127. Premièrement , il paroît que la nature a 

donné une attention particulière à la fabrique du 
corps : elle a mis en perfpe&ive le vifage & toutes 
les parties dont l’afpeû a quelque chofe d’honnête 
& d’agréable : au contraire , celles qui font deftî— 
nées à certains befoins , & dont la vue blefleroit 
la délicateffe ou l’honnêteté , elle les a couvertes 
& cachées. Cette déposition judicieufe de la na- 
ture a fervi de modèle à la pudeur. L’homme rai- 
fonnable voile tout ce qu’elle a fait pour n’être 
point vu , & ne lui obéit qu’en fe cachant, il 
ne nomme jamais par leur nom , ni ces parties , 
ni leurs ufages. Ce qu’on peut faire fans honte, 
pourvu qu’on le fade fans témoins, on ne peut 
le dire fans obfcénité. Ainsi l’impudence consifte 
dans la publicité de l’aftion , & l’obfcénité dans 
la liberté des paroles. . - 

128. Gardons-nous donc bien d’écouter les 
Cyniques (a) , & peut-être aussi quelques Stoïciens 
prefque Cyniques, qui nous reprochent avec ironie 
de rougir du mot , lorfque la chofe n’eft pas hon- 
teufe , & de n’en plus rougir , quand elle l’eft. 
Le brigandage , la fourberie , l’adultere , font , 
difent-ils , des chofes honteufes ; mais le mot n’a 
rien qui choque la pudeur. Au contraire , la pro- 


£0 Le nom de ces plûlofophes , dérivé du mot Grec qui 
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Contînetur cura etiam ilia , ut probemur iis , quibuf- 
cum , apud quofque vivamys ; his quoque de rebus 
pauca dicantur. 

> 

12 j. Principio , corporis nojlri magnant natura 
ïpfa videtur habuiffe rationem ; qua formam nojlram , 
reliquarnque figuram , in qua effet fpecies ho ne fl a , 
eam pofuit in promptu ; qua autem partes corporis 
ad natura necessitatem data , adfptüum effent de - 
formem habitura atque turpem , cas contexit , atque 
abdidit. Hanc natura tam diligentem fabricam imi- 
tata efi hominum verecundia. Qua enim natura oc- 
cultavit , eadem omnes , qui fana mente funt , remo - 
vent ab oculis ; ipsique necessitati dant çperam ut 
quàm occultissime pareant : quarumque partium çor~ 
ports ufus funt neceffarii , cas neque partes , neque 
earurn ufus fuis nominibus appellent ; quodque fa* 
cere turpe non ejl , modo occulté , id dicere obfcœnum 
ejl. Itaque nec aperta aftto rerum illarum petulantiâ 
vacat , nec orationis obfcœnitas. 

128. Nec verb audiend't funt Çynici , aut si qui 
futrunt Stoici pene Cynici , qui rtprehendunt , & 
irrident , quod ea , qua turpia re non sint , nominibus 
ac vcrbis fiagitiofa ducamus ; ilia autem , qua turpia. 
sint , nominibus appellemus fuis. Latrocinari , frau- ' 
dare, adulterari , re turpe ejl fed dicithtr non obfcçsn'e ; 
liberis dare operam , re honejlum ejl , nomine obfcœ- 

signifie chien , désigne l’extrême licence de leurs paroles & 
de ieurs attions, Quelques Stoïciens adoptèrent, en partie, 
le fyftême des Cyniques. 
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pagation eft une chofe louable , & le mot eft obfcene. 
C’ell par de femblables paradoxes qu’ils attaquent 
la pudeur. Pour nous , fuivons la nature, évitons 
ce qui peut offenfer les oreilles & les yeux. Assis , 
couchés, debout, que notre maintien, nos yeux, 
notre front , tout jufqu’aux mouvements de nos 
mains , refpire la décence. 

119. En cela il y a deux chofes à éviter; la 
délicateffe efféminée , & ; T extérieur fauvage & grof- 
sier. Ce qui eft décence pour l’orateur & le co- 
médien , n’eft pas bagatelle pour nous. L’ancienne 
difcipline du théâtre y a mis tant de modeftie , 

S u’ un ‘ aôeur n’oferoit y paroître fans caleçon. 

craindroit que si quelque partie de fon corps 
venoit à fe découvrir , les yeux chaftes ne fuf- 
fent bleffés. Il eft contre nos mœurs qu’un beau- 
pere fe baigne avec fon gendre , un pere avec 
fon fils-, dès qu’il eft forti de l’enfance. Il faut fe 
conformer à ces réglés d’honnêteté , d’autant plus 
que c’eft la nature elle-même qui les a faites. 


CHAPITRE XXXVI. 

Deux fortes de beauté. Réglés pour les parures , les 
gefles , la propreté , le marcher , & pour les mou- 
vements de l’efprÎL 

1 3 o. ][ l y a deux fortes de beauté , les grâces 
qu’il faut laiffer aux femmes, & la bonne mine qui 
appartient à l’homme. 11 faut donc s’interdire toute 
parure indigne de nous, & toute minauderie dans 


Digitized by Google 






de Cicéron, Liv . T . 143 

num : pluraque in eam fententiam ak ei/Jern contra 
verecundiam dijputantur. Nos autem naturam fequa - 
mur , & omne, quoi abherret ab oculorum aur'tumque 
approbatione , fugiamus. Status , incejjus , fessio , ac- 
cubatio , vultus , oculi, manuum motus., tentant ïllud 
décorum. 

12p. Quibus in rebus duo maxime funt fugienda^ 
ne quid ejfeminatum , aut molle , & ne quid durum , 
eut rujlicum sit. Nec vero hijlrionibus oratoribufque 
concedendum ejl, ut iis hctc apta sint , nobis dijfoluta. 
Scenicorum quidem mos tantam habet veteri difciplinâ 
Verecundiam, ut in feenam sine fubligaculo prodeat 
nemo : verentur enim , ne , si quo cafu evenerit , ut 
corporis partes quatdam aperiantur ., adfpiciantur non 
décoré. Nojlro quidem more cum parentibus puberes 
filii , cum foceris gen'eri non lavantur. Retinenda ejl 
igitur hujus generis verecundia, prœfertim naturâ ipsd 
magijlrâ & duce ; 


CAPUT XXXVI. 

Duo efle pulchritudinis généra : quid sit obfer- 
vandum in cultu & ornatu , geftu-, munditiâ, 
& multô magis in animi motibus. 

130. U U M autem pulchritudinis duo généra 
sint , quorum in altero venujlas sit ., in altero digni • 
tas ; venujlatem , muliebrem ducere debemus ; digni - 
tatem t virilem. Ergo 6“ a forma removeatur omnis 
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le gefte & les mouvements. Ceux des gladiateurs 
font quelquefois révoltants ; les gefles d’un afteur 
déplaifent dès qu’ils font faux : dans les uns & 
dans les autres , il n’y a que ce qui eft simple 
& naturel qui foit applaudi. La bonne mine fe 
conferve par les belles couleurs , & les couleurs 
par l’exercice. Aioutei à tout cela de la propreté 
fans affe&ation , fans recherche , & feulement pour 
éviter la négligence agrefte & dégoûtante. Obfer- 
vons la même réglé à l’égard des habits : en cela 
comme prefque en toute chofe, un jufte milieu 
eft tout ce qu’il y a de mieux. 

1 3 i . Qu’il n’y ait dans la démarche , ni la 
traînante gravité de nos pompes religieufes , ni 
cette précipitation étourdie , qui met un homme 
hors d’haleine , change le vifage , & occasionne 
des efpeces de convulsions , signes d’un efprit 
évaporé. Sur-tout veillons pour empêcher que les 
mouvements de l’amç ne s’écartent de la nature. 
Pour cet effet , gardons - nous de tout ce qui eft: 
trouble & agitation ; & fongeons toujours au déy 
corum. L’ame a deux mouvements , celui de la 
penfée , & celui de la volonté : le premier s’exerce 
dans la recherche de la vérité ; le fécond eft le 
principe de toute aftion. Le devoir eft donc de 
diriger la penfée vers le bien , & de foumettre le 
dé$ir à la raifon. 
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viro non dignus ornatus ; <$* huic simile vitium in 
geflu motuque caveatur. Nam &• palaflrici motus 
fcepe funt odiosiores ; & hijlrionum nonnulli gejlus 
inepti non vacant offensione ; & in utroque genere , 
qucc funt reEla 6 * simplicia , laudantur. Forma autem 
dignitas , coloris bonitatc tuenda efl ; color , exer~ 
citationibus corporis. Adhibenda efl preeterea mun- 
ditia non odiofa , neque exquisita nimis ; tantum 
qua fugiat agrejlem 6 * inkumanam negligentiam. 
Eadem ratio efl habenda vefl'uus ; in quo ( sicut in 
plerifque rebus ) mediocritas optima efl. 

ijt. Cavendum efl autem , ne aut tardif atibus 
utamur in greffu mollioribus , ut pomparum ferculis 
similes ejfe videamur , aut in feflinationibus fufci » 
piamus nimias celeritates ; qucc quum fiunt , anhc - 
lilus moventur , vultus mutantur , or a torquentur ; 
ex quibus magna significatio fit , non adejfe confiant 
tiam . Sed multo etiam magis elaborandum efl , ne 
anirni motus a natura recedant ; quod affequemur. , 
si cavebimus , ne in perturbationcs arque exanima- 
tiones incidamus ; & si attentos animos ad decori 
confervationem tenebimus. Motus autem animorum 
duplices funt ; alteri , cogitationis ; alteri , appetitûs. 
Cogitatio in vero exquirendo maxime ver futur ; ap- 
points impellit ad agendum. Curandum efl igitur , 
ut cogitât ion e ad res quàm optimas utamur ; appe - 
titurn rationi obedientem prabeamus. 

G 
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— 1 — 1 

.CHAPITRE XXXVII. 

JRegUs pour la prononciation , foit dans les di/cours 
d’appareil , foit dans la converfation, 

4 3 x* JLi a force de la parole eft toute^puiffante : 
la difeussion contentieufe & la converfation en font 
les deux efpeces : l’une a lieu au barreau , dans la 
tribune aux harangues , dans le fénat ; l’autre dans 
les cercles , dans les conférences , dans les affem- 
blées d’amis ; elle doit aussi trouver place dans 
les repas. La rhétorique traite du difçours public , 
& il n’y a point de réglés pour la converfation. 
On pourroit peut - être en donner ; il y a des 
maîtres pour tout, excepté pour cette partie que 
perfonne n’étudie. Nous abondons en rhéteurs , &. 
ce qu’ils difent des chofes & des mots pourroit 
convenir à la converfation. 

*<m 133. La voix eft l’organe de la parole : on y 
exige deux chofes , la netteté & la douceur. Ce 
font des dons de la nature , dont l’un fe perfec- 
tionne par l’ufagq, & l’autre en imitant ceux qui 
ont la prononciation correfte & douce. Ce feul 
talent fit aux deux Catules (<j) une réputation de dé- 
licatefle & de goût. Ils avoient ce mérite en effet , 
mais d’autres l’avoient aussi ; c’étoient eux cepen- 
dant qu’on citoit pour la pureté du langage. Leur 
voix étoit douce , fans confusion , fans accent j 
les lettres n’étant ni étouffées , ni trop frappées ; 
rien de forcé , de traînant ? ni de glapiffant. L’çl.o- 
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CAPUT XXXVII, 

De arte pronuntiandi , tum in contentione , tura 
in fermone. 

132. E T quoniam magna vis orationis ejl , caque 
duplex ; altéra -, contentionis i altéra , fermants : con- 
tentio difceptationibus tribuatur judiciorum , concio - 
num , fenatûs ; ferma in circuits , difputation,ibus , 
congrcssionibus familiarium verfetur ; pcrfequatur 
etiam convivia, Contentionis prceccpta rhetarum funt 3 
nul la fermonis : quamquam fiaud fcio , an passint 
hcec quoque effe. Sed difcentium Jludiis inveniuntur 
magijlri ; huic autem qui jludeant , fini nulli : rhe- 
torum turb.î referta omnia : quamquam quai verbo- 
rum fententiarumque præcepta funt , eadem ad fer** 
monem pertinebunt. ^ 

133, Sed quum orationis indicem , vocem kabea - 
mus ; in voce autem duo fequamur , ut clara sit , 
ut fuavis ; utrumque omnino a natura petendum ejl : 
veriim alterum exercitatio augeb'tt , alterum irnit.uu 
prefs'e loquentium , & leniter. Nihil aliud fuit in 
Catulis , ut eos exquisito judicio putares uli littera- 
rum ; quamquam erant litterati ; fed & alti : hi 
autem optim'e uti linguâ Latind putabantur. Sonus 
erat dulcis : littéral neque exprejfx nimis , neqitc cp- 
prejfz , ne aut obfcururn effet , aul putidum : sine 

(<j) Les deux Catules , pere & fils , furenr célébrés pnr leurs 
talents & leur éloquence. 

G ’j 
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.guence de L. Craffus fut plus riche , & non moms 
agréable.; mais elle ne. fit pas baiffer la réputation 
des deux Catules. "Céfar, frere de Catule (a) le pere, 
Jes furpaffa tous par les grâces &. la fine plaifanterie ; 
& portant la simplicité dans le barreau , il confondoit 
l’éloquence véhémente des autres orateurs. 

134. Toutes ces chofes méritent attention, si 
Ton cherche -en tout ce qui sied. Qu’il y ait dans 
nos propos de la douceur , des grâces , & jamais 
de prétention ; -c’eft en quoi excellent .les difciples 
de Socrate. 'Ne nous emparons pas de la conver- 
fation , comme si elle n’étoit que pour nous ; là , 
comme ailleurs , il faut que chacun ait fon tour. 
‘Avant de parler, fâchons de quoi l’on parle ; em- 
ployons le férieux dans les affaires ; & la légéreté 
dans le badinage. Sur-tout que jamais notre langue 
ne décele un vice de caraftere ; comme, quand fous 
un air d’auftérité , ou par des plaifanteries cruelles , 
on exerce fa méchanceté contre la réputation des 
abfents. '■ 

1 3 5 . Les affaires , l’état , les arts , les fciences , 
voilà les fujets fur lefquels roule ordinairement la 
convention. C’eft à ces trois objets qu’il faut la 
ramener , si par hafard elle s’en eft écartée ; mais 
fans affeôation , & lorfque les chofes paroîtront 
revenir d’elles-mêmes. Tout le monde n’a pas le 
même goût , ou ne l’a pas toujours. Obfervei le 
terme au-delà duquel la converfation n’amufe plus. 
■Sachez commencer , & fâchez finir. 

(a) Ce n’étoit pas le grand Céfar : .celui dont il s’agit étoit 


Digitized by Google 



de Cicéron , Liv . I . r 49 » 

content ione vox , nec languens , nec canora, l/berior 
oratio L. Crassi , nec minus faceta : fed bene lo~ 
quendi de Caiults opinio non minor. Sale vero & 
facetiis C ce far, Catuli patris frater , vicit omnes 
ut in ipfo illo forensi généré dicendi contentiones 
aliorum fermone vinceret. 

ij 4. In omnibus igitur his elaborandum ejl , si 
in omni re , quid deceat , exquirimus. Sit igitur hic 
fermo , in quo Sacra tic i maxime excellant, Unis y 
tninimèque pertinax : in sit in eo lepos. Nec vero , 
tamquam in pofftssionem fiiam venerit , excludat 
allas : fed quurn reliquis in rébus , tum in fermone 
commuai , vicissitudinem non iniquam putet : ac 
vident in primis , quibus de rebus loquatur : si feriis ,■ 
feveritatetn adhibeat ; si jocosis , lepor'em : in primif- 
que provideat, ne fermo vitium aliquod indicet ineffe 
in moribus ; quod maxime tum folet evenire , quum 
fludiosè de abfentibus detrahendi causa , aut per ridi- 
tulum , aut fevere , maledicè -, contumeliofèque dicitur. 

ij j. Habentur autem plerumque fermone s aut de 
domeflicis negotiis , aut de republica , aut de artium 
fludiis atque doElrina. Danda igitur opéra ejl , ut' 
eùam si aberrare ad alla cap e rit , ad heec revocetur 
oratio : fed , utcumque aderunt res : neque enim 
omnes iifdem de rebus, nec omni tempore similiter 
delcElamur. Animadvertendum ejl etiam , quatenus 
fermo deleÜationem habeat' ; & , ut incipiendi ratio ‘ 
fuerit , ita sit desinendi modus. 

filî d’une tante de Catule le pere. Cicéron l’appelle fon’ frere r 
parce que les anciens Romains donnoient ce nom aux cousin* 
germains, 

G iij 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Réglés pour les corrélions & pour les conversations, 

1 3 6. C E s passions , ces agitations tumultueux 
fes de l'aine , que la fagefie interdit dans la con- 
duite , elle les bannit aussi du difcours. La colere , 
la cupidité , la lâcheté , la mollefle , aucun vice 
enfin n’y doit percer. Ayons pour principe de 
témoigner de l’eftime & de l’amitié à ceux à qui 
nous parlons. Les réprimandes font quelquefois 
néceffaires ; il faut alors un ton plus ferme & 
des expressions plus fortes ; mais que la colere 
ne paroiffe pas s’y mêler. Ce font des remedes 
violents , comme le fer & le feu , dont il ne 
faut ufer que rarement , malgré foi , jamais fans 
nécessité , -& feulement quand il ne relie plus 
d’autre reffource. Mais encore une fois, n’y met- 
tons jamais de colere ; elle bannit la réflexion » 
& gâte tout. 

137. En général , on peut mêler Ponffion avec 
la force, & fe faire craindre fans blefler. S’il y 
a de l’amertume dans les avis , qu’elle femble dé- 
couler de l'intérêt qu’on prend à la perfonne. Vis-à- 
vis d’un ennemi qui nous outrage, il eft beau d’être 
maître de foi-même , & de garder fon fang- froid. 
Dans la passion , on perd la tête , & on fcanda- 
life ceux qui en font les témoins. C’eft encore un 
défaut que de fe vanter foi-même , fur-tout si on 
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CAPUT X X X V 1 I I. 

Quomodo eaftigandum ; quid in fermonibus obfer-; 
vandum sit. 

136. $ Eû quomodo in omni vita rcflissimc praci 
pitur , ut perturbationes fugiamus , id ejl , motus 
animi nimios , ratïoni non obtempérantes ; sic ejuf- 
modi motibus fermo débet vacant , ne aut ira exsiflat , 
aut cupidités cliqua , aut pigritia , aut ignavia , aut 
taie aliquid appareat : maximique curandum efi , ut' 
eos , quibufeum fermonem conferimus , 6* vercri , 6» 
dïligere vidcamur. Objurgationes etiam nonnumquam 
incidunt neceffaria -, in quibus utendum efifortajfe & 
vocis contentione majore , & verborum gfavitate 
acriore : id agendurn etiam , ut ne ta facere t>i- 
dcamur irati : fed , ut ad urendum & fecandum ^ 
sic & ad hoc genus cafiigandi , rarb invitique ve-‘ 
niemus ; nec umquam , nisi necejfario , si nulle repe - ' 
rietur alla medicina : fed tamen ira procitl absit , * 
cum qua nihil refit fieri , nihil considerate pote fi. 

13 7. Magna autern ex parte démenti cafiïgatione 
li cet uti , gravi tate tamen adjunfl.î , ut & feveritaj 
adhibeatur, & contumelia repcllatur : atque etiam 
illud ip/um , quod acerbitatis habel objurgatio , 
signifie andum ejl , ipsius causa , qui objurgetur , 
fufceplum effe . Rtflum efi autem , etiam in illis 
contentionibus , qux cum inimicissimis fiunt , etiam 
si nobis indigna audiamus , tamen gravitatem reti- 
nere , iracundiam repellere : quæ tnim cum aliqua 
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fe donne un mérite qu’on n’a pas. Quand on parle 
comme le foldat fanfaron , on efl toujours payé 
de ridicule. 


CHAPITRE XXXIX. 

Quelle doit être la maifon d'un homme de considé- 
ration. 

'«3 8- ]P arcourant, ou voulant au moirvs 
parcourir tous les devoirs , nous devons parler du 
logement qui convient à un homme qui. occupe 
un rang dans l’Etat. On fe loge pour le befoin ; 
x’eft la réglé qu’on doit fuivre en bâtiffant. Mais 
il ne faut négliger ni la commodité , ni la décence. 
Cn. O&avius (a) , qui fut le premier conful de fon 
nom , fe fendit célébré par le beau palais qu’il fit 
bâtir fur le mont Palatin. Tout le monde l’alloit voir, 
& ce fut , dit- on , ce qui lui fraya le chemin au 
confulat. M. Scaurus (h) fit démolir cette maifon 
pour aggrandir la sienne. Mais le premier y avoit 
fait entrer la dignité confulaire , & le fécond, quoi- 
que fils d’un homme très-illuftre , ne porta dans 
le palais qu’il avoit aggrandi, que la honte d’un 
refus , & un arrêt diffamant qui le perdit. 

139. Il faut que la dignité foit rehaufféè par 
le logement , & non qu’elle en dépende. C’eft le 
maître qui doit faire honneur à la maifon , & non 
pas la maifon au maître. Mais comme en toutes 

(a) Sa famille ctoit ancienne , puifqu’elle datoit du temps cfe 
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perturbation fiunt , ta nec confianter fieri poJJ'unt , 
neque iis , qui adfunt , probari. Déformé etiam ejl 
de fe ipfo prtzdicare , falfa prxfertim , & cum irri- 
sione audientium ' imitari militem gloriofum. 


CAPUT XXXIX. 

Qualem hominis honorati & principis domum 
placeat efîe- 

118. E t qitoniam omnia perfequimur ( volumus 
qui d cm cert'e ) dicendum ejl etiam , qualem hominis 
honorati & principis domum placeat effe , cujus finis 
efi ufus ; ad quem accotnmodanda ejl ædificandl 
defcriptio : 6 » tamen adhibenda dignitatis commodW 
tatifque diligentia. Cn. Oêlavio , qui primus ex ilia 
familia conful fattus ejl , honori fuijje accepimus , 
qiiod prceclaram ædificajfet in Palatio , & plénum 
dignitatis domum ; qux quum vulgb viferetur , fuf- 
fragata domino , novo homini , ad confulatum puta- 
batur : hanc Scaurus démolit us, accessionem adjun * 
xit eedibus. Ttaque ille in fuam domum confulatum 
primus altulit ; hic fummi 6 * clarissimi viri filiuSy. 
in domum multïplicatajn ; non repulfam folum re - 
tulit , fed ignominiam r etiam calamitatem. 

139. Ornanda ejl enim dignitas domo non ex 
domo dignitas tota qutzrenda ; nec domo dominas , 
fed domino domus honefianda efi : 6 * ut in ceteris 

Numa, qui avoît donné le droit de botirgeoifie à un de fes- 
auteurs ; mais elle n’avoit jamais été illuftrée. 

(i) Il fut accufé & convaiacu de péculat. 

G v- 
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chofes il faut fonger autant aux autres qu’à foi-’ 
même , un grand doit fe donner une maifon fpa- 
cieufe , parce qu’elle doit être ouverte à une foule 
d’hôtes & d’hommes de toute efpece. Pour tout 
autre , c’eft un ridicule de fe mettre si au large , 
& d’occuper une vafte enceinte , qui n’eft qu’un 
défert ; fur-tout si la même maifon a été fréquen- 
tée , lorfqu’un autre homme l’habitoit. Il eft fâ- 
cheux d’entendre les paffants s’écrier (a) : 

Palais refpefté par le temps , 

Hélas ! que tu perdis quand tu changeas de maître ! 

Ceft ce qu’on peut dire de beaucoup de palais de 
notre temps. 

140. Si vous bâtiffez vous-même, ne pouffe* 
pas le luxe jufqu’à l’excès : car vous donnez un 
exemple pernicieux. Tout le monde veut faire 
comme les grands , fur-tout en fait de bâtiments. 
Qui a imité la vertu de Luculle ( b ) ? & qui n’a 
pas imité la magnificence de fcs châteaux ? Il faut 
pourtant fe modérer fur cet article , fe renfermer 
dans la médiocrité, & s’en faire une réglé dans 
tout ce qui eft befoin ou décoration : mais je 
l’ai déjà dit plus haut. 

141. Dans toutes vos entreprifes , fouvenez- 
vous de ces trois principes : foumettre fes désirs à la 
raifon , c’eft un moyen de ne pas faillir : connoître 
la jufte valeur de la chofe qu’on veut faire ; afin 

(a) les guerres civiles avoient fait un renveffement dans la 
République"; on voyoit des palais où habitoient auparavant des 
familles ilîafircs, occupés alors par des hommes oui n’avoient 
d’autre recommandation qu’une opulence., qu’ils dévoient aux 
calamités publiques. 
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habenda ratio non fui folùm , fed etiam aliorum ; 
sic in domo clari hominis , in quant 6* hofpitcs multi 
rccipiendi , & admittenda hominum cujufque modi 
multitudo , adhibcnda efl cura laxitaùs : aliter ampla 
domus dedecori domino fiepe fit , si efl in ea foli- 
tudo ; & maxime , si aliquando alio domino folita 
efl frequentari : odiofum efl enim , quum a prêter - 
•euntibus dicitur : 

0 domus antiqua ! heu quàm difpari dominare domino ! 
quod quidem his temporibus in multis licet dicere', 

140. Cavendum autem efl , præfertim si ipfe 
édifices , ne extra modum fumptu & magnificentiâ 
prodeas ; quo in genere multum mali etiam in 
exetnplo efl : fludios'e enim plerique , præfertim in 
banc partem , fafta principum imitantur ; ut L. Lu- 
culli , fummi vin , virtutem , quis ? at quàm multi 
villarum magnificentiam imitati funt ? quarum qui a 
dem cert'e efl adhtbendus modus , ad mediocritatem- 
que revocandus : eademque mediocritas ad omnem 
ufum cultumque vite transferenda efl, Sed hæc 
haflenus. 

14t. In omni autem ailione fufeipienda , tria funt 
ttnenda ; primiim , ut appetitus rationi pareat ; quo 
ni h il efl ad officia confervanda accommodatius : 
deinde , ut animadvertatur , quanta ilia res stt , quam 
efficere velimus ; ut neve major , neve minor , cura 

(4) Romain fameux par fes richeflei , fa magnificence & fa 
probité, & par les vi&oires quM remporta en Asie, fur Mitliri- 
iate, roi de Pont , & fur Tigrane, roi d’Arménie. 

£ vj 
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de n’y apporter ni trop ni trop peu d’application ; 
enfin, ne fe permettre qu’un fafte modéré. Pour 
cela , il ne faut que garder cette bienféance tant 
recommandée , & n’aller pas plus loin. Mais de 
ces trois devoirs , le plus effentiel , e’eft de faire 
dépendre les désirs de la raifon. 


CHAPITRE XL. 

Ce que c’ejl que l'ordre : combien les circonjlanccs 
changent la nature des aElions. 

f* 4 i. Il s’agit maintenant de l’ordre des cho*fes 
& de ce qu’on appelle le moment favorable. Cecr 
revient à ce que les Grecs appellent èvTufyotv , & 
non point à ce que nous entendons par modéra- 
tion , c’eft-à-dire , réglé & mefure ; au lieu que le 
mot grec èi/la%hx marque proprement •l’obferva- 
tion de l’ordre. Mais appelions la chofe modéra- 
tion (<j) , & difons avec les Stoïciens qu’elle n’eft 
que l’art de ne rien dire , & de ne rien faire qui 
ne foit à fa place. Ainsi ordre & place paroiffent 
à-peu-près fynonymes. Car les Stoïciens difent que- 
l’ordre eft la combinaifon qui met chaque chofe en 
fa place , & que le temps convenable eft la place 
d’une aôion. Or ce temps , que les Grecs appellent 
hkocipitx t eft ce que nous appelions occasion. Cela 

} >ofé , la modération , prife dans le fens que nous 
ui donnons, eft l’art de connoître le temps propre 
& favorable à l’aftion qu’on veut faire. 

(a) Il vient du verbe modérer s & modérer , c’eft tenir dan» 
l’ordre. 
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& opéra fufcipiatur , quam caufa poflulet : tertium 
efl , ut caveamus , ut ta , quce pertinent ad liber aient 
fpeciem & dignitatem , moderata sint. Modus autem ' 
ejl optimus , decus ipfum tenere , de quo ante dixi- 
mus , nec progredi longiùs. Ho ram tamen triutn 
prceflantissimum efl , appetitum obtemperare rationi. 


CAPÜT XL 

Quid sit ordo ; magnam vim efle loci & temporis 
ad commutandam rerum naturam. 

142. E I N C E P S de ordine rerum 6* temporum 
opportunitate dicendum efl. Hac autem fcientiâ 
continetur ea , quam grceci èvTCcÇîotv nominant ; non 
haie , quam interpretamur modefliam , quo in verbo 
modus incfl : fed ilia èvTCtÇi'ac, in qua intelligitur 
ordinis confervatio. Itaque , ut eamdem nos me- 
defliam appellemus , sic definitur a Stoicis , ut 
modeflia sit fcientiâ earum rerum , quce agentur , 
aut dietntur , loto fuo collocandarum : itaque vi - 
detur eadem vis ordinis & collocationis fore. Nam 
& ordinem sic definiunt , compositionem rerum aptis 
& accommodants locis : locum autem aflionis , op- 
portunitatem temporis effe dicunt : tempus autem 
aflionis opportunum , Grcecè ïJKOtipla, , Latine aj. « 
pellatur occasio. Sic fit r ut modeflia keee , quam 
ita interpretamur , ut dixi , fcientiâ sit opportuni - 
tatis idoneorum ad agendum temporum . 
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143. Cette définition, peut convenir à la pru* 
dence , dont j’ai parlé plus haut ; mais il s’agit ici 
de la modération , de la tempérance , & des autres 
vertus du même caraôere. Ce qui concerne la 
prudence a eu fa place ; il faut maintenant traiter 
à fond ccs vertus modeftes & fociales dont nous 
avons tant parlé. 

144. L’ordre dans nos aéfions eft donc un 
plan de conduite, où tout doit être lié, comme 
dans un difeours fuivi. Il feroit abfurde & imper- 
tinent de mêler des propos de table ou de ruelle 
à des affaires importantes. Il y a un excellent mot 
de Périclès {j) : il étoit préteur avec Sophocle (£) , 
& ils travailloient enfemble à leurs fondions , lorf- 
<ju a la vue d’un bel enfant , qui paffa par hafard * 
Sophocle s’écria : Ha , Périclès , le bel enfant l 
Souvenez-vous , Sophocle , répartît Périclès, qu'un 
magiflrat doit contenir fes yeux .aussi bien que fes 
mains. S’il eût été queftion du choix des athlètes , le 
mot de Sophocle n’auroit pas été repréhensible* 
Le temps & le lieu font donc beaucoup à la chofe. 
Qu’un homme en marchant , s’occupe d’une caufe 
-qu’il doit plaider , ou de quelqu’autre affaire , & 
qu’il y foit tout entier , ce n’eft pas une chofe étrange. 
Mais à table , ce feroit singularité , parce que ce 
n’eft pas le temps. 

- 14?. Il y a des extravagances si marquées, 
comme de chanter dans la place publique, ou de 
donner dans d’autres ridicules extrêmes, qu’il eft 

(<») Il réunit toutes les vertus , celles du héros , du citoyen 
& de l’honnête homme. 
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143. Sed potejl eadcm e£e prude nùct definido , 
de qua principiù diximus : hoc autem loco de 
moderadone , & temperantiâ , 6 * harum simihbus 
virtudbus qutzrimus. Itaque , qu<z erant prudeniice 
propria, fuo loco difia funt : qua autem harum 
virtutum , de quibus jamdiu loquimur , qua pirtintni 
ad verecundiam , & ad eorum approbationem , qui - 
lufcum vivimus , nunc dicenda funt . 

144. Talis ejl igitur ordo aElionum adhibendus , 
ut , quemadmodum in oratione conflantl , sic in vita 
omnia sint apta intet fc , 6 * convenienda. Turpe ejl 
enim , valdeque vitiofum , in re fevera convivïi diéla , 
dut delicatum aliquem inferre fermonem. Bene Péri - 
des , quum haberet colle gam in p ratura Sophoclem 
poctam , hique de commuai ojflcio convenijfent , & 
cafu formofus puer prateriret , dixijfetque Sophocles , 
O puerum pulchrum, Periclt ! At enim prætorem > 
Sophocle , decet non folùm manus , fed etiam ocu- 
los abftinentes habere. Atqui hoc idem Sophocles si 
in athletarum probatione dixiffet, juflà reprehensiont 
caruiffet : tanta vis efl & loci , 6 * temporis, Ut si 
quis , quum caufam sit aElurus , m itinere , aut in 
ambuladone fecum ipfe meditetur , aut si quid aliud 
attendus cogitet , non reprehendatur ; at hoc idem si 
in convivio faciat , inhumanus videatur , infcientiâ 
temporis. 

14^. Sed-ea , qua multum ab humanitate dif crê- 
pant , ut , si quis in foro cantet , aut si qua efl alia 
magna perversitas , facile apparent, ntc magnopere 

(£) L’application que Sophocle donna à la poésie , ne l’em- 
pêcha pas o’être homme d’Etat , & de fervir très-bien ia patrie 
& daas la paix & dans la guerre. 
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inutile d’en parler. Il faut fe précautionner davan- 
tage contre les travers qui paroiflent peu de chofe r 
& qui font imperceptibles pour le grand nombre. 
Pour peu que les cordes d’un inftrument ne foient 
pas d’accord-, le vrai musicien s’en apperçoit : ayons 
autant & même plus de précision pour l’harmonie 
de la conduite, parce quelle eft- plus belle & plus 
utile. 


CHAPITRE X L I. 

Eviter les moindres fautes : régler fort extérieur i 
prendre avis dans les chofes douteufes : refpeéler 
le mérite où il eft. 

'146. Si nous voulons fuivre l’homme r l’obfer- 
ver , voir en quoi il pèche , nous acquerrons au- 
tant de fineffe dans le ta St , qu’il y en a dans 
l’oreille du musicien , & de petits signes nous 
diront beaucoup. Il eft aifé de voir dans le regard , 
dans les rides ou la férénité du front , dans la 
trifteffe , la joie , le rire , la parole , le silence , 
le ton plus ou moins élevé , & autres signes fem- 
blables , ce qu’il y a de convenable , ce qui s’é> 
loigne de la nature & du devoir. 11 eft bon de 
faire ces obfervations dans un autre homme , pour 
éviter ce qui choque en lui. Car il arrive , je ne 
fais comment , que nous voyons mieux les fautes 
en autrui qu’en nous - mêmes. Aussi on corrige 
aifément ceux qu’on forme , en les contrefaifant 
quand ils font mal. 


' 
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admonitionem & pracepta desiderant : quee autcm 
parva vidcntur ejfe deliEla , neque a multis intelligi 
pojjunt , ab iis ejl diligentius declinandum : ut in 
fidibus , aut in tibiis , quamvis paulum difcrepent , 
tamen id a fciente animadverti folet ; sic videndum 
eji in vita , ne forte quid difcrepet , vel multo etiam 
mugis , quo major & melior aflionum , quàm fonorum 
concentus efl. 


CAPUT XLI. 

Minima peccata efle vitanda ; quid in corpore totcr 
deceat cavendum efle ; in rebus dubiis quid ho- 
minibus dottis placeat, exquirendum ; virtutem, 
ubicumque sit , coli oportere. 

I4 6. L. Q_u E , ut in fidibus musicorum aures vel 
minima fentiunt ; sic nos , si acres ac diligenter 
ejfe volumus , animadverforcfque vitiorum , magne» 
fitpe intelligemus ex parvis. Ex oculorum obtutu , 
ex fuperciliorum aut remissione , aut contraElione , 
ex mccfiitia , ex hilaritate , ex rifu , ex locutione T 
ex retic entia , ex contentions vocis , ex fubmissione , 
ex ceteris similibus , facile judicabimus , quid eorum 
apte fiat , quid ab officia naturaque difcrepet. Quo 
in genere non efi incommodum , quale quodque eorum 
sit , ex aliis judicare ; ut si quid de deceat in aliis , 
vit émus ipsi : fit enim nefcio quô modo , ut magis in 
aliis cernamus , quàm in nobifmel ipsis s si quid de- 
linquitur : itaque facillime corriguntur in^difcendo , 
quorum vitia imitantur , emendandi causa , magifi/i. 
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1 47. Dans les cas douteux , il eft de la pru*; 
dence de confulter , fur tous les genres de devoirs , 
des hommes expérimentés & favants : car de nous- 
mêmes nous allons la plupart machinalement. Il 
faut non - feulement écouter ce qu’on nous dit , 
mais encore fouiller dans lame, & pénétrer le 
motif de l’homme qui nous confeille (a). Les 
peintres , les fculpteurs , les poètes expofent leurs 
ouvrages au public , pour corriger ce que le grand 
nombre aura cenfuré. Chacun réfléchit ; ils difcu- 
tent enfemble; ils cherchent leurs fautes. A leur 
exemple, nous devons, fur l’avis d’autrui, faire, 
ne pas faire , changer , corriger une infinité de 
chofes. 

148. A l’égard des ufages établis, il n’y a point 
de réglés à prefcrire ; ces ufages font eux-mêmes > 
des préceptes : & ce feroit une erreur de croire , 
que parce qu’Ariftipe (b) ou Socrate ne les ont 
pas toujours- refpeâés , foit dans leur conduite , 
foit dans leurs paroles , vous puissiez les imiter. 
Leur mérite transcendant & prefque divin autorifoit 
cette liberté. Quant.au fyftême des Cyniques , il faut 
le proferire abfolument : il tend à la ruine de la pu- 
deur, fans laquelle il n’y a plus ni bien , ni honnêteté. 

149. Enfin nous devons honorer & refpefter 
tous ceux dont la vie a été un tiffu d’aftions hon- 
nêtes , utiles & belles ; ceux qui aiment la patrie , 
qui l’ont fervie , ou qui la fervent; les perfonnes 
qui font en charge, ou revêtues de quelque portion 

(?) Tout homme qui confciHe a un motif & des principes : U 
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«47. Nec verb alitnum efl , eligcnda , qutz 

âubitationem ajfcrunt , adhibere doflos homines , vel 
etiam ufu pérîtes , & , quid his de quoque officié 
généré placent , exquirere. Major enim pars eo fert 
deferri folet, quo a natura ipfa deducitur : in qui- 
tus videndum efl , non modo quid qui/que loquatur * 
fed etiam , quid qui/que fentiat , atque etiam , qus 
de caufa quifque fentiat. Ut enim piftores, 6* ii , 
qui signa fabricantur , & verb etiam poetee , fuum 
quifque opus a vulgo considerari vult , ut , si quid 
reprehenfum sit a pluribus , id corrigatur , tique 6* 
fecum , & cum aliis quid in eo peccatum sit , exquis 
runt ; sic aliorum judicio permulta nobis 6» facienda , 
6 * non facienda , & mutanda , 6* corrigenda funt. 

148. Quæ verb more aguntur inflitutifque civili - 
tus , de iis nihil efl præcipiendum : ilia enim ipfa 
prcecepta funt ; nec quemquam hoc errore duci opor- 
tet, ut, si quid Socrates aut Ariflippus contra morem 
confuetudinemqut civilcm fecerint locutive sint , idem 
sib't arbitretur licere. Magnis illi , 6* divinis bonis 
hanc licentiam ajfequcbantur. Cynicorum verb ratio, 
tota efl ejicienda : efl enim inimica verecundice , sine 
qua nihil reElum effe potefl , nihil honeflum. 

14p. Eos autem , quorum vita perfpeEla in rebus 
honeflis atque magnis efl , bene de republica fen- 
lientes , ac bene meritos , aut merentes , sicut aliquo 
honore aut imperio affieftos , obfervare & çolere de • 

faut les connoître ; car ils ajoûtent ou ôtent de la foife au con- 
feil qu’il donne. 

(b) Difeiple de Socrate & philofophe aimable , qui permit le 
plaibr à fes difciples. 
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de l’autorité publique. Déférons beaucoup à la vieil— 
leffe, obéiffons aux magiftrats : ne confondons pas le 
citoyen & l’étranger ; voyons , dans celui-ci , s’il eft 
venu comme simple particulier , ou avec le carafrere 
d’homme public. En un mot, nous devons refpefter , 
obferver , & faire obferver les lorx générales de la 
fociété. 


CHAPITRE X L I I. 

Deux moyens de gagner du bien , dont les uns font- 
honnêtes , & les autres malhonnêtes. 

150. .Æ. l’égard des métiers & du gain, 
voici nos réglés pour diftinguer ceux qui font 
honnêtes d’avec ceux qui ne le font pas. D’abord 
toute fortune odieufe efl condamnable : telle eft 
celle des exafleurs & des ufuriers. Le gain des 
mercenaires (■«) & de ceux qui font manoeuvres & 
non artiftes , eft bas & vil : leur falaire eft un titre de 

(a) Je vois ici des idées qui ne font nijuftes ni philofophiques. 
Ce font des inadvertances d’un grand homme, qu’il faut rele* 
ver , pour prévenir les erreurs qui naiflent de l'orgueil & qui le 
nourrirent. Non , le gain des ouvriers , qui les fait vivre , n’eft 
ci lias, n'r vil. Ils font de leurs bras l’ufage pour lequel la nature 
les leur a donnés. Il n’y a de vil que la balMe de l’ame , les 
aftions honteufes , les mauvaifes mœurs , & l'induit rie coupa- 
ble. Jamais travail utile ne fut à méprifer. Leur falaire eft. un 
tit'e de fervitude. Oui , mais pour nous autant que pour eux. 
S’ils ont befoin de notre argent , nous avons befoin de leurs 
fervices ; & s’ils s’avifoient de nous les refufer , nous verrions 
alors que la fervitude eft réciproque. Le commerce, eft foriide , 
quand on acheté pour revendre aujji - tôt. Mais il eft nécetTaîre 

pour la facilité des fubsiftances , & pour la diftribution de mille 
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b émus : tr 'ibuere etiam multum feneEluti : cedere iis , 
qui magiflratum habebunt \ habere dtleElum ùvis & 
peregrini ; in ipfoque peregrino , privatimne , an pu- 
bliée venerit : ad fummum , ne agam de singulis , 
çommunem totius generis hominum conciliationem 6* 
çonfociationem colere , tueri , fervare debcmus. 


C A P U T XL IL 

Duo effe quæftuum généra, liberalium fcilicet, & 
fordidorum. 

IfO. h M de artiflciis 6* quceflibus , qui liberales 
habendi , qui fordidi sint , hatc fere accepimus. Pri - 
mum improbantur ii quceflus , qui in odia hominum 
incurrunt ; ut portilorum , ut fœneratorum. Illiberales 
autem & fordidi quceflus mercenariorum , omniumque , 
quorum operce , non quorum artes emuntur : efl enim 
illis ipfa merces auHoramcntum fervitutis. Sordidi 

petites chofes néceffitires. Il ne faut pas avilir ce qui nous fert. 
On ne .peut cogner qu’à force de mentir. On peut gagner en 
(lifant la vérité. C'eft ce quM faut enfeigner aux hommes , & 
non les injurier. Leur dire qu’ils ne peuvent gagner fans mentir, 
c’eft leur faire du menfonge une réglé de leur art. Leur montrer 

J u’ils ne doivent pas mentir pour gagner , c’eft leur enfeigner le 
evoir. Leur prouver qu’ds peuvent gagner fans mentir , c’ett 
les y encourager. Je fais bien que le peuple ne lit point , ou ne 
lit que peu & mal les ouvrages de morale. Mais nos écoles font 
ouvertes aux enfants des artifants , des ouvriers, des petits 
✓ marchands. Il ne faut pas qu’ils y apprennent à méprifer l’état de 
leurs peres , & leurs peres par conféquent. Quant aux enfants 
de ceux qui ne font pas peuple, ils ont déjà l’orgueil , & peut- 
être plus que les hommes , parce que c’eft un âge où les appa- 
rences ont le plus d’empire. Il ne faut pas que cet orgueil trouve 
des autorités dans leurs leçons. 
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fervitude. Le commerce eft fordide , quand on acheté 
pour revendre aussi - tôt ; car on ne peut gagner 
qu a force de mentir , & il n’y a rien de si honteux 
que le menfonge. Tout ce qui eft métier eft vil & 
méprifable ; il ne peut y avoir rien de noble dans 
une boutique , ni dans un attelier. Les professions 
qu’on peut le moins eftimer , font celles qui nç 
fervent qu’à la volupté , 

Boucliers & cuisiniers , chaircuitiers & pêcheurs , 

comme dit Térence. Vous pouvei y ajouter les 
parfumeurs , les baladins , & tous les brelandiers. 

1 5 i . Les ans qui fuppofent plus de lumières 
& dont l’utilité a de l’étendue , comme la médecine , 
l’architeéhire , la philofophie , honorent ceux qui l'ont 
nés dans la claffe à laquelle ils conviennent. Le 
commerce n’eft que baffe roture lorfqu’il eft borné ; 
mais s’il a beaucoup d’étendue , s’il tire de tous les 
côtés , s’il diftribue dans tous les lieux avec bonne 
foi , il n’y a pas de mal à en dire : il mérite , au 
contraire, des éloges , lorfque celui qui le fait 
n’eft pas un homme infatiable , & que content 
enfin de fa fortune , il va dans fes terres chercher 
le repos qu’il trouvoit autrefois dans le port , après 
les fatigues de la mer. Mais de tous les moyens 
d’acquérir , il n’y en a point de plus fécond , de 
plus noble , ni qui fourniffe tant de plaisirs que 
l’agriculture. J’ai traité cette matière à fond , dans 
mon livre de Caton l’ancien ; c’eft-Ià qu’il faut aller 
chercher tout ce qui convient ici. 
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ttiam putandi , qui mercantur a mercatoribus , quoi 
fiatim vendant ; nihil enim proficiunt , nisi admodum 
mentiantur ; nec vero quidquam ejl turpius vanitate : 
opificefque omnes in fordida arte verfantur ; nec enim 
quidquam ingenuum potejl habert ojficina : minimeque 
artes ha probanda , qua minijira funt voluptatum % 
cetarii, lanii , coqui , fartores, pifcatores , ut ait 
Terentius. Adde hue , si placet , unguentarios-, fai- 
tatores y totumque ludum talarium. 


ifi. Quibus autem artibus aut prudentia major 
inefi y aut non mediocris militas quaritur , ut medi- 
cina , ut architeElura , ut doftrina rerum honefiarum , 
ha funt iis , quorum ordini conveniunt , ho ne fia. 
Mercatura autem , si tenuis efi , fordida putanda 
ef ; sin magna 6 * copiofa , multa undique apport ans , 
multifque sine vanitate impartiens , non efi admo- 
dum vituperanda : atque etiam , si fatiata quafiu , 
vel contenta potiiis , ut fxpe ex alto in portum , sic 
ex ipfo portu fie in agros poffessionefque contulerit t 
videtur jure optimo poffe laudari. Omnium autem 
rerum , ex quibus aliquid acquiritur , nihil efi agri- 
culture melius , nihil uberius , nihil dulcius , nihil 
homine , nihil libero dignius ; de qua , quoniam in 
Catone majore fuis multa diximus , illinc affames , 
qua ad hunç locum pertinebunt. 
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CHAPITRE XLIII. 

Récapitulation de ce qui a été dit. Comparaifon des 
devoirs t lesquels font préférables. 

1 5 a. Je crois "avoir fuffifamment expliqué com- 
ment les devoirs dérivoient des quatre parties de 
l’honnêteté. Mais ce que Panétius n’a point dit , 
c’eft qu’on peut fe trouver dans le cas de com- 
parer l’honnête avec l’honnête , & de difcuter le 
plus & le moins. Car toute honnêteté découlant 
de quatre fources , la prudence , la jiiftice , le 
courage & la tempérance , il faut fouvent les ba- 
lancer , afin de diftingucr le devoir. 

153. Je crois que les devoirs qui dérivent de 
l’état focial , font plus dans l’ordre de la nature que 
ceux qui fe rapportent aux connoiflances. La preuve 
en eft , que le fage lui-même mourroit néceflaire- 
ment dans une folitude abfolue , où cependant il 
jouiroit tout à la fois & de l’abondance de toutes 
les chofes néceflaires , & du loisir de contempler 
& d’étudier tout ce qui eft digne d’être connu. La 
première des vertus eft cette fagefle que les Grecs 
appellent fféqiatv ; car j’attache une autre idée à celle 
qu’ils expriment par le môt tp^évyiciv : celle-ci n’eft: 
que la connoiflance du bien & du mal ; mais la pre- 
mière , que j’appelle la vertu par excellence , eft la 
connoiflance des chofes divines & humaines; elle 
embraffe le ciel & la terre , & tous les rapports 
qu’il y a entre les hommes Scies dieux. Si tout I’uni- 

CAPUT 
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C A P U T X L 1 I I. 

Eorum quæ diôa funt compendium , officiorum 
comparatio ; qiranam sint præferenda. 

IJ2.I^ED ab iis parlibus , qua funt honeflaùs , 
quemadmodum officia ducerentur , fatis txposhum 
videtur. Eorum autem ipforum , qua honefla funt , 
potefl inciderc fape contentio 6 * comparatio ; de duo- 
bus honejlis utrum honeflius : qui locus a Panatio 
ejl pratermijfus. Nam quum omnis honejlas manet a 
partibus quatuor , quarum una sit ccgnitionis ; altéra , 
communiions ; tertio , magnanimitatis ; quarto , mo- 
deratiortis ; ha in deligendo officio fape inter fe corn - 
parentur , necejfe efl, 

if 3. Placet igitur , aptiora effie natura ta officia , 
qua ex communitate , quàm ta , qua ex cognitione 
ducantur ; idque hoc argumento confirmas potefl , 
qubd , si contigerit ea vita fapienti , ut in omnium, 
rerum affiuentïbus çopiis , quamvis omnia y qua cogni- 
tione digna funt , fummo otio fecum ipfe consideret & 
contempletur ; tamen , si folitudo tanta sit , ut homi- 
nem videre non possit , excedat t vita. Princepfque 
omnium virtutum efl ilia fapientia , quam ffôytav vo- 
cant : prudentiam enim , quam Graci Çfôvvjcrty , aliam 
quamdam intelligimus , qua efl rerum expetendarum 
fugicndarumque fcientia. Ilia autem fapientia , quam 
principem dixi , rerum efl divinarum atque humanarum 
fcientia ; in qua contïnetur deorum & hominum com- 
munitas & focieias inter ipfos , Ea si maxima efl , 
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vers n’eft qu’une famille , comme on n’en fauroit 
douter , le devoir , qui regarde toute la fociété , 
eft , fans contredit , le plus grand de tous. En effet , 
la connoiflance de la nature , si elle n’eft que con- 
templative , eft défeâueufe & comme manquée : or 
le bien des hommes eft le terme de l’aftion' quelle 
doit produire. 

1 s 4- Puifque l’aftion intérefîe la fociété , elle eft 
préférable au {avoir. Le fage & le bon citoyen pen- 
lent de même , & leur conduite en fait foi. Car , 
quel eft l’homme quelqu’avide de connoiflances 
que vous le fupposiez , qui ne quitte les plus fu- 
blimes méditations , quand il feroit afluré de pouffer 
fes recherches , jufqu’à favoir le nombre des étoiles , 
& à mefurer la vafte étendue de l’univers ; si , dans 
le moment qu’il s’occupe de ces grands objets , il 
apprend que la patrie eft en danger , & qu’il peut la 
fecourir ? 11 fera de même , s’il s’agit de l’intérêt ou 
du péril de fon pere ou de fon ami. Cela prouve que 
le favoir doit céder à la juftice, dont la fin eft Tutilité 
commune , à laquelle tout homme doit fes premiers 
foins. 


CHAPITRE X L 1 V. 

Le bien de la fociété doit être la fin des études & 
des fcienccs. 

155 - eux mêmes qui fe font confacrés à 
l’étude & à la recherche de la vérité , n’ont pas 
■renoncé à être utiles. Us ont formé des citoyens 
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ut ejl certè ; neceffie efl , quod a communitate ducat ur 
officium , id effie maximum. Etenim cognitio contem- 
plât ioque naturot manca quodam modo atque inchoata 
sit , si nulla attio rerum confequatur : ta autem aftio 
in hominum commodis tuendis maxime cernitur. 

if 4. Pertinet tgîtur ad focielatem generis kumani : 
ergo hoc cognitioni anteponenda efl : atque id optimus 
quifque re ipsd ojlendit , & judicat. Quis enim efl 
tam cupidus in perfpicitnda cognofcendaque rerum 
natura , ut , si ei traüanti contemplantique res cogni- 
tione dignissimas , fubitb sit allatum periculum dif- 
crimenque patrict., eut fubv entre opitularique possit , 
non ilia omnia relinquat atque abjiciat , etiam si 
d'tnumerare fe flellas , aut metiri mundi magnitudincm 
poffie arbitrttur ? atque hoc idem in parentis , in 
amici re , aut periculo fecerit . Quibus rebus Intel- 
ligitur , fludiis officiifque feientiee prtzponenda effie 
officia juflitict , qutz pertinent ad hominum utilita- 
tem ; quâ nihil homini effie débet antiquitu. 


CAPUT X L I V. 

Studium ad focietatem conferendum efle. 

tff. A. T <IV K illi, quorum ftudia vitaque omnis 
in rerum cognitione verfata efl , tamen ab augendis 
hominum utilitaùbus 6* commodis non rcceffierunt, 

Hij 
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plus zélés & plus utiles ; comme Epaminondas (<*) 
de Thèbes qui fut élevé par Lysias, difciple de Py- 
thagore ; Dion (f>) de Syracufe par Platon , & enfin 
comme tant d’autres. Nous-mêmes , si nous avons 
apporté quelques talents & quelques lumières , dans 
les emplois de la République , nous en étions re- 
devables à nos maîtres & à leurs leçons. 

. 156. Non - feulement pendant leur vie & en 
perfonne, mais encore après leur mort, par les 
monuments littéraires qu’ils biffent , les favants in- 
ftruifent ceux qui veulent apprendre : en effet , ils 
n’ont rien oublié fur ce qui regarde les loix, les 
mœurs & le gouvernement ; enforte qu’ils femblent 
n’avoir rien fait pour nous -apprendre à tout faire. 
Ceft ainsi que les fages & les philofophes confacrent 
leur intelligence &. leurs lumières à l’utilité des hom- 
mes. Par conféquent l’éloquence accompagnée de 
lageffe vaut mieux que le génie deftitué du talent de 
la parole. Car la penfée relie en elle -même, Sc 
l’éloquence embraffe la fociété. 

157. Les abeilles ne fe raffemblent pas pour 
faire des ruches ; mais elles fe bâtiffent des cellules , 
parce qu’elles font de nature fociable : De même 
les hommes que la nature unit davantage , agiffent 
& penfent pour vivre enfemble. Il eft donc vrai que 
si la vertu qui a pour objet le bien des hommes ou 

de la fociété , n’influe fur l’amour des connoiffan- 

» 

(a) Sa valeur , aidée de celle de Pélopidas , abattit la fierté 
de Lacédémone , & éleva Thèbes . fa patrie , au plus haut 

J oint rie gloire. La bataille de Maminée fut fon dernier exploit: 
la gagna .- mais il y reçut une bleilure mortelle. 
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Nam & erudiçrunt multos , qub mêlions cives , uti- 
liorefque rebus fuis publicis efjent ; ut Thebanum 
Epaminondam Lysis Pythagoreus , Syracusium Dio- 
nem Plato , multique multos ; nofque ipsi , quidquid 
ad rempublicam attulimus ( si modo aliquid attuli- 
mus ) a dofloribus , atque a dotlrina infirutti ai 
eam , 6 * ornait accessimus. 

156. Neque folùm vivi atque prœfcntes Jludiofos 
difctndi crudiunt , atque docent ; fed hoc idem etiant 
pojl mortem monumentis litterarum ajfequuntur : nec 
enim locus ullus pratermiffus efl ab iis , qui ad 
leges , qui ai mores , qui ad difciplinam reipublicct 
pertinent ; ut otium fuum ad noflrum negotium con- 
tulijfe videantur : il a illi ipsi doElrintz fludiis & fa - 
pientice dediti , ad hominum utilitatem fuarn intelli- 
gent iam prudentiamque potissimum conferunt. Oh 
eamque caufam eloqui copiosè , modo prude nier, 
melius ejl , quàm vel acutissimè sirte eloquentia co~ 
gitare ; quoi cogitatio in fe ipfa vertitur , eloquentia 
compleflitur eos , quibufcum communitate junEli furnus. 

ij 7. Atque ut apum examina non fingendorum 
favorum causa congregantur , fed , quum congrega- 
bilia naturd sint , fingunt favos j sic homines , ac 
multb etiam magis , naturd congregati , adhibenc 
agendi cogitandique folcrtiam. ltaque nisi ea virtus , 
quce confiât ex hominibus tuend'ts , id efi , ex focie- 

(b) Il étoit beau-frere du premier Denis , tyran de Syracufc. 
Il fut chàffê de la ville par le fils de celui- ci : il fe retira à Athè- 
nes ; il forma le projet de rendre la liberté à fa patrie ; il l'exé- 
cuta heureufement. Syracufe paya mar un si grand fervice > il 
- fut exilé , enfuite rappellé , & enfin afiassiné. 
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ces , ce n’eft plus qu’une curiosité vaine & creufe. 
Il en eft de même du courage qui n’eft que barbarie 
& férocité , s’il fe détache de l’intérêt commun. 
Concluons donc que cette vafte famille qui embrafle 
tous les hommes , a des droits plus facrés que 
l’amour des connoiflances. 

158. Quelques-uns difent que les befoins & 
l’impniflance où eft l’homme de fe fuffire à lui- 
même , ont été l’origine de la fociété. Cette 
opinion eft faufle. Car il s’enfuivroit que si , 
comme on dit , la Providence allongeoit la main , 
pour nous donner nos befoins » l’homme d« génie 
renonceroit à tout , pour ne s’occuper que de 
l’étude & du favoir. Non , il fuiroit la folitude , il 
désireroit d’avoir un fécond dans fes méditations ; 
il voudroit tantôt inftruire , tantôt apprendre , tour- 
à-tour écouter & parler. Tout devoir qui tend à 
la confervation de la fociété , eft donc préférable 
à celui qui n’a que les connoiflances pour objet. 


CHAPITRE X L V. 

ies devoirs de la pudeur ne font point dans le cas 
de le céder au bien de la fociété. Subordination 
des devoirs . 

159. O N demandera , peut-être , si le bien de 
cette fociété, dont le principe eft dans la nature 
même, doit toujours prévaloir fur les droits de la 
retenue & de la modeftie. Non : car il y a des hor- 
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tâte generis humant , attingat cognitionem rerum , J'o- 
livaga cognitio , & jejuna videatur : itemque magni - 
tu do animi , remota communiste conjunflionequ 0 
Humana , feritas sit quæda/n 6> immanitas. Ita fit , 
ut vincat cognitionis fiudium confociatio hominum , 
atque commuait as. 

ij 8. Nec verum efi , quod dicitur a quibufdani 
propter necessitatem xitcc t quod ea , quai natura 
desideraret , confequi sine aliïs , atque ejficere non 
poffemtts, idcino ifiatn ejfe Cutn hominibus cothmu- 
nitatem & focietatem : quod si omnla nobls , qu± 
ad viElum cultumque pertinent , quasi virgulâ divi *> 
nd , ut aiunt , fuppeditarenlur , tum optimo quif que 
ingenio , negotiis omnibus omissis , totum fe in cogni- 
tione & fcientia collocaret. Non efi ita .* nam 6 * 
folitudinem fugeret , 6 * fotiutn fiadii quœreret : tutu 
docere , tum difcere vellet , tum audite , tum dicere. 
Ergo omne officium , quod ad conjunüionem homi * 
num t & ad focietatem tuendam valet , anteponendum 
efi illi officio , quod cognitione & fcientia continetur. 


CAPUT X L V. 

Societatis utilitatem pudori non cffe anteponendam : 
effe officiorum gradus. 

>59- L LU D forsitan quctrendum sit , num hcec 
communitas , quce maxime efi apta naturel , sit etiant 
moderationi modefiiaque femper anteponenda. Non 
placel : funt enim queedam ita fada , partim ita 
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reurs <jue le fage ne voudroit pas faire, quand K 
s’agiroit du falut de la patrie. Possidonius en a re- 
cœuilli ün grand nombre d’exemples : mais ces cho- 
fes font, ou si odieufes , ou si omcenes, qu’on doit 
s’en interdire jufqu’au nom. L’honnête homme ne 
fera donc rien de femblable pour la patrie , & 
la patrie même ne l’exigera pas. Mais heureufe- 
ment qu’il ne peut £e trouver de circonllances où 
ces infamies puiflent être utiles à l’Etat. 

- 160. Concluons maintenant, en pofant pour 
principe , que dans le choix des devoirs , le plus 
grand eft celui qui fe rapporte à la fociété. On ne 
fait & on ne voit que pour agir aveçconnoiflance 
de caufe. Il eft donc plus important de bien agir que 
de bien penfer : nous l’avons déjà fait voir. Ainsi , 
les difficultés font levées ; & dans l’examen , l’ordre 
des devoirs fera facile à découvrir. La gradation en 
eft fensible dans la nature ; les prééminences font 
marquées : les dieux , la patrie , nos parents , enfuite 
les autres hommes , fuccessivement & à leur rang , 
voilà la fuite. 

1 6 1. De ces principes , fuccin&ement difcutés , il 
réfulte que non - feulement on examine si une chofe 
eft honnête ou vicieufe ; mais encore que dans l’al- 
ternative de deux chofes honnêtes, on les balance , 
pour diftinguer celle qui l’emporte. Panétius avoit 
oublié ce point. Paffons maintenant au refte. 

Fin du premier Livre. 
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fia gitiofa , ut ta , ne confervandœ quidem patrie 
causa , fapiens faflurus sic : ea Possidonius collegit 
ptrmulca , fed ica cecra qutzdam , ica obfcoena , ut 
diElu quoque videantur turpia. Hcec igitur non fuf- 
cipiet reipublicce causa ; ne res quidem publica prtr 
fie fufcipi volet. Sed hoc commodiùs fe res habet , 
quod non potefl accidere tempus , ut intersit rtipis- 
blica quidquam iilorum fiacere [apïentem. 

160 r Quare hoc quidem effieElum sit , in officiis 
deligendis id genus officiorum excellere , quod te- 
nta tur hominum focietate : etenim cognitionem pru~ 
dentiamque fequitur considerata aftio : ita fit , ut 
agere consideratè pluris sit , quàm cogitare prudenter . 
Atque hac quidem kaElenus : patefaElus efi enirrt 
locus ipfe , ut non sit difficile in exquirendo officio , 
quid cuique sic praponendum , videre * In ipfa autent 
eommunitate funt gradus officiorum ; ex quibus quid 
cuique praflet , intelligi possit : ut prima dits im- 
mortalibus ; fiecunda patrie ; tertia parentibus ; 
dtinceps gradatim reliquis debeantur. 

16 ». Quibus ex rtbus breviter difputatis inteïïigt 
potefl , non foliim id homines folere dubitare , ho- 
neflumne , an turpt sic ; fed etiam , duobus propo- 
sais honeflis , utrum honeftius. Hic locus a Panætio' 
tfl , ut fupra dixi , prcetermiffius. Sed jam ad reliquat 
pergamus. 

Explicit Liber primus» 


H v 
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LIVRE SECOND. 

ARGUMENT. 


1 CÈ É. 0 N , dans le fécond Livre , 
traite de C Utile , qiiil montre être in - 
féparable de V Honnête, Mais comme 
on ne peut fe procurer cet Utile que 
par les fervices des autres hommes , il 
prefcrit les moyens de gagner les cœurs , 
& de faire concourir à notre bonheur 
ceux avec qui nous vivons . Ces moyens 
consiflent à être v entablement jufle , 
fige , courageux & tempérant . Il finit 
par examiner les différentes comparai - 
fins qui peuvent fe rencontrer entre 
deux chofes utiles , & conclut par dire 
que le plus utile doit avoir la préfé- 
rence i mais de façon qu y on ne s écarte 
jamais de I honnête. 




LIVRE SECOND. 

. * • . t . 


CHAPITRE. PR E.MI E R. 

, * ' ' * '.y j . . . :■ 

Philofaphie. , unique, rtjfçuirçe. de Cieiroru. 

T. JFe croîs, mon fils, avoir fuffifamment dëmon^ 
rré , dans le livre précédent , que l’honnêteté & 
les vertus étoient les. fburces des. devoirs. Je vais, 
maintenant examiner les devoirs fous le rapport 
qu’ils ont avec la fortune & l’ufage des cnofes 
néceffaires à la vie. J’ai déjà dit qu’ici on- cher- 
choit ce qui eft utile , ce qui nuit , ce qui l’eft 
plus , ce qui l’eft parfaitement, rentrerai en matière , 
après avoir rendu compte de ma conduite & de-, 
mes motifs. 

. >. « * J V. . • k 4 

a. Quoique mes écrits aient répandu le goût de 
la Iefture , & fervi de modèle à d’autres ouvrages , 
il peut fe faire néanmoins que des hommes , d’ail- 
leurs refpeftables , mais prévenus, contre la philos 
fophie (4) , trouvent à redire au temps & à l’appîi- 
iation que j’y donne. Qu’ils fâchent donc que mes 
veilles & mes foins n’étoient que pour la Républi-, 

(a) II eft rare qu'une nation vêrtueufe ait beaucoup de livres 
ie morale. Lorfqu’il y a des mœurs , il n’eft pas befoin de pré- 
ceptes : si tout le monde connoît & fait le bien , perfonne ne 
s’âvife d’ nftruire, ni d’exhorter. Voilà peut - être la caufe du* 
peu d’eftime atte les Romains avoîent pour la philofophie. Ne- 
«cuvant dans ta venu rien que de simple & de naturel , ils. no- 
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CAPUT PRIMUM. 

• Philofophiam unieura efle Cicepows folatium.' 

r. UEMADMODVM officia ducercntur ai 
honefate , Marct fili , arque abomni genere virtutis ^ 
fa lis explicatum arbitror libro fuperiore. Sequitur t 
nt hac officiorum généra perfequar , quce pertinent ad 
vilce cutîum , & ad earum rerurn , quibus utuntur 
homines , facultatem , ad opes , ad copias r in quo 
tum quart dixi , quid utile , quid inutile ; tum ex 
utilibus quid utilius , aut quid maxime utile. De 
quibus dicere aggrediar, si pauca priiis de infHtuto y 
ac de judicio meo dixero. 

2 . Quamquam enim libri nojlri complures non 
modo ad legendi , fed ttiam ad feribendi Jludium 
excitaverunt ; tamen interdum vereor , ne quibufdam 
bonis viris philofophia. nomen sit invifum ; miren- 
turque , in ea tantum me opéra & temporis ponere.. 
Ego autem quamdiu refpublica per eos gerebatur r 
quibus fe ipfa commi ferai , ornnes meas Curas co» 

croyoient pas qu’il fût néceflaire d’en faire un art. D’a'Ileurs tout 
eitoyen devoit des aftions & des fer vices à fa patrie , & celui 
qui fe feroit renfermé, pour méditer & pour réfléchir , anroit 
paflé pour inutile. Mais dons le temps de Cicéron , il y avoit 
environ un siede qu’ils auroient dû changer de façon de penfer,. 
9c reconnoftre que l’inftruftten furies devoirs leur droit deve- 
nue néceflaire*. 
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que , lorfqu’elle étoit gouvernée par ceux à qui elle 
confioit fon autorité. Mais lorfqu’un homme (u) 
fut tout , que l’expérience & les lumières ne furent 
rien , & que j’eus perdu les hommes illuftres (£) 
qui étoient avec moi les foutiens de l’Etat, je ne 
voulus me livrer ni au chagrin qui m’auroit miné , 
si je ne l’avois combattu , ni à la volupté qui eft 
indigne du fage. 

3. Plût au ciel que la République eût confervé 
fon ancienne forme , qu’elle ne fût point devenue 
la proie de ceux qui cherchoient moins à changer 
qu’à détruire. Tel qu’aux temps de la République , 
j’agirois au lieu d’écrire * ou si j’écrivois , ce fe- 
roit, comme autrefois, des faits , 8t non de la 
morale. Aujourd’hui qu’elle n’ell plus , cette Ré- 
publique qui m’occupoit uniquement , le fenat ni le 
barreau ne peuvent plus exercer nos plumes. 

4. Cependant mon efprit habitué à ces exercices,' 
ne pouvant demeurer oisif , je crus que le moyen 
le plus honnête d’écarter la trifteffe St l’ennui , 
c’étoit de revenir à la philofophie. Ce fut l’étude 
de ma jeuneffe , St parvenu aux places , j’y donnois 
encore tous les moments que me lailfoient les 
affaires publiques , ou celles de mes amis. Je les 
employois à la lefture , car je n’avois pas le temps 
d’écrire. 

(a) Céfbr. 

(b) Caton d’Utique , Scipion , Pompée , &c. 
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gitationefque in tant conferebam : quum autem do- 
mïnatu unius omnia tenerentur , ne que effet ufquam 
comilio , aut auEloritati locus ; focios denique tuendcc 
reipublica , fummos viros , amisiffem ; nec me ango - 
ri bus dedidi , quitus ejfem confeSus , nisi iis refit- 
tiffem , nec rurfum indignis homme doflo volupta- 
tibus. 

3. Atque utinam refpublica fietiffet quo caperat 
ftatu , nec in homines non tam commutandarum re- 
rum , quàm evertendarum cupidos incidiffet ! primîim 
enim, ut fiant e repub lied facere folebamus , in agendo 
plus , quàm in feribendo , opéra poneremus : deinde 
ipsis feriptis non ea , quee nunc , fed aÜiones nofiras 
mandaremus , ut fizpe fecimus. Quum autem refpu- 
blica , in qua omnis mea cura , cogitalio , opéra pont 
folebat , nu lia effet omnino , ilia fcilicet Huera con* 
ticuerunt , forenfes , & fenatoria. 

4. Nih'tl agere autem quum animus non poffet , 
in his fiudiis ab initia verfatus atatis ; exifiimavi 
honefiissime molefiias poffe deponi , si me ad philofo - 
phiam retuliffem : tui quum multum adolefcens , dif- 
cendi causa , temporis tribuiffem ; pofiea quàm hono- 
ribus infervire ccepi , meque totum reipublica tradidi , 
tantum erat philofophia loci , quantum fuperfuerat 
amicorum & reipublica temporis. Id autem omnt 
confumebatur in legendo ; feribendi otium non erat . 

0k 

w 


Digitized by Google 



i &4 Les Office* 


CHAPITRE IL 

Tirer avantage des malheurs , Eloge de la philofophie* 
Quel étoit le fyjlême des Académiciens. 

5. J’ai donc mis nos malheurs à profit, err 
rédigeant des principes trop peu connus , & que 
cependant personne ne devroit ignorer. Car , de 
bonne foi, qu’y a-t-il de plus désirable que ta fa.- 
gefle ? de plus utile , de plus beau , de plus digne 
de l’homme ? Ceux qui en font l’objet de leurs 
recherches, s’appellent phîlofophes. La philofophie, 
si on confulte la force du mot, n’eft autre chofe 
que l’étude de la fagefle : or la fagefle , fuivant les 
anciens philofophes , e(l la connoiflance (a) des 
chofes divines & humaines , & des caufes dont 
elles dépendent. Que pourra - 1 - on louer si on 
blâme l’étude d’une fcience si fublime ? 

6. En effet, voulei-vous délafier votre efprit, 
& oublier les peines de la vie? quelle reflource 
eft comparable à une fcience qui n’a pour objet 
que le bien & le bonheur ? Cherchei-vous des prin- 
cipes (£) de force & de vertu ? la philofophie en eft 
le dépôt , ou ces principes ne font nulle part. Dire 
qu’il n’y a pas de méthode pour les plus grandes 
chofês , tandis que les petites ont la leur , c’eff parler 
fans réfléchir , & fe tromper dans les matières les 
plus importantes. Or s’il y a l’art de la vertu , où le 

(a) ta fageffe tend au biéir moral & au bien utile. Elle em- 
bmffe toutes chofes , parce qu’il n’y a rie» qui ne fe rapporte à. 
Tua oai l’autre de ces objets». 
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C A P U T II. 

In malis aliquid boni aflequi oportere ; philofophiæ 
laudes ; quid fendant Academici ? 

,M, X I M 1 S ifitur in malis hoc tamen boni 
ajfecuti videmur , ut ea , îitteris mandaremus , qnee 
ncc faits erant nota vojlris , 6* erant cognitione 
dignissima. Quid eft enim , per deos ! optabilius 
fapientiâ ? Quid prajlantius ? quid homini melius ? 
quid homint dignius ? Hanc igitur qui expetunt , 
philofephi nominantur ; ncc quidquam aliud ejl phi - 
lofophia , si interpretari velis , quàm Jludium fapien- 
tiæ. Sapientia autem ejl (ut a veteribus philofuphis 
dcfinitum ejl ) rerum divinarum 6* humanarum , cau- 
farumque , quibus ha res continentur , fcientia; cujus 
Jludium qui vitupérât , haud fane intelligo , quidnam 
sit f quod laudandum putet. 

6. Nam sive obleilatio quctrilur animi , requiefquc 
curarum ; qute conferri cum eorum Jludiis potejl, 
qui femper aliquid anquirunt , quod fpeflet & valent 
ad bene beatèque vivendum ? sive ratio conflantiee 
virtutifque ducitur ; aut hac ars ejl , aut nulla 
omnino , per quam eas ajfequamur : nulla m dicere 
rr.aximarum rerum artem ejje , quum minimarum sine 
arte nulla sit , hominum ejl parum considerate la- 
quentium , atque in maximis rebus errantium : si 
autem ejl aliqtta difeiplina virtutis , ubi ea qutcrelur , 

(i) Le premier principe de la vertn , c’eft le goût que non» 
avons pour elle : c’cft la nature qui le donne, la philofopliie le 
développe , le dirige & le motive.. 
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trouvera celui qui ne le cherche pas dans la philofo- 
phie ? Quand il s’agit d’y exhorter les hommes , on 
insifte davantage fur ces réflexions, & je l’ai fait dans 
un autre ouvrage. Il fuffit d’expofer ici pourquoi , 
arrachés au fervice de la République , nous nous 
fommes livrés par préférence à cette étude. 

7. Je fuis arrêté en cet endroit , & par des hom- 
mes profonds qui me demandent si j’agis bien con- 
féquemment , lorfqu’après avoir avancé que tout 
eft incertitude, je m’ingère de raifonner fur diffé- 
rentes matières , & de difcourir aujourd’hui fur les 
devoirs. Je voudrois que mon opinion leur fût bien 
connue : je ne fuis pas de ceux dont l’efprit incertain 
8 c flottant n’a pas de principes fixes. Quel homme 
que celui qui vit au hafard & qui penfe de même ! 
D’autres difent que tout eft évidence ou incertitude , 
& moi je dis au contraire qu’il y a des chofes pro- 
bables , & des chofes qui ne le font pas. 

8. Mais en adoptant les unes, & en rejettant 
les autres, fuis -je obligé d’affirmer avec cette 
confiance téméraire qui répugne à la fagefie ? 
Nos philofophes difputent fur tout , parce que la 
probabilité ne peut réfulter que de la controverfe. 
C’eft ce que je crois avoir aflfez bien expliqué 
dans mes livres académiques. Quoique vous foyez 
formé dans l’école la plus ancienne & la plus 
célébré de l’univers , Sc par un maître tel que 
Cratippe, qui eft l’émule de ceux qui ont fait ces 
admirables découvertes , j’ai voulu , mon fils , vous 
inftruire de mes principes ; ils different peu de ceux 
qu’on vous donne. Mais reprenons notre objet. 
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quum ab hoc difcendi genere difcefferis? Sed heec ; 
quum ad philofophiam cohortamur , accuratiùs difpu- 
tari folcnt ; qucd alio quodam libro fecimus . Hoc 
autcm ttmpore tantum nobis dtclarandum fuit , cur 
orbati reipublicee muneribus , ad hoc nos fludium pc- 
tissimnm contuliffemus. 

7 . Occurritur autem nobis , & quidem a doflis 6 » 
truditis » querrentibus , fatifne conflanter facere videa- 
mur , qui , quum percipi nihil pojfe dicamus , tamcn 
& aliis de rebus dijferere foleamus , 6 * hoc ipfo tem - 
pore pracepta officii perfequamur. Quibus vellem 
fatis cognita effet nofira fententia : non enim fumus 
ii , quorum vagetur an'rnus errore , nec ha beat um * 
quam , quid fequatur : quee enim effet ifla mens , tel 
quee vit a petites , non modo difputandi , fed etiam 
vivendi ratione fublati f Nos autem, ut ceteri alla 
Certa , alia incerta effe dicunt , sic ab iis diffenùtn •> 
tes , alia probabilia , alia non probabilia effe dicimus. 

8. Quid efl igitur , quod me impediat , ta , qua 
mihi probabilia videantur , fequi ; quee contra , im - 
probare ; atque affirmandi arrogantiam vitantem , 
fugere temerilatem , quee a fapientia dissidet pluri - 
mhm ? contra autem omnia difputantur a noflris , 
quod hoc ipfum probabile elucere non poffet , nisi ex 
ut raque parte , caufarum effet faEla contentio. Sed 
heec explanata funt in uicademicis noflris fatis , ut 
arbitror , diligenter. Tibi autem, mi Cicero , quam • 
quam in antiquissima nobilissimaqut philofophia , 
Cratippo au flore , verfaris , iis simillimo , qui ifla prie - 
clara pepererunt ; lamen heec nofira , finitima veflris , 
ignota effe nolui. Sed jam ad inflituta pergamus . 
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CHAPITRE III. 

Rien nejl utile que V honnête : danger de jeparer ces 
deux chofes : combien il ejl avantageux d'être en. 
fociéli, 

9 . J’a i considéré les devoirs fous cinq rapports ; 
deux appartenants à la vertu & à l’honnêteté ; autant 
à tout ce qu’on appelle intérêt , biens , fortune ; le 
cinquième à l’art de choisir entre l’honnête & l’utile , * 
dans les cas où ils femblent ne pas compatir. Tout ce 
qui regarde l’honnêteté eft dit : je fouhaite que vous 
l’ayez compris , & que vous en ayez fait votre profit. 

11 s’agit maintenant de l’utile. La corruption des 
mœurs a égaré les hommes à ce fujet , & ils font 
venus par dégrés jufqu’à croire que l’honnête & 
l’utile (a) n’étoient pas au fonds la même chofe ; & 
pouvoient fe féparer effeûivement : fyftême dange- 
reux , s’il en fut jamais. 

1 o. Les plus grands philofophes ont une morale 
plus rigide & plus honnête*, ils ne diftinguent que 
par la penfée trois chofes qui , dans le fait , fe con- 
fondent & s’identifient. Tout ce qui eft jufte , dilent- 
ils , eft pareillement utile *, tout ce qui eft honnête 
eft jufte ; donc tout ce qui eft honnête eft utile. Ceux 
à qui cette vérité n’eft pas bien fensible , fe prévien- 
nent fouvent pour des hommes artificieux, & con- 
cluent de-là que l’artifice eft fageffe. Il faut les dé- 

(<0 Le mot utile ne préfente à ta plupart des efprits que 
l’idée de l’intérêt & de tout ce qui peut fatisfaire l'ambition* de 
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C A P U T III. 

Quidquid honeftum sit efle etiam utile ; hæc duo 
non effe feparanda ; quantas militâtes afferat 
focietas. 

g, u 1 N QU Z igitur rationibus proposais offcii 
perfequendi , quarum duo. ad decus honejlatemque 
pertinent ; dutz ad commoda vitct , copias , opes , 
facultates ; quinta ad eligendi judicium , si quando 
ea , quce dixi , pugnare inter fe viderentur : honejlatis 
pars confetta ejl , quam quidem tibi cupio ejfe notif- 
simam. Hoc autetn , de quo nunc agimus , id ipfum 
ejl , quod utile appellatur : in quo lapfa confuetudo 
dejlexit de via , fensimque eo deduEla ejl , ut honejla - 
tem ab utilitate jecernens , & conjlitueret honejlum 
ejfe aliquid , quod utile non effet ; & utile , quod 
non honejlum : qud nulla pernicies major hominum 
vita potuit ajfcrri. 

10. Summâ quidem auEloritate philofophi feverè 
fane , atque honejlè , hæc tria généra confufa , cogi- 
tatione dijlinguunt : quidquid enim jujlum sit , id 
etiam utile ejfe cenfent ; itemque quod honejlum , 
idem jujlum : ex quo ejjicitur , ut, quidquid honejlum 
sit , idem sit utile. Quod qui parum perfpiciunt , hi 
fctpe , verfutos homines & callidos admirantes , ma - 
litiam , fapientiam judicant : quorum error eripiendus 

\ 

les désirs : mais les philofoplies y voient encore celle de la ju« 
ftice. Comme elle eu efientiellement utile , ils ne conçoivent 
pas que ce qui lui ciï directement contraire» puilfe avoir de l’a- 
tilitd. 
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tromper, & leur faire entendre qu’on peut réussir 
par des mefures honnêtes , & des aâions juftes , 
fans fraude , ni duplicité. 

1 x . Les chofes qui fervent à conferver la vie de 
l’homme , font , ou inanimées , comme l’or , l’argent , 
les fruits de la terre , & mille autres chofes fembla- 
bles ; ou animées , & ayant elles-mêmes leurs paf- 
sions & leurs désirs. Ce qui vit eft ou raifonnable ou 
brute : les brutes font les chevaux , les bœufs , les 
autres bêtes de la campagne , les abeilles dont le 
travail tourne au profit de l’homme. 11 y a deux 
efpeces d’êtres raisonnables , les dieux & les hom- 
mes : on mérite la proteôion des dieux par l’inno- 
cence & la piété; après les dieux, rien n’eft utile 
à l’homme comme l’homme même. 

1 2. Les chofes nuisibles fe divifent de même. Les ' 
philofophes n’y comprennent pas les dieux , parce 
qu’ils ne les croient pas malfaisants ; mais ils difent 
que l’homme eft ce qui peut faire le plus de bien ou 
le plus de maL En effet, prefque toutes les chofes 
inanimées font fon ouvrage ; on ne les doit qu a fou 
induftrie ; elles ne fervent qu’autant qu’il les emploie. 
Si vous retranchez l’induftrie humaine , vous n’aurez 
plus ni art de guérir , ni navigation , ni agriculture ; 
nous ne faurons ni moiffonner , ni conferver. 

13. Si les hommes ne font le commerce, il 
n’y aura ni exportation du fuperflu , ni importation, 
de ce qui nous manque. Sans leur travail & leurs 
bras , on n’ouvrira plus ni les carrières , ni les 
mines , pour en arracher les pierres ou les métaux 
deftinés à nos ufages. 
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ejl , opinioque omnis ad eam fpem traducenda , ut 
honejlis consiliis , jufifque faflis , non fraude & 
maliliâ , fe intelliganl ea , quce velint , conjequi pojfe. 

11 . Qute ergo ad vitam hominum tuendam perti- 
nent, partim funt inanima , ut aurum , argentum , ut 
ea quce gignuntur e terra , ut alla ejufdem generis ; 
partim animalia , quce habent fuos impetus , & rerum 
appétit us. Eorum autem alia rationis expertia funt , 
alia ratione utentia. Expertes rationis , equi , boves , 
reliquat pecudes , apes , quorum opéré ejfcitur aliquid 
ad hominum ufum atque vitam. Ratione autem uten * 
tium duo généra ponuntur : unum , deorum ; alte- 
rum , hominum. Deos placatos pietas efjiciet , & 
fanflitas : proxime autem , 6 * fecunditm deos , ho- 
mmes hominibus maxime utiles ejfe poffunt. 

12 . Earumque item rerum , quce noceant 6 * obsint , 
eadem divisio efl. Sed quia deos nocere non putant , 
his exceptis , homines hominibus obejfe plurimum 
arbitrantur : ea enim ipfa , quce inanima diximus , 
pleraque funt hominum operis ejfe (la , quce nec ha - 
beremus , nisi manus & ars accessijfent ; nec his sine 
hominum adminif ratione uteremur : neque enim va- 
letudinis curatio , neque navigatio , neque agricultura , 
neque frugum fruBuumque reliquorum perceptio 6 * 
confervatio sine hominum opéra ulla ejfe potuiffet. 

ij. Jam vero 6> earum rerum , quibus abundaremus 
exportatio , & earum , quibus egeremus , invedio , certè 
nulla effet , nisi his muneribus homines fungerentur : 
eademque ratione nec lapides e terra cxciderentur ad 
ufum noflrum necejfarii ; nec ferrum , æs , aurum , 
argentum effoderentur penitus abdita , sine hominum 
labore & manu. 
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CHAPITRE IV. 

Utilité tirée du travail des autres : avantages de la 
fociété. 

i 4. INF o s afyles contre la rigueur des hivers & 
les chaleurs excessives , qui les auroit donnés à 
l'homme , qui en auroit relevé les ruines , lorfque 
le temps , un orage , un tremblement de terre les 
auroit détruits , si la fociété n’eût cherché dans 
l’homme même, cette efpece de néceffaire. Il en 
eft de même de l’art de conftruire des aquéducs , 
de détourner les fleuves , d’arrofer les champs , 
d’oppofer des digues aux flots , de creufer des ports ; 
à qui le doit-on , sinon à l’homme ? De ces exemples 
& de mille autres , il réfuta que les avantages qu’on 
retire des chofes inanimées , ne peuvent être que le 
fruit de l’induftrie humaine. Enfin , fans le concours 
des hommes , quel fervice nous rendroient les 
bêtes ? Car ceux qui ont vu les premiers quel 
ufage on pouvait faire de chacune , étoient cer- 
tainement des hommes. S’ils n’y mettoient encore 
la main , on ne fauroit ni les nourrir , ni les 
domter , ni les conferver , ni les employer à 
propos. C’eft l’homme qui tue les animaux mal- 
faifants , &. qui prend ceux qui peuvent fervir. 

1 5 . Faut - il parcourir la foule des arts qui 
font l’ame de la vie ? En effet , les fecours dans 
la maladie , les plaisirs dans la fanto , le néceffaire , 
l’agréable , les aurions-nous , si les arts divers ne 

CAPUT 
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C A P U T J V. 

Utilitas ex alieno labore, focietatis commoda. 

•4- Ts CTA vero , quitus & frigorum vis pellere- 
tur, & calorum mole fia fedarcntur , undc aut initia 
generi humano dari potuijfent , aut poflea fubveniri , 
si aut vi tempeflatis , aut terra motu , aut vetujlate 
cecidijfent , nisi commuais vita ab hominibus harum . 
rerum auxilia petere d'tdicijjet ? At deduüus aqua - 
rum , derivationcs f.uminum , agrorum irrigationes , 
moles oppositas fluüibus , portus manu faüos , quafo , 
ur.de sine hominum opéra habere pofftmus ? ex qui - 
bus , multifque aliis perfpicuum efl , qui fruüsis , qua • 
que utilitates ex rébus iis , qua funt inan 'tma , per » 

C ipiantur , eus nos nullo modo sine hominum manu 
atque opéra capere potuijfe. Qui denique ex befut 
fruElus , aut qua commoditas , nisi homines adjuva » 
rent, per dpi pojfet ? nam & qui principes inveniendi 
fuerunt , quem ex quaque bellua ufum habere poffe- 
mus , homines certè fuerunt ; neç hoc temporç sine 
hominum opéra aut pafeere eas , aut domare , aut 
tueri , aut tempejlivos fruflus ex his capere poffemus ; 
ab eifdemque & ea , qua nocent , interficiuntur ,• 6 » 
qua ufui pojfunt effe , capiuntur, 

ij. Quid enumerern artium multitudinem , sine 
quibus vita omnino nulla ejfe potuiffet ? quis enim 
a gris fubveniret , qua effet obleflatio valentium , qui 
■yiclus , (tut culius , nisi tant multa nobis artes mi- 
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les fourniffoient ? Ce font pourtant ces jouiflances 
qui diftinguent la vie de l’homme de celle des 
bêtes. Si les hommes ne s’étoient réunis , on 
n’auroit pu ni bâtir les villes , ni les peupler ; de- 
là font dérivées les loix ( a ) , les moeurs , la juftice 
& la difcipline : l’humanité & la pudeur font venues 
à la fuite ; il y a eu plus de fureté , & aussi moins 
d’indigence , par la communication & le commerce 
des biens , des facultés & des avantages. 


CHAPITRE V. 

Rien de plus nuisible à l'homme que l'homme même. Le 
grand art eft de rendre les hommes utiles à la fociétc. 

16. détail eft inutile. Car, qui ne voit du 
premier coup-d’œuil ce que Panétius dit fort au 
long , que jamais ni capitaine , ni magiftrat n’a pu 
faire rien de grand, rien d’utile, fans le concours 

(a) C'eft fans contredit, à la fociété que nous devons les 
loix & les moeurs ; mais la foeiûté étant d’inftitution divine , 
eft aussi ancienne que le monde. L’homme a toujours vécu, 
avec la femme , & les enfants avec leur pere & leur mere. 
Dans les premiers temps , chaque famille étoit un empire , 
où fe trouvoient l’autorité qui donnoit des loix , & l’obéifiance 
qui faifoit les moeurs. Les enfants devenus à leur tour maris 
& peres , n’en étoient pas moins fournis au même pouvoir , & 
dépendoient de la même volonté. La fécondité de leurs femmes 
donnoit de nouveaux fnjets à leur pere , & l’autorité du 
patriarche ne finiffoit qu’avec lui. Dans la fuite, l’intérêt, le 
hafard , la force , réunirent plusieurs de ces familles , & en 
formèrent un corps politique. Pour y établir l’unité , l'ordre 
& la sûreté , on écrivit la loi , & on y joignit la force pour la 
faire refpefter. R n’y a qu’une loi , qui eft dans la nature , 3c 
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nijlrarent ? quibus rebus exculta hominum vit a 
tantum dijlat a vitfu & cultu bejliarum. Urbts vero 
sine hominum cœtu non potuijfent nec eedificari , nee 
frequentari : ex quo leges , morefque conjlituti ; tum 
juris ctqua de/criptio , certaque vivendi difciplina : 
quas res & manfuetudo animorum confecuta , 6* ve- 
recundia ejl ; effeflumque , ut ejjet vita munitior ; 
atque ut dando 6* accipiendo , mutandifque faculta- 
tibus 6* commodis nuüà re egeremus. 


C A P U T V. 

i • 

Homines hominibus obefle plurimùm ; quâ arte eo s 
possimus ad noftrôs ufus adjungere. 

16 . If f ongiores hoc loco fumus , quàm necejp: 
ejl. Quis ejl enim , cui non perfpicua sint ilia. , que 
pluribus verbis a Panætio commemorantur , neminem 
neque ducem bello , nec principem domi , magnas res 


en quelque forte gravée dans tous les coeurs : Ne faites point i 
autrui ce que vous ne voulez pas qu’on vous farte. Toutes les 
loix particulières ne font que des explications & des extensons 
de celle-ci : elles ont été multipliées prefaue à l'infini, parce 

3 ue i’injuftice & la violence ayant débordé de tous les côtés, 
a fallu oppofer des digues dans tous les endroits -, Ht toujours 
dans la vue de cette sûreté que nous avons chercliée en nous 
' réunifiant. Notre propre confervation a é'é notre premier objet t 
enfuite nous avons fongé à nos biens , à nos femmes , à nos 
enfants. Cette fécondé branche a produit de nouveaux rejetons : 
on a réglé la façon de contrafter, la maniéré de fe conduire dans 
les affaires & dans le monde. Voilà les mœurs qui font elles- 
mêmes des loix : les unes font écrites , & obl : gent fous certai- 
nes peines : les autres font moins rigides ; si on les viole , 
on c’ell puni que par le mépris ou le ridicule. 

Üj 
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des hommes ? Il cite Thémiftocle , Périclès (<*) 
Cyrus (b) , Agésilas (c) , Alexandre , qui , dit-il , 
n’auroient jamais fait de si grandes chofes , s’ils 
n’euffent été fécondés par d’autres hommes. Tant 
d’autorités font fupeiflues dans une chofe si claire. 
Il eft donc -vrai que les grands avantages nous 
viennent du concours & de l’accord des hommes ; 
mais aussi ils font les auteurs des grandes calamités 
qui nous. affligent. Dic-éarcus, un des plus éloquents 
-difciples d’Ariftote , a fait un livre fur la mort. 
Après en avoir parcouru toutes les caufes , la pelle , 
les inondations, les dévaluions, l’éruption fubite 
, des bêtes féroces c|ui ont quelquefois dépeuplé des 
pays entiers , il vient enfin à l’homme , & il fait 
voir que lui feul , par les guerres &. les féditions, a 
^plus détruit que tout le relie. 

17. Puifqu’il eft inconteftable que les plus 
grands biens & les plus grands maux de l’huma- 
nité , viennent des hommes , je penfe que l’art 
de fs les attacher , & d’en tirer parti , eft le pre- 
mier mérite. C’eft à des travaux pénibles qu’eft du 
le fervice qu’on retire des chofes inanimées & de 
.l’emploi des bêtes ; mais l’art de faire des passions 
des hommes , les inftruments de fa fortune , c’eft 
le talent du génie fupérieur ; c’eft le fruit de fa 
fagefle & de Ta vertu. 

18. Car la vertu (i) consifte principalement., 

(a) Thémiflocle & Périclès étoienttous les deux d'Athènes. 
X-e premier gagna la fameufe bataille de Salamine , fur Xcrxè.s , 
roi de Perfe. 

(b) Cy?.us , fondateur de l’empire des Perfes. 
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& falutares sine hominum Jludiis gerere potuijje ? 
Cotnmemorantur ab eo Themijlocles , Pericles , Cyrus ÿ 
Agesilaùs , Alexander , quos negat sine adjumentis 
hominum tantas res ejjicere potuiffe. Utitur in re 
non dubia tejlibus non necejfariis. Atqut ut magnas 
militâtes adipifcimur confpiratione hominum atque 
confenfu ; sic nulla tam detejlabilis pejlis ejl , qutz 
non homini ab homine nafcatur. Ejl Dicctarchi liber 
de intérim, hominum , Peripatetïci magni & copiosi ; 
qui , colleclis ceteris causis , eluvionis , peflilentice , 
vajlitatis belluarum etiam repentince multitudinis , 
quarum impetu docet' qutzdam hominum généra ejje 
confumpta : deinde comparât , quanto plures delett 
siht homines hominum impetu , id ejl , bellis , aut- 
feditionibus , quàm omni retiquâ cal'amttate. 

ly. Quum igitur hic locus nihil habeat dubita 
tionis , quin homines plurimùm hominibus & prosint 
& obsint ; primum hoc Jlatuo ejje virtutis , concis 
liare animos hominum , & ad ujus fuos adjungefe. 
ltaque , quce in rebus inanimis , quaque in ufu & 
tradatione belluarum fiunt militer ad hominum vi—' 
tam , arlibus ea tribuuntur operosis ; hominum autem 
fludia ad ampli ficationem nojlrarum rerum prompta 
ac para ta , virorum prajlantium fapientiâ & virtute 
excitantur. 

18. Etenim vïrtus omnis tribus in rebus fere verd- 
ie) Lacédémonien célébré par fa vertu & par fes grands- 
explo ts. 

( à ) La vertu doit être éclairée & agiflante : on a befoin de 
Ipmiere pour bien agir; L’homme vertueux agit d’abord fur lui-- 

, I üj 
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i°. A connoître la nature des chofes, leurs rap- 
ports , leurs propriétés, leurs caufes & leurs effets ; 
i°. A réprimer les mouvements impétueux de 
l'ame que les Grecs appellent ftÛTV\, 8c à établir 
l’empire de la raifon , fur les désirs qu’ils nomment 
èpptxç ; enfin à favoir habilement & fagement tirer 
parti des hommes , & trouver , dans leur induftrie 
& leur attachement , tous les befoins de la nature , 
& des forces pour repoufler l’injure , & tirer de 
ceux qui ont eflayé de nous nuire , la vengeance 
que permettent les loix de la juftice & de l’huma- 
nité. 


CHAPITRE VI. 

Pouvoir de la fortune , qui cependant ne fait du bien 
ou du mal que par les hommes. 

19 . INfous dirons bientôt en quoi consifte Tarf 
de gagner 8c de fixer la bienveillance ; faifons au- 

f iaravant quelques réflexions. Qui ne fait combien 
a fortune influe fur les fuccès & fur les revers ? 
Si elle nous fécondé , le fuccès eft certain -, si elle 
nous repoufle, notre chute eft infaillible. Or la 
fortune a fes coups extraordinaires qui viennent ou 
des caufes inanimées , comme les tempêtes , les 
naufrages , les incendies , la chute des édifices ; 

même ; il fe réprime & fe contient ; il agit enfuite au-dehors 
pour fa patrie , pour fes amis & pour lui même : il fait à-peu- 
près tout ce que fait l’homme courageux. Le courage & U 
vertu font la même cliofe pour le fonds : toute la différence 
eft dans le motif. A l’égard de cette vengeance que .Cicéron 
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tur ; quarum una efi in perfpiciendo , quid in quaque 
rc verum sincerumque sit , quid confentaneum cuique , 
quid confequens , ex quo quidque gignatur 1 qua eu - 
jufqut rei caufa sit : altcrutn , cohibere motus animi 
turbatos , quos Grœci Ttcir'/f. nommant^ appetitionefque 
quas illi offiàç , sibedicntes efiieere rationi : tertium , 
iis, quibufeum congregamuf ,uti mode rate , & feienter , 
quorum jludiis ea t quee natura desiderat , expie ta , 
Cumulataque habeamus ; per eos denique , si quid im- 
portetur nobis incommodi , propulfemus , ulcifcamurque 
eos , qui noctrt nobis conati funt r tantdquc pana 
ajjiciamus , quantam ecquitas , humanitafque patitur, 

• t 

C A P U T VI.- 

Magnam vim efle fortunæ ; nihil tamen , sive boni , 
sive mali , sine hominum opibus effici poffe. 

19. V 1 BUS autem raiionibus hanc fa cuit aient 
ajfequi possimus , ut hominum Jludia compleÜamur , 
eaque tentamus , dicemus ; neque ita multb pofl : 
fed pauca ante dicenda funt. Magnam vim ejfe in 
fortuna in utramque partem , vel fecundas ad res , 
Ve l adverfas , qui s ignorât ? nam 6 * quum projpera 
fiat u ejus utimur , ad exitus pervehimur optâtes ; & 
quum reflavit , afiligimur. H etc igitur ipfa fortuna 
eeteros cafus rariores habet , primiim ab inanimés 
procédas , tempefiates , naufragia , ruinas , incendia ; 

femble permettre jufqii’à nn certain point , fa morale efl fan (Te » 
à ne confulter même que la rnifon luimaine. Il eft permis de fe 
défendre, mais non de fe venger.' 

liv 
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ou des bêtes , lorsqu'elles arment leur rage contr# 
nous. Ces calamités font rares, comme j’ai dit. 

20 . 'Mais les grandes défaites , trois que nous 
venons d’efiuyer » tant d’autres que nous avons 
efluyées ; la mort violente des généraux , comme 
celle du grand Pompée ; la haine & le, s foupçons 
du peuple , & ce qui en eft la fuite , les bannifle- 
ments , les malheurs , les profcriptions ; d’autre 
part , les fuccès , les honneurs , les commande- 
ments , les viftoires ;■ tout cela dépend bien de 
la fortune; mais ce font les hommes qui la déci- 
dent. Apprenons donc à nous faire aimer , & à tirer 
parti des hommes. Que si ce préambule paroît trop 
long , qu’on fonge à l’importance du fujet , & alo^s 
on le trouvera peut - être trop court. 

21. Tout ce que les hommes font pour l’agran- 
diflement & pour l’illuftration d’un autre homme , 
vient ou de leur attachement , fondé fur quelque 
f aifon ; ou de leut eftime & de la haute' idée qu’ils 
ont de fa vertu , dont ils croient que la fortune doit 
être la récompenfe ; ou de leur confiance en lui « 
relativement à leurs intérêts ; ou de ce qu’ils font 
déjà fubjugués par la crainte de fa puiffance ; ou de 
leur cupidité, comme Jorfque des grands ou des 
hommes populaires propofent des largeffes ; ou de 
ce que , féduits par leur, propre avarice , ils font 
vendus à fes volontés ; caufe honteufe & déshono- 
rante ; &. pour celui qu’elle détermine , & pour 
celui qui la fait agir. 

22 . Car c’eft mauvais signe , quand on mar- 
chande ce que la vertu doit donner. Cependant , 
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deïnde , a befliis iftus , morfus , impetus. Haec ergo t 
ut dixi , rariora. 

20. At Vf ro ihteritus extrcituum , ut proximè 
trium , fapt mültorum ; clades imperatorum , ut 
nuper fummi ac singularis viri ; invidiee praeterea 
multitudinis , atque ob tas , bene meritorum fzpe ci- 
t>ium txpulsiones , calamitales , fugue : rurfufque fe- 
cundae rts , honoris , imperia , viÜàrict , quamquam 

fortuita funt , tamen sine hominum opibus & fludiis 
neutram in partent ejflci pojfunt. Hoc igitur cognito , 
dicendum ejl , quonam modo hominum fludia ad uti « 
litates nojlras allicere atque excitare possimus : quai ' 
si longior fuerit oratio , cum magnitudine utilitatis' 
tomparetur ; ita fortassis etiam brcvior videbitur 

21. Quœcumqüe igitur homines homini tribuunt 
ad eum augendum atque honeflandum , aut benevo- 
Untice gratin faciunt , quum aliqua de ■ caufa quem~ 
piam diligunt ; aut honoris , si cujus virtutem fufpi- 
ciunt y qucmque dignum fbrtunâ quàm amplissimd 
putant ; aut cui fidem habent , 6 * bene rebus fuis- 
confulere arbitrantur ; aut cujus opes metuunt ; aut 
contra } a quibus ah qui d exfpeÜant , uf quum reges - 
populafefvt homines largitiones aliqua s proponunt ; 
aut poflremè , pretio ac mercede ducuntur : quai for - 
didissima efl ilia quidem ratio , 6 * inquinatissima , 
& iis , qui eâ tenentur & illis , qui ad tam confu- 
gere conantur. 

22. Male enim fe res habel , quum , quod virtute 
ejflci debet , id tentatur pecuniâ, Sed quoniam non- 
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comme quelquefois ce reffort eft nécelîaire , orf 
dira comment il faut s’en fervir, après avoir parlé 
des moyens qui tiennent de plus près à la vertu. 
Différentes raifons font que les hommes reçoivent 
le joug qu’on leur préfente. L’inclination , les bien- 
faits , le mérite éminent , les efpérances , la crainte , 
la considération , les récompenfes , les promeffes , 
& enfin , chofe qu’on n’a vue que trop fouyent à 
Rome , le prix de fa liberté qu’on a déjà reçu , font 
autant de motifs qui font que les hommes tombent 
au pied d’un maître. 


CHAPITRE VIL 

Dangers de fe faire craindre ; avantages de fe faire 
aimer. 

2 3. ]P o u r conferver fon crédit & fon autorité ; 
rien de mieux que de fe faire aimer. La crainte 
produit un effet tout contraire. Ennius a bien raifoa 
de dire : 

La crainte (ait haïr , la haine fait maudire. 

Si jamais on a ignoré que nulle puiffance ne peut 
tenir contre la haine publique , un exemple tout 
récent a mis la chofe en évidence. La mort tragi- 
que du tyran , dont les armes avoient impofé à la 
République un joug que fa mort n’a fait qu’aggra- 
ver, 11’eft pas la feule cataftrophe qui prouve com- 
bien la haine a de reffources : prefque tous les autres 
tyrans ont eu le même fort. La crainte eff une garde 
bien peu sûre ; l’amitié , au contraire , eff une dé- 
fenfe confiante, & qui ne manque jamais. 
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fiumquam hoc fubsidium neceffarium ejl ; quemadmo- 
dum sit uicndum eo , dicemus , si prias iis de rebus , 
quee virtuti propiores funt , dixerimus. Atque etiam 
fubjiciunt fe homines imperio alterius , 6* potejlati 
pluribus de causis : ducuntur çnim aut benevolentid J 
aut beneficiorum magnitudine ,'aut digriitatis prcejlan * 
iià , aut fpe , sibi id utile fut urum ; aut metü , ne vi 
parère cogantur ; aut fpe largitioriis , promis sionibuf 
que capti ; aut pojlremo , ut fepe in nojlra repu~ 
blica videmus , mercede condufii. 

=■ IV. M nj sm 

CAPÜT Vit 

1 1 . ' . r ' * . 

Nihil periculosiüs effe quàm metui ; nihil ütilius? 

■ ' quàm amari. 

23 . C3 M if IV M autem rerum nec aptius ejl quid « 
quam ad opes tuendas ac tenendas , quàm diligi / 
nec alienius , quàm timeri. Prceclarè enim Ennius S 
Qnem metmint, oderunt : quem quîfque odit ? 
periifle expetit. Multorum autem odiis nullas opes 
poffe obsiflere , si antea fuit ignetum , nuper ejl 
tognitum. Nec verb hujus tyranni folùm , quem 
armis opprejfa pertulit civitas , paretque quum ma - 
ximè mortuo , interitus déclarât , quantum odium 
hominum valent ad pejlem ; fed reliquorum similes 
exitus tyrannorum , quorum haud fere quifquam in - 
teritum similem ejfugit. Malus enim cujlos diutur- 
nitatis metus / contraque benevolentia fidelis ejl , vel 
ai perpetuitatem, 
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24. La rigueur peut être néceffaire pour lei 
„ efclaves , & pour ces hommes que la feule force 

a fournis. Mais dans une ville libre , chercher à fe. 
faire craindre , c’eft une folie que rien n’égale. Vai- 
nement on foule aux pieds les loi* , on effraie la 
liberté ; tôt ou tard elles fe relevent , & s’expri- 
ment ou par un silence éloquent, ou par des vœux- 
fecrets contre l’ufurpation des honneurs. La tyran- 
nie ne fait qu’aigrir l’amour de la liberté. L’amouF 
au lieu de la crainte , c’eft le fyftême qu’il faut 
fnivre , parce qu’il multiplie les sûretés de l’homme 
& les reffources de la fortune. Ceft ainsi qu’on 
profpere & dans fon domeftique & dans l’Etat. 
Souvenons -nous toujours qu’on craint néceffaire- 
ment quand on veut fe faire craindre- 

25. Qui fut jamais plus malheureux que Denis 
l’ancien ? redoutant la main de fon barbier , il fe 
brûloir lui-même le poil avec un charbon ardent»- 
Quelle vie que celle d’Alexandre de Phérée l On 
dit qu’il aimoit tendrement fa femme , & cependant 
lorsqu’il paffoit de la falle du feftin dans fon appar- 
tement, un barbare qui portoif fur le front les 
marques hideufes des Thraces (<*)., marchoit devant 
ki , l’épée à la main s il envoyoit des fatellites qt& 
visitoient par - tout , cherchant s’il n y avoir pas 
quelque poignard caché parmi fes habits. Malheu- 
reux ! qui croit un foldat barbare & mutilé plus 
fidele que fa femme. Sa crainte fut cependant jufti- 
fiée. Thébé le foupçoflna de lui avoir manqué de 
foi , & le poignarda , pour fé venger. 

(a) Les Thraces fe décliiquetoient le vifage, pour infpirer de 
la terreur dons tes combats. 
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24 . Sed iis , qui vi opprejfos imperio coërccnt t 
sh fane adhibenda fdvitid , ut heris in famulos , si 
aliter ttntri non pojfunt : qui veto in libéra civitate 
ita fe injlruunt , ut mctuantur ; bis nihïl ejfe potejl 
dementius. Quamvis enim de mer fa: sint leges alicujus 
çpibus, quamvis timefaEla libertas T emcrgunt tamen 
hxc aliquando aut judiciis tacitis , aut occultis de 
honore fujfragiis. Acriores aut cm morfus funt inter- 
mijfz libertatis , qttàm retenta:. Quod igitur latissiml 
palet , neqüe ad incolumitatem folùm , fed etiam ad 
opes & potentiam valet plurimùm , id ampleflamur T 
ut metus absit, caritas retineatur : ita facillimè , qwx. 
volumus , & privatis in rebus & in rcpublica con » 
fequemur : eltnim , qui fe metui volent , a quibus me * 
tuentur , eofdem metuant ipsi , necejfe ejl. 

2 j. Quid enim cenfemus fuperiorem ilium Diony- 
sium , quo cruciatu timoris angi folitum ? qui cultros 
metuens tonforios , candente carbone sibi adurebat 
capillum ? Quid ? Alexandrum Phcreum , quo • anîmo 
vixijfe arbitramur ? qui ( ut fcriptum legimus ) quum 
vxorem Theben admodum diligeret , tamen ad eam 
ex epulis in cubiculum veniens , barbarum , 6’ eum 
quidem , ut fcriptum ejl, compunflum notis TAreieiis r 
deftriflo gladio jubebal anteire ; prcemittebatque de 
flipatoribus fuis, qui fcrutarentur artulas muliebres, 
6* , ne quod in vejlimentis occultaretur telum , exqui* 
rerent. O miferum , qui fideliorem , & barbarum , 6». 
fiigmatiam pularet , quàm conjugem ! nec eum fefel- 
lit ; ab ta enim ejl ipfe , propter pellicatûs fujpicio- 
nem y inttrfeElus, 
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2 6. Une puiflance qui n’eft que redoutable, 5 
beau être forte , elle ne fauroit être longue. Voyez 
Phalaris , ce monftre plus cruel que tous les autres 
monllres \ il périt , non pas dans des embûches , 
comme Alexandre de Phérée , ni par les coups 
d’un petit nombre de Conjurés , comme notre der- 
nier tyran ; mais dans un foulevement univerfel de 
la ville d’Agrigente. La Macédoine entière n’a-t-elle 
pas abandonné Démétrius ? Ne s’eft-elle pas rangée 
du parti de Pyrrhus ? Lacédémone , dès qu’elle a 
commencé à ufer tyranniquement de fa puiflance, 
n’a-t-elle pas perdu tous fes alliés , qui ont été 
tranquilles fpeôateurs de la malheureufe journée 
de Leuftres ? 

CHAPITRE VIII. 

Jujlice , caufe de la grandeur des Romains. 

TW® " ' * 

2,7. Il 1 e s exemples domeftiques m’affligent -, jeu 
cherche plus volontiers au-dehors. Cependant lorf- 
que nous régnions par les bienfaits , & non par les 
injuftices , nous ne combattions que pour nos alliés 
ou pour l’Empire ; & la douceur ou les circonftan- 
ces terminoient la guerre. Le Sénat étoit l’afyle des 
rois & des peuples. Nos magiftrats & nos généraux 
mettoient leur gloire à être d’integres défenfeurs 
de nos alliés Si ae nos provinces. Aussi Rome alors 
étoit plutôt la protettrice , que la maîtrefle des 
nations. Depuis long -temps ces maximes & ces 
moeurs dégénéroient par degrés *, & depuis la* vie- 
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26 . Nec verb ulla vis imperii tanta ejl , qux 
premente metu, possit ejfe diuturna. Tejlis ejl P ha - 
latis , cujus ejl prater ceteros nobilitata crudelitas f 
qui non ex insidiis in ter Ht , ut is , quem modo dixi , 
Alexander ; non a p duels , ut hic nojler : fed in 
quem univerfa Agrigentinorum multitudo impetum 
fecit. Quid ? Maccdones nonne Demetrium relique- 
runt y universique fe ad Pyrrhum contulerunt ? 
Quid ? Lacedtzmonïos injujlè imperantes , nonne 
repente omnes fere focii deferuerjtnt , fpcElatorefqut 
fe otiofos prxbuerunt Leuflricœ calarnitatis ? 


— — — — É— — — — — — — T 

C A P U T VIII, 

Propter juftitiam creviffe Romanum imperium. 

27 . !Fl x T ER NA libentiîis in tali re , quàm do * 
mejlica y recordor. Verumtamen quamdiu imperium 
populi Romani benejiciis tenebatur , non injuriis ; 
bella aut pro fociis , aut de imperio gerebantur ; 
exitus erant bellomm aut mites , aut necejfarii : 
regum , populorum , nationum ponus erat 6 * refugium 
fenatus. Nojlri autem magijlratus imperatorefque ex 
hac una re maximam laudem capere jludebant , si 
provincias , si focios aquitate 6 * jide defendijfent : 
itaque tllud patrocinium orbis terrez veriiis , quàm 
imperium poterat nominari. Sensim hanc confuetu — • 
dinem & difeiplinam jam antta minuebamus ÿ pojl 
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foire de Sylla , il n’en refte plus que le fouvenii'." 
Après les horribles cruautés exercées contre nos 
concitoyens , tout nous parut permis à l’égard de 
nos alliés. Sylla (a) t de jufte guerrier , devint un 
barbare vainqueur. Lorfqu’il faifoit vendre publi- 
quement les dépouilles des gens de bien , des per- 
fonnes riches , en un mot des citoyens , il eut l’au- 
dace de dire qu’il ne vendoit que fon butin. 

x8. Enfuite parut ce guerrier impie (A) , ce vain" 
queur plus odieux , qui , non content de confifquer 
lesbiens des citoyens , enveloppa les provinces &. 
les nations dans la même calamité. Après la défolation 
de l’univers, nous vîmes l’image de notre fervitude 
dans celle de Marfeille vaincue , qu’il fit porter de- 
vant fon char ; triomphateur d’une ville fans la- 
quelle nous ne triomphâmes jamais des peuples 
ultramontains. Si le foleil avoit pu éclairer quelque 
chofe de plus atroce , j’ajouterois ici les maux, fans 
nombre qü’il a faits à nos alliés. Mais nous méritons 
notre fort. Si nous ne lui avions donné tant d’exem- 
ples. d’impunité r jamais ce tyran qui a tranfmis fon 
héritage à quelques particuliers , & fon ambition à 
tous les méchants y n^’auroit imaginé tant d’excès. 

a 9.- Non , le germe des guerres civiles ne fera 
jamais étouffé , tandis que les hommes pervers con- 
ferveront le fouvenir & l’efpérance de ces barbares 
encans. P. Sylla qui, fous la dictature de fon parent r 
avoit élevé la pique fatale, accourut, trente -six, 

(a) Sylla étoit le général du Sénat , dont l’autorité légitime & 
flécelfaire au falut de Rome , étoit attaquée par le peuple, qui *■ 
animé par. fes Tribuns , & dupe de leur ambition , ne fe pro- 
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%>tro Sullœ viflùriam penitus amisimus : desitum ejl 
enim videri quidquam in focios iniquum , quurn 
exjlitijfet in cives tanta crudelilas. Ergo in illo 
fecuta ejl honeflam caufam non honefla viEloria : 
ejl enim aufus dicere , hajld positâ , quum bona iti 
foro venderet & bonorum virorum , 6* locupletum , 6» 
certè civium , pradam fuam je vendere. 

/ 

28. Secutus ejl , qui in caufa impia , vifloria 
ttiam foejiore , non singulorüm civium bona publi- 
caret , fed univerfas provincias regionefque uno ca - 
lamitatis jure comprehenderet. Jtaque vexatis & 
perditis exteris nationibus , ad exemplum amissï 
imperii portari in triumpho Massiliam vidimus , & 
ex ea urbe triumphari , sine qua numquam nojlri 
imperatores ex Tranfalpinis bellis triumpharunt f 
multa prxterea commémorât em nefarïa in focios , 
si hoc uno fol quidquam vidijfst indignius. Jure 
igitur pleflimur : nisi enim multorum impunita 
jcelera tuliffemus , numquam ad unum tanta per - 
venijfet licentia ; a que quidem rei familiaris ad 
paucos , cupiditatum ad multos improbos venit he~< 
redit as. 

2p. Nec ver b umquam bellorum civilium femen 
& caufa deerft , dum homines perditi hajlam illanc 
cruentam & meminerint , 6* fperabunt ; quamP. S alla 
quum vibraffct , di fia tore propinquo fuo , idem fexto 

pofoit rien moins que de renverfer les anciens principes du 
gouvernement. 

(b) Impie , parce qu’il fit la guerre à fa patrie , pour en ren? 
verfer les loix , & pour l’afTervir. Toute rébellion contre l'au- 
torité légitime eft une impiété. - 
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ans après (a) , à un signal plus criminel encore , & 
celui qui avoit été le greffier de la première vente , 
fut le tréforier de la fécondé. D’où il faut conclure 
qu’avec de femblables amorces , nos citoyens feront 
toujours prêts à s’égorger. Aussi les murs de Rome 
fubsiftent encore , toujours menacés de leur chiite; 
mais il n’y a plus de République. Or pour revenir k 
notre principe , nous fommes tombés dans cet abyme 
de malheurs , parce que nous avons mieux aimé 
avoir des efclaves que des amis. Que si l’abus de 
lapuiflance y a précipité la République , que n’ont 
pas à craindre les particuliers ? puifqu il eft évident 
qu’on eft fort par l’amour , & foible par la crainte ; 
nous devons indiquer les moyens les plus faciles de 
gagner l’amitié avec l’eftime & la confiance. 

3 o. Mais le befoin n’en eft pas égal pour tout le 
monde. Car , pour donner à tous des réglés de 
conduite , il faut diftinguer les cas où il importe 
d’être généralement aimé , & ceux où il fuffit d’avoir 
quelques amis. Ce qu’il y a de certain , c’eft que de 
vrais amis , attachés par l’eftime , font le premier & 
le plus néceffaire de tous les biens. C’eft la feule 
chofe qui foit à-peu-près égale pour les grands & 
pour les petits. Il n’en eft pas de même de la répu- 
tation , de la gloire & de la bienveillence publique i 
ce font des avantages plus ou moins néceffaires , 
mais qui fervent toujours à nous faire des amis. 

(•i) Sylla fit vendre les biens des partifans de Marius; & 
trente- six ans après, Céfar traita de même ceux qui avoieut 
fuivi le parti de Pompée. 

% " 1 * 
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& tricesimo anno pofi a fceleratiore hafia non rc* 
cessit : alter autern , qui in ilia diElatura fcriba 
fuerat , in hac fuit qutzjlor urbanus. Ex quo dtbtt 
intelligi , talibus pramiis propositis , numquam defu « 
lura bella civilia. Itaque parûtes urbis modo fiant 
6* manent , iique ipsi jarn extrema fcelera meluentes } 
rem verb publicam penitus amisimus. Atque in has 
clades incidimus ( redeundum efi enim ad proposi - 
tum ) dum metui , quàm cari ejfe & diitgi , maluimus î 
quel si populo Romano injufi'e imperanti accider* 
potuerunt , quid debent putare singuli b Quod quum 
perfpicuum sit , benevolentia vim effe magnum , metâs 
imbecillam ; fequitur , ut differamus , quibus rebus 
possimus facillime eam , quam volumus , adipifci 
cum honore 6* fi.de caritatem. 

30 . Sed eâ non pariter omnes egemus. Nam ad 
cujufque vitam infiitutam accommodandum efi , a 
multifnc opus sit , an fatis a paucis diligi. Certum 
igitur hoc sit , idque & primum 6* maxime necef- 
farium , familiaritates habere fidas amantium nos 
amicorum , 6* nofira mirantium : hccc enim efi una 
res prorfus , ut non multum différât inter fummos 
& médiocres viros } caque utrtfque efi propemodum 
comparanda. Honore , 6* gloria , & benevolentia 
civium fortaffe non eequè omnes egent ; fed tamen , 
si cui htcc fuppetunt , adjuvant aliquantum , quum 
ad cetera , tum ad amicitias comparandas . 
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CHAPITRE IX. 

Moyens d'arriver à la gloire , & de s’attirer l'efiime 
6 » la confiance des peuples. 

'3 r. J’ai parlé de l’amitié dans un autre livre ; 
intitulé Lélius. Il s’agit à préfent de la gloire: 
quoique j’aie traité cette matière en deux livres , 
il eft bon d’en dire ici un mot ; car c’eft un puiflant 
motif qui nous foutient dans les grandes affaires. La 
gloire fuprême & parfaite consifte en trois chofes y 
l’amour & la confiance du peuple, avec un certain 
degré d’admiration pour nos talents & nos vertus. 
Or on infpire ces fentiments au peuple , comme aux 
particuliers , & par les mêmes moyens ; voilà tout le 
lecret.Mais l’art n’efl pas le même , & pour s’insinuer 
dans les efprits de la multitude , il faut un autre talent. 

32. Commençons par ce qui regarde la bien- 
veillance. Pour l’acquérir , les bienfaits font le 
moyen le plus efficace ; le désir de faire du bien y 
fùt-il impuiffant , eft dans la fécondé claffe. La ré- 
putation de générosité , de bienfaifance , de juftice , 
de bonne foi , enfin , des vertus douces & fociables , 
eft encore un puiffant attrait pour la multitude. Car 
Il faut bien que nous les aimions , dans ceux en qui 
nous croyons les voir , puifque ce que nous appeL- 
lons l’honnête & le beau , qui plaît & gagne les 
coeurs par fa nature & fon éclat , emprunte d’elles 
ce qui le rend aimable. Voilà les principales rai- 
fons d’aimer : il peut y en avoir d’autres moins effen- 
tiellcs. 
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Quibus rebus gloria & fides pariantur. 

.3 / . E D de amicitia alio libro dïElum efi , qui 
infcribitur Lalius. Nunc dicamus de gloria ; quam- 
quatn ea quoque de re duo funt nojlri libri : fed 
attingamus , quandoquidem ea in rébus majoribus 
adminifirandis adjuvat plurimîim. Summa igitur & 
perfetfa gloria confiât ex tribus his : si diligit 
multitudo ; si fidem habet ; si cum admiratione 
quadam honore nos dignos putat. Hclc autem ( si 
(fi simpliçiter bteviterque dicendum ) quibus rebus 
pariuneur a singulis , eifdem fere a multitudine. Std 
(fi alius quoque quidam aditus-ad mulfitudinem , ut 
in univerforum animos tamquam infiuere possimus, 
32. Ac primum de Mis tribus , que ante dixi 
bene.volenticc pnxcepta , videamus ; quas quidem bc- 
neficiis capitur maxime 1 feçundo autem loco benc* 
ficâ voluntate benewlenùa movetur , etiam si res 
forte non fuppetit : vehementer autem amor multi - 
tudinis commovetur ipsa famd 6 * opinionc libérait • 
tatis , beneficentia , jufiitia. , fidei , omniumque earum 
yirtutum , qua pertinent ad manfuetudinem morum 
ac facilitatem. Etenim illud ipfum , quod honefium 
decorumque dicimus , quia per fe nobis placet , 
animofque omnium ndturâ & fpecie fuâ commovet , 
jnaximeque quasi perluett ex iis , quas commemeravi , 
virtutibus } idcirco illos , in quibus eas virtutes ejfe 
remur , a natura ipfa diligere cogimur. Arque ha 
quidem eau fez diliger.di gravissimx : pojfuru tnim 
przterea nonnulla ejfe leviores. 
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3 3 . On obtient la confiance par la double réputa^ 
tion de juftice & de prudence. Nous nous laiffons 
guider par ceux que nous croyons plus éclairés que 
nous , plus prévoyants , plus habiles à fortir d’em- 
barras dans les temps critiques , & à prendre con- 
feil de l’occasion : voilà la prudence oc l’efprit des 
affaires. On fe fie aux gens de bien , aux hommes 
d’honneur, parce qu’on ne les foupçonne ni de 
mauvaife foi, ni d’injuftice. De forte que nous croyons 
bien faire quand nous nous abandonnons à eux , 
nous , notre fortune & nos enfants. 

3 4. La juftice a plus de droits fur la confiance ; 
elle y fuffit par elle-même , & fans elle la prudence 
n’y peut rien. Otez à un homme la réputation de pro- 
bité”; il eft d’autant plus fufpeâ, qu’il a l’efprit (a) 

* plus fin & plus délié. La juftice , foutenue de l’intel- 
ligence , eft donc maîtreffe des efprits , & elle 
captive à fon gré la confiance : elle peut beaucoup 
fans la prudence , & la prudence ne peut rien , si 
elle eft feule. 

(<*) Pourquoi , à propos de prudence, notre Auteur parle-t-il 
d’un iiomme adroit 5c fubtil ? verfutior & callidior... La pru- 
dence & ia finefle font -elles donc la mêmechofe ? Non fans 
doute : l’une eft une vertu , l’autre un talent au moins fufpeâ» 

■ 
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33. Fides autan ut habe&tur , duabus rebus efiici 
potefi ; si exifiimabimur adepti conjunflarn cum jujli • 
tiâ prudentiam : nam 6 * iis fidem habernus , quos plus 
■ intelligere , quàm nos , arbilramur , quofquc & futura 
profpicere credimus , & quum rts agatur , in difcri - 
menque ventum sit , expedire rem , & consilium ex 
tempore capere pojfe : liane enim utilem omnes exifii- 
mant , veramque prudentiam. Juflis autem & fidis 
hominibus , id ejl , bonis , ita fides habetur , ut nulla 
sit in his fraudis injur'ueque fufpicio. Jtaque bis 
falutem nofirarn , his fortunas , his liberos reüissime 
committi arbitramur. 

34. H arum igitur duarum ad fidem faciendam 
jufiitia plus pollet ; quippe quum ea sine prudentia 
fatis habeat auBoritatis , prudentia sine jufiitia nihil 
valent ad faciendam fidem. Quà enim quis verfutior 
6 * callidior efi , hoc invisior & fufpeüior , detraBâ 
opinione probitatis. Quamobrem intelligentix jufiitia 
conjunBa , quantum volet , habebit ad faciendam 
fidem virium ; jufiitia sine prudentia multum poterit ; 
sine jufiitia nihil valebit prudentia. 

I! eft rare qu’un homme fin foit honnête homme. Ce qu’on peut 
dire , pour défendre Cicéron du reproche d'inconféqucnce , 
c’eft qu’il met la juftice entre deux, comme une borne qui fé- 
pare une vertu d’avec un vice. 
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CHAPITRE X. 

Quelles font les chofes que l'on admire , quelles font 
celles que l'on mèprife . 

3 5 . J’a i dit autrefois avec tous les philofophes y 
que les vertus étoient inféparables , & qu’une 
feule fuppofoit nécefiairement toutes les autres : 
aujourd’hui il femble que je les défunis , en diftin- 
guant l’homme jufte d’avec l’homme prudent. Mais 
le même objet a deux faces , l’une pour l’école 
& l’autre pour le monde. Ici je parle le langage 
ordinaire , & je • dis que le courage eft chez les 
uns , la probité , la prudence chez les autres. Quand 
il s’agit d’une opinion populaire, il faut parler com-r 
me le peuple. Panédus l’a fait. Mais revenons, 

i , 

3 6. Des trois chofes qui concourent à la gloire y 
la troisième eft l’admiration qui nous appelle aux 
honneurs. Or on admire en général tout ce qui 

Î iaroît grand & extraordinaire , & dans Ies-particu- 
iers , tout bien qu’on ri’attendoit pas. Si l’on croit 
appercevoir dans un homme des vertus rares , un 
mérite éminent , on lui prodigue les éloges , on 
l’éleve jufqu’au ciel. On méprife au contraire ceux 
qui paroiflent n’avoir ni force , ni courage , ni 
vertu. Car il faut diftinguer le mépris de la mauvaife 
opinion. Ceux qui paffent pour méchants , détrac- 
teurs, fourbes , habiles à nuire &. à tromper ne font 

CAP UT 
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Quas res admiremur, quafque contemnamus. 

y S. ^ ED , ne. quts sit admiratus , cur , quum inter 
omnes philofophos conjlet , a meque ipfo fcepe difpu- 
tatum sit , qui unam habertt , omnes habere virtutes ; 
nunc ita fejungam , quasi possit quifquam , qui non 
idem prudens sit , jujîus ejfe : alia ejl ilia , quum 
veritas ipfa limât ur in difputatione , fubtilitas ; alia , 
quum ad opinionem communem omnis açcommodatur 
* oratio. Quamobrem , ut vulgus , ita nos hoc loco 
loquimur , ut alios fortes , altos bonos viros , altos 
prudentes dicamus : popularibus enïm verbis ejl 
agendum , & usitatis , quum loquamur de opinione 
populari , idque eodem modo fecit Pamxtius, Sed ad 
propositum rcvertamur. 

y 6. Erat igitur ex tribus , quet ad gloriam perti- 
nent , hoc tertium , ut cum admiratione hominum , 
honore ab iis digni judicaremur. Admirantur igitur 
communiter illi quidern omnia , quce magna , & preeter 
opinionem fuam animadverterunt ; feparatim autan 
in singulis , si perfpïciunt nec opinata qutzdam bona. 
Itaque eos viros fufpiciunt, maximifque ejferunt lau- 
dibus , in quibus exijlimant fe excellentes quafdam 6* 
singulares virtutes perfpicere ; defpiciunt autem eos , 
& contemnunt , in quibus nihil virtutis , nihil animi 
nihil nervorum putant : non enim omnes eos contem- 
nunt y de quibus male exijlimant ; nam quos impro ■ 
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pas méprifés; mais ils ont une mauvaife réputation ; 
& l’on méprife ceux qui , comme on dit , ne font 
bons ni pour eux , ni pour les autres ; les hommes 
inutiles que rien n’affeffe ni ne remue. 

3 7 . On admire donc ceux qui montrent la plus 
grande vertu , fans mélange ni de vices honteux , 
ni des foibleffes ordinaires. Or ces foibleffes font 
.fans nombre : d’une part les voluptés , ces sirenes 
enchantereffes , raviffent à la vertu la meilleure par- 
tie de nous- mêmes ; de l’autre , l’aiguillon de la 
douleur nous fait reculer d’effroi -, la vie, la mort , 
les richeffes , la pauvreté, tout nous préfente des 
fujets d’alarfnes. Comment donc ne pas admirer la 
fupériorité de ces âmes héroïques , qui * toujours 
invincibles , de quelque côté qu’on les attaque , n’ont 
de passion que pour la gloire & la vertu ! 


CHAPITRE XL 

L'admiration ejl le prix de la jujlice. L'amitié ejl 
celui de la probité. 

3 8. C ïtte fupériorité d’ame eft donc un droit 
fur l’admiration ; & la juftice, cette vertu pat- 
excellence , qui feule donne fon nom aux gens de 
bien , n’eft pas moins admirable aux yeux de la 
multitude. Cette opinion eft raifonnable ; car pour 
être jufte , il ne faut craindre ni la mort , ni l’exil , 
ni la douleur , ni la pauvreté , & ne préférer nul 
avantage à l’équité. On admire fur-tout celui pour 
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hos , maledicos ,fraudulentos putant , 6< faciendaih 
injuriant in/lrutfos , «i contemnunt quidem neutiquam t 
fed de his male exi/limant. Quamobrem ( ut ante dixi ) 
contcmnuntur ii , qui nec sibi , nec alteri , ut dicitur ; 
in quibus nullus labor , nu lia indujlria , nulla cura ejl, 
37 . Admira'.ione autem afficiuntur ii , qui anteire 
ceteros virtute putantur , & quum omni carere de de* 
core , tum vero iis vitiis , quibus alii non facile pojfunt 
obsijlere. Nam & voluptates , blandissimtc dominez * 
majores partes animi a virtute detorquent ; & dolorunt 
quum admoventur faces , prezter modurn plerique ex- 
terrentur : vita , mors , divitiee , paupertas , omnes ho- 
mines vehementissirnè permovent : quæ qui in utramque 
partem excelfo animo magnoque defpiciunt , quumque 
aliqua his ampla 6* honefla res objefla e/l , totos ad 
fe convertit & rapit , tum quis non admirelur fplen- 
dorem pulchritudinemque virtutis ? 


C A P U T X I. 

Juftitiæ mercedem eflc # admirationem ; probitatis 
benevolentiam. 

38. R G O & hccc animi defpicientia admirabili- 
tatem magnam facit ; & maxime ju/litia ( ex qua 
una virtute viri boni appellantur ) mirifica quezdam 
res multitudini videtur ; nec injuria. Nemo enim 
ju/lus e/fe pote/l , qui mortem , qui dolorem , qui ex- 
silium , qui ege/latem timet , aut qui ea , quæ funt his 
contraria , aquitati anteponit. Maximeque admit antur 
eum , qui pecunid non movetur ; quod in quo vira 

Kij 
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qui l’argent n’a point d’attraits ; c’eft-là la pierre de 
touche de la véritable vertu. Les trois conditions fon- 
damentales de la gloire font donc des effets de la ju- 
ftice ; la bienveillance , parce que la juflice eft offi— 
eieufe ; la confiance , pour la même raifon , & l’ad- 
miration , parce que l’homme jufte néglige & dédai- 
gne ce qui irrite la cupidité des hommes ordinaires. 

3 9. Je ne vois ni .état , ni condition où l’on puiffe 
fe paffer des hommes : c’eft un grand befoin que ce- 
lui d’ouvrir fon ame en liberté ; ce qui ne fe peut 
.guere , si l’on n’a au moins les dehors de la probité. 
La réputation de juftice eft néceffaire , même à l’hom- 
me ifolé , confiné dans les champs ; & d’autant plus 
néceffaire que ne pouvant la perdre fans avoir celle 
de méchant , il en fera la viftime , parce qu’il eft 
fans appui. 

40. Qu’on vende , qu’on acheté , qu’on faffe des 
affaires, des contrats , on ne peut jamais réussir fans 
la juftice. Ceux même qui font métier du crime , 
ne peuvent fubsifter fans être au moins juftes en un 
point. Que dans une troupe de brigands , un voleur 
dérobe à fon camarade , il s’exclut lui - même de 
cette fociété de fcélérats. Un chef de corfaires qui 
fait un partage frauduleux des prifes eft tué ou 
abandonné. Les voleurs ont , dit-on , des loix & 
des réglés. fixes auxquelles ils s’affujettiffent. Le fa- 
meux Bardylis d’illyrie , dont parle Théopompe , ac- 
quit des richeffes immenfes, parce qu’il fut jufte dans 
le partage du butin. Viriatus (<j) de Lusitanie fit 

(d) Viriatus , à la tète d’une troupe de brigands qa’H avoit 
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perflptElum sit , hune igni fpeftatum arbitrantur. ltaque 
ilia tria , qute proposita funt ad gloriam , omnia jufli- 
tia conficit ; & benevolentiam , qu'od prodeffie vult 
plurirnis ; 6* ob eamdem caufam , fidem , & admira - 
tionem , qu'od eas res fpernit & negligit , ad quas 
plerique inflammati aviditate rapiuntur. 

39. Ac med quidem fentintiâ omnis ratio atque 
inflilutio vitre adjumenta hominum desiderat ; in 
primifquc , ut habeas , quibufeum possis familiares 
conferrt fermones ; qued efl difficile , nisi fpecietn 
pr<z te boni vin feras. Ergo etiam J'olitàrio homini , 
atque in agro vitam agenti , opinio juflilire neceffiaùa 
efl; eôque etiam magis , qu'od si eam non habebunt 
injufli habebuntur : nullis pnzsidiis fepti , multis affir' 
cientur injuriis.- 

40. Atque iis etiam , qui vendunt , emurtt , corï-*' 
ducunt , locant , contrahendifque negotiis implicantur,- 
juflitia ad rem gerendam necejfaria efl ; cujus tanta 1 
vis efl , ut ne iUi quidem , qui maleficio- & fcclere' 
pafeuntur , possint sine alla particula juflitiat vivere : 
nam qui eorum cuipiam , qui unà latrocinantur , fu- 
ratur aliquid , aut eripit , is sibi ne in latrocinio 
quidem relinquit locum ; ille autem , qui archipirata 
dicitur , nisi aquabiliter prtzdam difpertiat , aut ot- 
ciditur a fociis , aut relinquitur : quin etiam leges 
laironum effie dicuntur , quibus pareant , quas obj'et- 
vent. ltaque propter aquabilem prtzdce partitionem , 
& Bardylis Illyrius latro , de quo efl apud Théo-' 

difciplinés, fe rendit maître de la Lusitanie, aujourd’hui le 
i'unagal , & donna bien de la peine aux llomains. 
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encore une fortune incomparablement plus belle? 
nos généraux & nos légions fuccomberent fous fes 
armes. Enfin le fage Lælius l’abaiffa, le confuma , 
& réprima si bien fon audace , que ceux qui vin- 
rent après lui , ne trouvèrent qu’un ennemi peu 
redoutable. Puifque la juflice affermit & fait prospé- 
rer une fociété de brigands , quelle force ne doit- 
elle pas ajouter à la conftitution d’un Etat qui a des 
loix & des tribunaux ? 

CHAPITRE XII. 

Raifons de l’ ètabliffemenl des rois & des loix : 
moyen sûr de parvenir à la gloire. 

41. e que Hérodote dit des Mèdes ( à ) , qu’ils 
éleverent fur le trône des hommes fages , pour 
jouir de la juftice , je crois qu’on peut le dire aussi 
de nos ancêtres. La multitude foible & pauvre , 
viftime des plus forts , recouroit à la proteftion 
de quelqu’homme vertueux , qui , en la garantiffant 
de l’oppression, tenoit la balance égale entre les 
grands oc les petits. Telle fut l’origine & des loix 
oc de la royauté. Un droit égal ( autrement ce ne 
feroit pas un droit) a toujours été l’objet du vœu 
général. 

42. Quand ce vœu a eu fon effet par la probité 
d’un feul homme, on s’en eft tenu là. Au défaut de 
cet homme , on fit des loix qui n’euffent pour tous 

(a) Médus , fils de Jafon & de Médée , régna, dit-on , chçx 
les Mèdes , & leur donna fon nom. 
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pompum , marnas opes habuit ; 6* multo majores 
Viriatus Lusitanus ÿ cui quidem etiam exercitus 
nojlri imperatorefque cejferunt : quem C. Lalius , is, 
qui fapiens u/urpatur , preetor f régit & comminuit , 
ferocitatemque ejus ita repressil , ut facile bellum 
reliquis traderct. Quum igitur tanta vis jujlitiœ sit , 
ut ea etiam latronum opes firmet atque augeat , 
quantam ejus vim inter leges & judicia in conjli • 
tuta republica fore putamus ? 



t-CAPUT XII 

Cujus rei causâ reges conftituti sint , necnon & 
leges ; quæ sit via proxiraa ad gloriam. 


4>. M‘ H i quidem non apud Medos folùm, u? 
ait Herodotus , fed etiam apud majores nojlros ,, 
juflitice fruendat causâ videntur olim bene morati 
reges conflituti. Nam quum prtmeretur inops mul- 
titude ab iis , qui majores opes habebant y ad unum 
alïquem confugiebant virtute prœftantem qui quum 
prohiberet injuria tenuiores , aquitate conflituendâ 
fummos cum infimis pari jure rtlinebat. Eademq*~* 
conJUtuendarum legurn fuit caufa , que regum. Jus 
enim femper quasitum ejl œquabile j ne que eni/n 
aliter effet jus . 

42 . ld si ab uno juflo , & bono vko , confequeban * 
tur y eo erant contenti : quum id minus contingeret , 
leges futu inventa. , qua cum omnibus femper und 

Kiv 
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les citoyens qu’un fens & qu’un langage. Il ell donc 
évident qu’on a choisi pour régner ceux qu’on 
croyoit les plus juftes. Quand on avoit la même 
opinion de leur prudence , on fondoit fur eux les 
plus grandes efpérances. Il faut donc s’attacher uni- 
quement à la juftice ; d’abord pour elle-même , au- 
trement ce ne feroit pas juftice ; enfuite pour notre 
avancement & notre gloire. Mais comme il ne fuffit 
pas d’amafler de l’argent , & qu’il faut aussi le favoitr 
placer , afin d’avoir des revenus fixes , pour fournir 
aux dépenfes de nécessité & de convenance ; il faut 
de même faire fru&ifier la gloire , après l’avoir 
acquife. 

43 . Socrate nous trace la route la plus direfte 
& la plus courte pour aller à la gloire , dans cette 
excellente maxime , Soye ç ce que vous voulez pa- 
raître. C’eft une erreur bien grossière que de 
croire qu’avec un mafque hypocrite , & de beaux 
difcours , ou puifle fe faire une réputation qui 
dure. La vraie gloire jette des racines & multiplie. 
Les apparences les plus fpécieufes ne font que des 
fleurs qu’un inftant voit difparoître : tout ce qui eft 
faux n’a qu’une courte durée. Ces deux vérités 
font atteftées par mille exemples ; bornons-nous à 
la famille des Gracques (a). La gloire de Tibérius , 
fils de Publius , vivra autant que la République. Mais 
fes enfants , défapprouvés des gens de bien , pendant 
leur vie , font comptés aujourd’hui parmi les fédi- 
tieux , dont la mort a été un afte de piftice. 

(f) Tibérius & Caïus Gracchus. Ils firent ou propoferçnt 
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pique eadem voce loquercntur, Ergo hoc quidem 
perfpicuum ejl , eos ad imperandum deligi folitos , 
quorum de jujlitia magna effet opinio multitudinis. 
Adjunflo ver'o , ut iidem etiam prudentes haherentun -, 
nihil erat , quod homïnes his auEloribus non poffe 
confequi fe arbitrarcntur. Omni igitur ratione colenda 
6* retinenda jujlitia ejl , tum ipfa propter fefe; nam 
aliter jujlitia non effet ; tum propter atnplificationem 
honoris & gloria. Sed ut pecunice non quatrendæ ; 
foliim ratio ejl , fed etiam collocandcc , quœ perpetuos 
fumptus fuppeditet , nec foliim neceffarios , fed etiam 
liberales ; sic gloria & qucerenda , 6 > collocanda ray 
tione ejl. 

43 . Quamquam praclarè Socrates , hanc viam ad 
gloriam proximam & quasi compendiariam dicebat ' 
effe , si quis id ageret , ut , qüalis haberi vellet „ talis 
effet. Quod si qui simulatione , & inani ojlentatione , . 
& fi.Ro non modo fermone , fed etiam vultu , fiabilem 
fe gloriam confequi poffe rentur , vehementer errant. 
Ver a gloria radices agit atque etiam propagatur ; 
fêla omnia celeriter , tamquam flofcuii , decidunt , 
nec simulatum potejl quidquam effe diuturnum. Tejlts 
funt permulti in utramque pattern j fed brevitatis 
causa, fdmitiâ erimus conrenti -unâ. Tiberius enim ■ 
Gracchus, P. filius , tamdiu laudabitur , dum me- 
/noria rerum Romanarum manebit. Ah ejus fi lié, neç 
vivî probabantur bords , 6* morfui mmer/im obtinent 
jure caforum, 

de nouveau les loix Agraires , qui cauferept tant de troubles 
dans la République, 

1 1 . I 

KV 
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CHAPITRE XIII. 

Circonfpcftion que demande l'entrée des jeunes gens 
dans le monde : ils doivent s’attacher aux gens 
de mérite. 

A4 • L a vraie gloire s’acquiert donc par la pra- 
tique des devoirs de la juftice. Nous les avons ex- 
pliqués dans le livre précédent. Mais donnons des 
réglés qui facilitent l’art de fe montrer tel qu’on 
eft , quoique l’efléntiel foit d’être au fond ce qu’on 
veut paroître. Celui qui naît avec des titres , foit 
qu’il les tienne de fon pere , ce que je crois qu’on 
peut dire de vous , mon (ils , foit qu’ils lui viennent 
du hafard , ou de la fortune , attire d’abord les 
regards ; on le fuit dans fes aftions , dans fa con- 
duite : la lumière brillante qui l’environne , éclaire 
tout ce qu’il dit , tout ce qu’il fait. Mais ceux qui 
nés dans l’obfcurité , font ignorés dans leur enfance , 
doivent vifer au grand, dès qu’ils commencent à 
être hommes , & aller à leur but par des voies 
honnêtes. Il marcheront d’un pas d’autant plus sûr , 
que cet âge eft refpeôé de l’envie, & fécondé de 
la faveur. 

45. Si un jeune homme peut fe diftinguer dans 
les armes , voilà fa réputation commencée : c’eft 
ainsi que la jeunefle Romaine fe faiioit connoître 
autrefois qu’on avoit prefque toujours les armes à 
la main. Mais une gtiefre où le crime fut d’un côté 
& de l’autre le malheur , a été l’époque de votre 
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C A P U T XIII. 

Quid cavendum sit adolefcentibus , simul ac res 
gerere cœperunî : ad viros fapientes fe confé- 
rant. 

44. îg ltur adipifci veram gloriam volet ^ 

jujlitiæ fungatur officiis : ea qute ejjint , diftum t fl 
libro fuperiore. Scd , ut fucillim'e , quales simus , taies 
ejfe videamur , etsi in eo ipfo vis maxima tjl , ut 
simus ii , qui haberi velimus , tamen qucedam prcecepta 
danda funt. Nam si quis ab ineunte cctate halet 
caufam celebritatis & nominis , aut a paire acceptam 
( quod tibi , mi Cicero , arbitror contigijfe ) aut aliquo 
çafu , atque fortunâ ; in hune oculi omnium conji- 
ciuntur , atque in eum , quid agat , quemadmodum 
vivat , anquiritur ; & tamquam in clarissima luce 
verfetur , ita nullum obfcurum potejl nec diflum ejus 
<jr<> nec faftum. Quorum autan prima cttas propter 
humilitatem 6 * obfcuritatem in hominum ignoraiione 
verfatur ; hi simul ac juvenes ejfe cceperunt , magna 
fpeftare , & ad ea redis jludïis debent contendere , 
quod eo firmiore animo facient , quia non modo non 
invidetur illi cetati , verum etiam favetur. 

4f. Prima igitur ejl adolefcenti ccmmendatio ad 
gloriam , si qua ex bellicis rebus compararù potejl ; 
in qua multi apud majores nojlros txjliterunt : femper 
enim fere bella gerebantur. Tua autem celas incidit 
in id hélium , cujus altéra pars [céleris nimium ha - 
huit ; altéra felicitatis parum. Quo tamen in bello , 
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jeunefle Cependant vous y faisiez votre devoir , 1 
la tête d’un corps de eava'erie (a ) , où Pompée vous 
avoit mis; & par les exercices du cheval & des 
armes , vous méritiez les éloges du général & de 
lVfnée (6). Votre gloire a été enfevelie fous les rui- 
nes de la République. Mais potirftiivons , car j’adrefle 
la parole , non à vous , mais à tous les jeunes gens. 

46. Autant les a&es de I’ame font au-deflùs 
des allions physiques , autant les objets du génie 
& de la raifon font fupérieurs à la matière qui 
n’exerce que le corps. D’où il s’enfuit que la mo- 
deftie , la piété filiale , l’attachement à fa famille , 
font les premiers titres qui honorent. La jeuneffe 
a encore un moyen facile de fe faire connoitre en 
Bonne part , c’eft de s’attacher à des hommes illu- 
flres , fages , bons citoyens. Ce commerce promet 
au peuple de dignes imitateurs , dans ceux qui ont 
choisi de femblables modèles. 

47. La maifon de P. Mucius fut pour le jeune 
ftutilius qui la fréquentait , une atteftation & de 
Pinnocence de fes moeurs , & de fon habileté dans 
la jurifprudence. Quant à L, Craflus , fa gloire fut 
foute à lui. A peine forti de l’enfancè , il fe fit un 
nom par cette célébré accufation (c) dont le fuccès 
fut si glorieux. Il parla en maître de l’art , dans 
un âge où il eff beau de s’effayer , comme Démo- 
fthène , 'lorfqu’il pouvoit être encore écolier avec 
honneur, 

(a) On appelJoit aile un corps de cavalerie qu’on mettoit fur 
les Bancs de chaque légion. 
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'quum te Pompeius ala alteri prêt f effet , magnant 
laudem a fumme viro , & ab exercitu confequebart 
tquitando , jaculando , omni militari labore tolcrando. 
Atque ea quidern tua laus pariter cum republica ce - 
iidit. Alihi autem bac oraùo fufcepta non de te tjl , 
fed de genere loto : qttamobrem ad ta , qua refont, 
pergamus. 

46. Vt igitur in rtliquis rébus nrultb majora furtl 
opéra animi, quàm corporis ; sic ha tes , quas perfe - 
quimeir ingenio ac ratione , gratiores funt , quàm ilia , 
quas viribus. Prima igitur commendatio proficifcitur 
a modefia , tum pietate in parentes , tum in fuos 
benevolentia. Facillime autem , 6 * in optimum partem 
cognofcuntur adolefcentes t qui fe ad claros & fapien • 
tes viros , bine confulentes rtipublica , contulerunt / 
quibufcum si frequentes funt, opinionem afferunt po- 
pulo , eorum fore fe similes , quos sibi ipsi delegerunt 
ad imita ndum* 

47. P. Rutilii adolefccntiam ad opinionem & in - 
nOcentia , & juris fcientïa , P. Mucii commendavit 
domus. Nam L. quidern Craffus , quum effet admodum 
adolefcens , non aliunde mutuatus ef , fed sibi ipfe 
peperit maximum laudem ex ilia accufatione nobili 6 » 
gloriofa ; & , qud atate qui txercentur , laude affci 
folent ( ut de Demoflhene accepimus ) eâ atate L. Craf- 
fus oflendit , id fe in fùro optimc jam facere, quoi 
ctiam tum poterat demi cum laude meditari. 

( b ) La guerre de Céfar & de Pompée. 

{e} Il inteata une accufation contre C. Carbo». 
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CHAPITRE XIV. 

Combien ejl avantageux le don de la parole : être 
rèfervi à accufer : il «fi glorieux de défendre les 
accufés . 

48. D e s deux efpeces d’élocution , qui fonf 
le difeours familier & le difeours oratoire , la 
fécondé e(t , fans contredit , la plus efficace pour 
acquérir de la gloire : car c’eft ce que nous ap- 
pelions éloquence. Cependant on ne fauroit croire 
combien on gagne les coeurs dans la convention 
par la politefTe & l’affabilité. Nous avons des lettres 
de Philippe à Alexandre , d’Antipater (a) à Caffan- 
dre , d’Antigone à Philippe fon fils. Ces trois hom- 
mes , dont l’hiftoire vante la fageffe , recomman- 
dent à leurs enfants de eareffer le peuple & le 
foldat , afin de s’en faire aimer. Le difeours public 
a plus de force ; il peut échauffer tout un peuple. 
La raifon parée des ornements de l’éloquence nous 
enleve , & femble donner à notre intelligence un 
degré de fupériorité. Si la modeftie fe joint à la 
dignité dans le difeours , il n’eft rien de plus admi- 
rable , fur-tout dans un jeune homme. 

49. Différentes matières font du reffort de 
l’éloquence. Un grand nombre de jeunes gens fe 
font diftingués T en parlant devant le fénat ou 
devant les juges; mais c’elï dans les affaires cri- 
minelles qu’on brille le plus. Ce genre a deux 

(<•) Antipater & Antigone étoient deux Capitaines du grand 
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C A P U T XIV. 

Quanta sît in oratione vis : in accufando modum 
efle adhibendum : defensionetn effe laudabilio- 
rem. 

48. cS* £ D qnum duplex ratio sic orationis , quarum 
in altéra fermo sit ; in altéra contentio ; non ejl id 
quidem dubïum , quïn contentio orationis majorem vim 
habeat ad gloriam : ea ejl enim , quam eloquentiam 
dicimus. Sed tamen difficile diElu ejl , quantcpere 
concilia animos hominum comitas ajfabilitafque fer» 
monis. Exflant epijlolx , &• Philippi ad Alexandrum , 
6 * Antipatri ad Caffandrum , 6- Antigoni ad Phi - 
lippum filtum , trium prudentissimorum ( sic enim 
accepimus ) quibus prcecipiunt , ut oratione benignS 
multitudinis animos ad benevolentiam allia a tu , 
militefque bland'e appellando deliniant. Quœ eut cm 
in multitudine cum contentione habetur oratio , ea 
fape univerfam excitât. Magna ejl enim admiratm 
copiosè fapienterque dicentis ; quem qui audiunt , 
intelligere etiam , & fapere plus , quam ceteros , ar - 
bitrantur. Si xerb incjl in oratione mifa modejlut 
gravitas, nil admit abilius fieri potcjl i coque magij , 
si ea funt in adolefcente. 

4p. Sed , quum sint plurima caufarum généra l 
qux eloquentiam desiderant , multique in nojlra re- 
pu bl ica adolefcentts & apud judices r & apud fe nu- 
tum dicendo laudem affecuti sint , maxima ejl ad mi» 

/ 

Alexandre. Apres Ta mort, le premier fut roi de Macédoine * 
& le fécond, roi d’Asie» 
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efpeces , Paccufation & la défenfe. Quoiqu’il y ait 
pins d’humanité dans celle-ci , - l’autre a fouvent fait 
honneur. Je l’ai dit de Craffus : le jeune M. An* * 
foine (<x) l’imita , 8c P. Süipicins fe fit admirer-, 
lorfqa’il fe porta pour accufateur de G. Norbanus v 
homme qui n’avoit de talent que pour les intrigues 
& les {éditions. - 

50 Mais n’accufet pas fouvent*,- ne le faites 
même jamais , si ce n’eft'ou par principe de citoyen*, 
comme ceux que j’ai nommés , ou par repréfailles , 
comme les deux LucuHes (b ) , ou pour protéger 
des malheureux , comme je fis pour les Siciliens {c'y, 

& Jules Céfar pour les Sardes. L. Fusius , montra 
aussi fes talents dans l’accufation qu’il intenta à M. 
Aquilius. On peut donc accufer , pourvu que ce ne 
foit pas habitude. Si l’on fe trouve dans la nécessité 
d’y revenir fouvent, quece foit au nom delà Ré» 
publique , dont la vengeance eft toujours jufte : en* 
cdre doit-on fe prefcrire des bornes. Il y a de la 
dUreté , & même de 1 'inhumanité , à chercher tant 
de viftimes à la juftice. En méritant le titre d’accu-» 
fateur , on expofe fa perfoune , & l’on fait tort à fa 
réputation. C’eft ce qui arriva à M. Brutus , homme 
âffurément d’une ancienne nobfeffe , & dont le pere 
fut le plus grand -jnrifconfulte de fon sieclçr 

çi. Sur-tout inculquée - vous bien ce principe , 
quon ne doit jamais accufer un innocent : on ne 
peut le faite fans crime. En effet, quelle barbarie 
que d’employer à la perte des gens de -bien , les 
armes de la parole , qui nous ont été données pour 

(a) Le grand-pere du Triumvir, 
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ratio in judiciis ; quorum ratio duplex efi : nam ex 
accufatione & defensione confiât ; quarum etsi lau- 
dabilior efi defensio , tamen etiam accufatio probata 
perfepe efi . Dixi paulè ante de Crajfo : idem fuit 
adolefcens M. Antonius. Etiam P. Sulpicii eloquen - 
tiam accufatio illufiravit , quum feditiofum 6* inutilem 
civem , C. Norbanum , in judicium vocavit. 

$ o . Sed hoc quidem non efi feepe faciendum , ne c 
umquam nisi aut reipublicee causa , ut ii , quos ante 
dixi ; aut ulcifcendi , ut duo Luculli ; aut patroci- 
nio , ut nos pro Siculis ; pro Sardis , Julius : in ac- 
cu fando etiam M’. Aquilio L. Fusii cognita indufiria 
efi. Setnel igitur , aut non fixpe cert'e r sin erit , eut 
faciendum sit fapius , reipublicee tribuat hoc mune- 
ris , cujus inimicos ulcifci feepius , non efi reprehtn- 
dendum ; modus tamen adsit : duri enim hominis , 
vel potiiis vix hominis videtur , periculum capitis 
inferre multis ; id quum periculofum ipsi efi , tum 
etiam fordidum ad famam , committere , ut accufatar 
nominetur ; quod contigit M. Bruto , fummo genere 
nato , illius filio , qui juris civilis in primis perdus 
fuit. 


jt. Atque etiam hoc preeceptum ojficii diVigenter 
tenendum efi , ne quem umquam innocentem judicio 
capitis arccjfas ; id enim sine feelere fieri nuüo pàflp 
potefi. Nam quid efi tam tnhumanum , quàm eloquen • 

(b) Ils accuferent Servilius , qui avort lui- même accufé leur 
pere. 

(c) Il plaida pour les Siciliens & accufa Verrès, 
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la défenfe de l'humanité ? Quand il s’agit de dé- 
fendre , il ne faut pas être si ftrift , ni le faire ua 
fcrupule de fe charger quelquefois de la caufe d’un 
homme coupable , pourvu que ce ne foit pas un 
fcélérat. L’intérêt du grand nombre le demande , 
l’ufage le permet, l’humanité le veut. Le juge ne 
doit chercher que le vrai, l’orateur fe contente 
quelquefois de la probabilité. Je n’oferois avancer 
cette maxime , fur-tout dans un ouvrage de morale , 
si je n’avois pour garant Panétius , le plus auftere 
des Stoïciens. La gloire & la bienveillance font 
donc le prix de celui qui défend les accufés ; fur- 
tout s’il exerce fon zele en faveur de ceux qui font 
opprimés par un homme puiflant. Je l’ai fait plus 
d’une fois , & même dans ma jeuneffe , lorfque je 
plaidai pour Sextus Rofcius , contre les protégés 
de Sylla , qui étoit alors maître dans Rome. Cette 
piece exifte encore, comme vous favez. 


- CHAPITRE XV. 

Deux fortes de libéralités : les plus honorables font 
celles que l'on fait de fon crédit & de fon autorité. 

5 Z- Après avoir montré à la jeuneffe les 
routes de la gloire, parlons de la bienfaifance & 
de la générosité. Cette vertu a deux moyens , 
l’argent & les fervices. L’un eft plus facile , fur-tout 
quand on eft riche, l’autre a plus de nobleffe 8c 
plus de dignité. C’eft toujours la même volonté ; 
mais il elt différent de tirer du coffre fort , ou de 
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liam , a natura ad falutem hominum , & ai confier- 
vationem datant , ad bonorum pejlem perniciemque 
convertcre ? Nec tamtn , ut hoc fiuglendum ejl , ita 
habendum ejl religioni , nocentem aliquando , modb 
ne nefiarium impiumque , defendere : vult hoc mulii- 
tudo , patitur confuetudo , fert etiam kumanitas. Ju - 
dicis ejl , femper in causis verum fiequi ; patroni 
nonnumquam verisimile , etiam si minus sa verum r 
defendere : quoi ficribere ( prœfertim quum de phi - 
lofophia ficriberem ) non auderem , nisi idem placeret 
gravissimo Stoicorum Panœtio. Maxime autem & 
gloria paritur & gratia defensionibus ; coque major t 
si quando accidit , ut ei fubveniatur , qui potenùs 
alicujus opibus circumveniri urgerique videatur : ut 
nos 6* fape allas , & adoleficentes , contra L. Sullce 
dominantis opes pro S. Rofcio Amerino fecimus ; 
quet , ut ficis , exfat oratio. 


C A P U T XV. 

Duo liberalitatis gfenera ; præclarius effe si indigen- 
tibus opéra benignè fiat. 

j 2 . ^ £ D exposais adolefcentium off.ciis , quee va- 
leant ad gloriam adipifietndam , deinceps de benefi - 
centia ac liberalilate dicendum ejl ; cujus ejl ratin 
duplex : nam aut opéra bcnignl fit indigenùbus , aut 
pteuniâ : fiacilior ejl haç pojlerior , locupleti pree- 
feriim ; fed ilia lautior ac fplendidior , & viro fortï 
claroque dignïor : quamquam enim in utroqut inejl 


Digitized by Google 



2\6 Les Offices 

foi-même. Les largeffes- épuifent leur propre fource* 
la générosité qui consifte à donne», fe confume 
elle-même , & , à force d’agir , elle devient im- 
puiffante. 

53. Au contraire , celui qui fait fervir à l’utilité 
des autres hommes , fon induftrie & fes talents , 
acquiert , dans ceux qu’il oblige , de nouveau» 
moyens d’obliger encore , & fa bienfaifance plus 
exercée , en devient plus induftrieufe. Philippe , dans 
une certaine lettre , reproche très-bien à Alexandre 
de capter par des largeffes , la bienveillance des 
Macédoniens. « Quelle folie , lui dit-il , de croire 
»-que vous trouverez de la fidélité dans ceux que 
» vous aurez corrompus ! Voulez -vous que les 
h Macédoniens vous regardent , non comme leur 
» roi , ma s connue leur intendant , leur fourniffeur ? » 
Expressions énergiques , qui font fentir combien là 
chofe eft indigne d’un Roi : il y a encore plus de 
force dans ce qu’il dit des largeffes , qu’elles font 
une corruption.. En effet, celui qui. reçoit, fe dé- 
grade, & devient plus avide. Voilà ce que le Roi de 
Macédoine difoit à fon fils ; tout le monde peut en 
faire fon profit. 11 eft donc certain que la bienfaifance 
qui s’exerce par les talents & par les aôions ,-a plus 
détendue & plus de reffources. 

$4. Il faut cependant donner quelquefois, & 
ne pas renoncer à cette efpece de bienfaifance. 
Ouvrez donc, dans l’occasion , votre bourfe au 
mérite indigent, mais avec fageffe & mefure; car 
plusieurs fe font ruinés en donnant jvec profusion. 
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gratificandi libtralis voluntas , tamen altéra ex area , 
altéra ex virtute depromitur ; largitioque , quee fit ex 
rt famïliari , fontem ipfum benignitatis exhaurit : 
ita benignitate benignitas tollitur ; quâ quo in plures 
ufus sis , eo minus in multos uti possis. 

SJ. At qui opéra , id e fi , virtute & i/idufiria be- 
nefici 6* liberales erunt , primhm quo pluribus pro- 
fuerint , eo plures ad benignè faciendum adjutores 
habebunt : deinde cpnfuetudine beneficentiœ paraliores 
erunt , & tamquam exercitatiorcs ad bene de multis 
promexendum, Prceclarè epifiola quadarn Alexandrum 
filium Philippus accu fat , qubd largitione bcnevolen- 
tiam Macedonum confetletur. Quæ te , matum , inquit , 
ratio in iftam fpem induxit , ut eos tibi fideles pu- 
tares fore , quos pecuniâ corrupiffes ? An tu id 
agis , ut Macedones non te regem fuum , fed mi- 
Biftrum & præbitorem fperent fore ? Bene minifirum 
& præbitorem , quia fordidum régi ; meliùs etiam , 
qubd largtiionem , corruptelam ejfe dixit : fit enim 
deterior , qui accipit , atque ad idem femper expettoa- 
dum paratior. Hoc il\e filio : fed prxçeptum putemus 
omnibus. Quamobrem id quidem non dubium efi , quin 
ilia benignitas , quee confiât ex opéra & indufiria , 
& honefiior s'il , & latiùs patent , & possit prodejfe 
pluribus. 

S 4 . Nonnumquam tamen efi largiendum , nec hoc 
benignitatis genus omnino repudiandum efi ; 6* feepe 
idoncis hominibus indigentibus de re familiari im- 
pertiendum , fed diligenter » atque moderatè : multi 
enim patrimonia effuderunt , inconfulù largiendo. 
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Quelle folie cependant de fe mettre dans l’impuif- 
fance de faire long-temps ce qu’on fait avec plaisir. 
D’ailleurs, les rapines fuivent les dons excessifs. 
Celui qui a tout donné eft contraint de fe jeter 
fur le bien d’autrui. De-là il arrive qu’ayant été gé- 
néreux , pour être aimé , il recoeuille cependant plus 
de haine de fes injuftices , que de reconnoiffance 
pour fes bienfaits. 

5 5 . Il ne faut donc ni fermer fa bourfe impi- 
toyablement , ni l’ouvrir à tout le monde. Que 
notre fortune nous ferve de réglé. Souvenons- 
nous de ce mot qui a paffé en proverbe , donner 
ri a point de bout. Où feroit-il, en effet, si de 
nouveaux venus fe joignent fans ceffe à ceux qui 
font en poffession de recevoir. 


CHAPITRE XVI. 

L'homme prodigue & t homme libéral : fe faire 
honneur de fa dépenfe. 

O n diftingue parmi ceux qui font de grandes 
dépenfes , les nommes généreux & les prodigues. 
Tout cet appareil de repas publics , de gladiateurs , 
de jeux , de chaffes , de fpe&aeles , dont le fouvenii 
fe perd ou ne dure que peu , n’eft que pure pro- 
digalité. Mais racheter de fes deniers ceux qui font 
tombés entre les mains des Pirates, acquitter les 
dettes de f es amis , marier leurs filles , les aider ou 
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Quid autim ejl jlultius , quàm quod libenter facias t 
curare , ut id dïutïus facert non possis ? Atque 
etiam fequuntur largitiencm rapince : quum enim 
dando egere cceperint , alienis bonis manus afferre 
coguntur •. ita , quum benevolentice comparandee causa 
benefici ejfe velint ; non tanta jludia affequuntur 
eorum , quibus dederunt , quanta odia eorum , quibus 
ademerunt. 

ff. Quamobrem nec ita claudenda ejl res famif 
liaris , ut eam benignitas aperire non possit ; nec 
ita referanda , ut pateat omnibus : modus adhibea- 
tur , ifque referatur ad facultates. Omntno ntem+ 
niffe debemus id , quod a nojlris hominibus fcepissime 
ufurpatum , jam in proverbii confuetudinem venit , 
largitionem fundum non habere : etenim quis potejl 
modus cjje , quum & idem qui confuerunt , & idem 
illud alii desiderent. 


CAPUT XVI. 

Alias çfle prodigos , alios liberales : fumptibus 
quærendam effe dignitatem. 

MS I NO duo funt généra largorum , quorum 
alteri prodigi ; alteri liberales. Prodigi , qui epulis , 
& vifcerationibus , & gladiatoriis muneribus , ludorum 
venationumque apparatu , pecunias profundunt in eas 
res , quarum mcmoriam aut brcvem , aut nullam omnino 
sint reliEluri ; liberales autem , qui fuis facultatibus 
aut captos a preedonibus redimunt , aut tes alienum 
Jufcipiunt amicorum , aut in filiarum collocationem 
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à fe faire une fortune , ou à augmenter celle qu’ils 
ont , voilà la vraie générosité. 

5 6. Dans le traité des richeffes de Théophra- 
fte (a ) , ouvrage d’ailleurs plein de maximes admi- 
rables , il y a un endroit abfurde où je ne reconnois 
plus ce philofophe. Il loue avec emphafe la magnifi-. 
cence & l’appareil des préfents qu’on fait au peuples . • 
de pouvoir faire de femblables dépenfes , c’eft, fe-. 

Ion lui , le fruit des richeffes, La générosité , dont 
-j’ai indiqué quelques exemples , me paraît avoir des 
fruits plus folides & plus réels. 11 y a bien plus de 
dignité & de vérité dans les reproches qu’Ariftote 
nous fait, de voir indifféremment qu’on jette l'ar- 
gent pour cajoler la multitude. Que dans une ville 
assiégée , un homme , dit-il , foit obligé d’acheter 
un fetier d’eau cent dragmes (A) , on eft d’abord 
étonné , cela ne fe conçoit pas : il faut , pour 
l’excufer, réfléchir fur le befoin; & cependant ou 
ne trouve rien d’extraordinaire dans ces dépenfes 
ruineufes , qui n’ont aucune utilité , ne donnent 
.aucun relief, n’amufent que la multitude frivole , & 
dont le plaisir paffager eft bientôt fuivi de la fatiété , 

& la fatiété de l’oubli. Ariftote obferve encore avec 
raifon que cet appareil ne plaît qu’aux femmes , aux 
enfants , aux enclaves , & à ceux qui font dignes 
de l’être , & qu’il ne peut avoir le fuffrage de 
l’homme folide qui pefe toutes chofes au poids du 
bon fens. 

53. Je fais bien que , par un ufage qui date des 
beaux jours de la République , on exige des plus ' 

(«) Difciple d’ Ariftote. - . <• 

adjuvant j 
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adjuvant , aut opitulantur in re vcl quarenda > vel 
augenda. - 

56 . ltaque ttliror , quid in mentem venerit Théo - 
phrajlo , in eo libro , quern de divitiis fcripsit , in quo 
multa pretclare ; illud abfurd'e . JEJl enim multus in 
laudanda magnifiçcntia 6* apparatione popularium 
munerum ; taliumque fumptuum facultatem , fruttum 
divitiarum putat. Mihi auttm ille fruÜus libérait - 
taris , cujus exempla pauca pofui , multb etiam 6* 
major videtur & certior. Quanto Arijloteles gravius 
& veriùs nos reprehendit , qui has peçuniarum ejfu- 
siones non admiremur , quct fiunt ad multitudinem 
deliniendam : al ii , qui ab hojle obsidentur y- si 
emere aquce fextarium mina cogantur , hoc primb 
incrcdibile nobis videri , omnefque mirari ; fed , 
quum ailenderint , veniam nécessitait dare : in his 
immanibus jafturis , infinitifque fumptibus , nihil nos 
magnopere mirari ; quum prafertim ntc nécessitait 
fubveniatur , ntc dignitas augeatur ; ipfaque ilia 
delcElatio multitudinis sit ad brève exiguumque 
tempus ; caque a levissimo quoque : in quo tamen 
ipfo unà cum fatietate , memoria quoque moriatur 
voluptatis. Bene etiam colligit , hccc pueris , 6* 
mulicrculis , & ferv'ts , Gt fervorun simillimis libe • 
ris , ejje grata ; gravi verb homini , 6» ea quet 
fiunt , judicio etrto ponderanù , probari pojjc nulla 
modo. 

jj. Quamquam intelligo , in nojlra civitate inve~ 
itrafie jam a bonis temporibus , ut fplendor ardilita- 

( b ) Les eent dragroes faifoient la mineattique, qui étoituae 
farte de moaaoie comme chu les Grecs, 
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fages qu’ils faffent de la dépenfe quand ils font Edi- 
les (a). P. Craflus , furnommé le riche , parce qu’il 
l’étoit en effet , signala fon année par la plus grande 
magnificence. L. Craflus , qui lui fuccéda , l’imita en 
ce point, quoiqu’il eut pour collègue Q. Mucius, 
l’homme le plus modefte de la République. C. Clau- 
dius , fils d’Appius , les deux Luculles , Hortenfe (b) , 
Silanüs , firent de même : ils furent tous effacés par 
Lentulus , qui étoit édile , lorfque j’étois conful. 
Scaurus marcha fur fes traces. Pompée , mon héros 
& mon ami , fit des préfents magnifiques au peu- 
ple (c) durant fon fécond confulat. Mais vous îavei 
ce que je penfe de toutes ces chofes. 


CHAPITRE XVII. 

Dcpenfcs pour le plaisir du peuple inévitables che% 
les Romains : vraie & feujfe magnificence. 

**• C epenûant il ne faut pas fe faire 
foupçonner d’avarice. On refufa le confulat au riche- 
Mamercus , parce qu’il n’avoit pas voulu être édile. 
Il faut fatisfaire le peuple , dans les chofes que les. 
fages ne désirent ni ne condamnent , pourvu qu’on 
ne s’y ruine pas. C’ell ainsi que je fis. Il le faut fur- 
tout , si c’eft un moyen d’avancement. Orefte (J) 

(a) La charge d’Edile étoir le premier pas qu’il falloir faire 
pour arriver aux autres dignités. La police , l’approvisionnement 
de la ville, & le foin de toutes les chofes qui regardoient les 
Ipeftacles , & les jeux publics, appartenoient aux- Ediles. 

(b) Hortenfe fut appellé le roi du barreau. Sa réputation 

balança long-temps celle de Cicéron , dont il étoit contem- 
porain. * 
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fum ab optimis vir'is poftuletur. Itaque & P. Craffus 
quum cognomine dives , tum copiis , funttus ejl 
adilitio maximo munere ; 6> paulo pojl L. Craffus. 
cum omnium hominum moderatissimo , Q, Mucio , 
magnificentissimâ adilitate funüus ejl : deinde 
C» Claudius , C. filius ; multi pbjl , Luculli , Hor- 
tensius , Silanus : omnes autem P. Lentulus , me 
confule , vieil fuperiores : hune ejl Scaurus imitatus. 
Magnîjicentissima vero nojlri Pompeii munera fe— 
cundo cenfulatu ; in quitus omnibus quid mihi 
placent y vides. 


CAPUT XVII. 

Largitiones efle neceflàrias , in his quæ populus - 
desiderat vera &. falfa liberalitas. 

S8- Vit a s d a tamen ejl fufpicio avaritiee. 
Nam Mamerco , homini divitissimo , pratermissio - 
mdilitatis confulatûs repulfam attulit. Quare & , si, 
pojlulatur a populo , bonis vins si non desidtr anti- 
bus y altamen approbantibus , faciendum ejl , modb 
pro facultatibus , nos ipsi ut fecimus ; & , si 
quando aliqua res major atque utilior populari 

(c) II donna, d*t-OH, un combat de cinq cent* lions, de 
quarante éléphants, & de six cents gladiateurs. 

( d ) Quand un Romain vouloit fe rendre les Dieux favora- 
bles . pour réussir dans guelqtie projet important , il offrait 
aux Dieux la dixième partie de fe* revenus. Cet 0 relie, dont 
parle notre auteur , fous' prétexte de s’acquitter de cet afte de 
ïeügion , fit fervir des viandes dans-tous les quartiers de Rome, 

Lÿ 
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vient de fe faire honneur , en faifant diftribuer pu- 
bliquement des viandes, fous le nom de décimes. 
Perfonne n’a blâmé M. Séjus d’avoir , dans un temps 
de difette , vendu à perte du bled au peuple. Il fe 
racheta de l’envie qui le pourfuivoit depuis long- 
temps , par une dépenfe qui n’étoit ni exorbi- 
tante ni repréhensible. Milon , notre ami , fe cou- 
vrit de gloire , lorfqu’il fit avorter les deffeins 
furieux de Clodius (<*) , en armant les gladiateurs 
qu’il avoit achetés pour le fervice de la Répu- 
blique dont le falut dépendoit du mien. La nécef- 
sité ou l’utilité juftifient donc les largeffes. 

59. Encore eft-il fage de les modérer, L. Phi- 
lippe , fils de Quintus , homme célébré par fou 
génie & par fa vertu , fe vantoit d’avoir obtenu 
les emplois les plus brillants , fans avoir jamais 
donné ni préfents ni fpeftacles. Curion difoit de 
même. Je puis le dire aussi : j’ai même l’avantage 
fur eux : car la dépenfe que j’ai faite pendant" que 
j’étois édile , n’a été que très-médiocre , en com- 1 
paraifon des honneurs qui m’ont été unanimement 
déférés. 

6 0. Les dépenfes font bien mieux placées dans les 
ouvrages utiles à l’Etat , comme font des remparts , 
des ports , des aqueducs , des arfénaux. Les préfents 
qui fe mettent , pour ainsi dire , dans la main , font 1 
pins agréables ; mais ces monuments font un plaisir 
qui paffe à la poftérité. Je condamnerai moins févé- 
rement les théâtres , les portiques , les temples ; je 
dois ce ménagement à la mémoire de Pompée. Ce-» 
pendant les philofophçs les plus éclairés n’approu* 
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largitione acquiùlur ; ut Orefli nuper prandia in 
j'emiùs decumtz nomine magno honori fueruht. Ne 
Marco quidem Sejo vitio datum efl , quod in can- 
tate affe modium populo dédit : magna enim fe & 
invtteratâ invidiâ , nec turpi jaBurâ , quando erat 
adilis , nec maximâ libtravit. Sed honori fummo 
nuper nojlro Miloni fuit , quod gladiatoribus emplis 
reipublica causa , qua falute nojlrâ continebatur , 
omnts P. Clodii conatus furorefque compressé. Caufà 
igitur largitionis efl , si aut necejfe ejl , aut utile. 


In his autem ipsis mediocritatts régula optima 
efl. L. quidem Philippus , Q. filius , magno vir inge- 
nio , in primifque clarus , gloriari folebat , fe sine 
ullo munere adeptum effe omnia , qua haberentur , 
amplissima : dicebal idem C. Curio. Nobis quoque 
Jicet in hoc quodam modo gloriari : nam pro am - 
plitudine honorum , quos cunBis fuffragiis adepti 
fumus nojlro quidem anno , quod contigit eorum 
nemini , quos modb nominavi , fane exiguus fumptus 
adilitatis fuit. 

60. Atque etiam illot impcnfx meliores funt'J 
mûri , navalia , portus , aquarum duBus , omniaque , 
qua ad ufum reipublica pertinent ; quamquam quod 
prafens tamquam in manum datur , jucundius efl : 
tamen hac in pojlerum gratiora. Theatra , porticus , 
nova templa verecundiîis reprehendo , propter Pom- 

(a) Lorfgue Cicéron fut rappellé de fon exil , Clodius , fort 
ennemi , lui tendit des embûches pour s’en défaire j mais il 
fut prévenu & tué lui-même par Miton. < 
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vent pas la vanité de ces édifices : de ce nombre fonr^ 
& Panétius , qui me guide , mais que je ne traduis 
pas; & Démétrius de Phalere, qui fait un reproche 
à Périclès , le plus grand homme de la Grece , d’avoir 
jeté tant d’argent dans ces fuperbes veftibules de la 
ville d’Athènes. J’ai traité cette matière à fond , dans 
mes livres de la République. Les largeffes de cette 
nature font donc vicieufes en elles -mêmes; mais 
nécefiaires fuivant les circonftances : d’ailleurs , il 
faut les régler & les proportionner à fa fortune. 


CHAPITRE XVIII. 

Réglés des libéralités : quelles font les plus hono-i 
râbles. Facilité dans toutes fortes d'affaires ; 
combien i hofpitalité fait d'honneur. 

6 1. Quant aux largeffes qui font généro- 
sité , il y faut de la prudence , pour diftinguer les 
cas. 

6 1 . Gémir dans l’infortune , ou demander à être 
mieux ; ce n’eft pas le même état. Que notre cœur 
incline pour les malheureux , à moins qu’ils ne mé- 
ritent leur malheur ; fans fe fermer cependant à ceux 
qui demandent qu’on leur tende la main, non pour 
les foutenir , mais pour les aider à s’élever ; en quoi 
il faut du difcernement & du choix ; car , comme 
dit fort bien Ennius , 

Un bienfait mal placé , je l’appelle un méfait. 

6 3 . L’intérêt des fervices rendus à un homme 
vertueux & recoonoiffajit , fe multiplie , parce qu’il 
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peium : fed doElissimi non probant , ut 6* hic ipfe 
Pancetius , qutm multum in his libris fecutus fum 
non interpretatus ; & Phalereus Demttrius , qui Pt - 
riclem t principem Graciez , vituperabat , quod tantam 
pecuniam in pretclara ilia propyleza eonjteerit. Std 
de hoc genere toto , in iis libris , quos de republica 
fcripsi , diligenter tjl Hfputatum. Tota igitur ratio 
talium largitionum , genere vitiofa ejl ; temporibus , 

ntceflaria } & turr. ipfa & ad fabulistes àccommo^ 

danda , & mtdiocritalt moderanda ejl. 


C A P U T XVIII. 

Quid sit in beneficentia obfervandum : quae sic 
honeftior liberalitas : unufquifque in omnibus 
sit faciiis : reftè laudari hofp’nalitatcm. 

61. L illo auttm altero genere largiendi , quod à 
liberalitate proficifcitur , non uno modo in difparibus 
cousis ajfefli ejfe dtbemus. 

62 . Alla caufa tjl ejus , qui càlamitate pr.emitur , 
6* ejus , qui res meliores queerit , nullis fuis rébus 
adversis. Propensior benignitas ejfe debebit in cala - 
mitofos , nisi forte erunt digni calamitate. In iis ta - 
men j qui fe adjuvari volent , non ut ne ajfigantur , 
fed ut altiorem gradum adfcendant , reJlriSi omnino 
ejfe nullo modo debemus ; fed in deligendis idoneis ju - 
dicium & diligentiam adhibert : nam praclarè Ennius; 

Benefafta malè locata, malefafta arbitror. 

63. Quod autcm tributum ejl bono viro 6* grato'y 
in eo quum ex ipfo fruüus ejl , tum etiam ex ceteris : 

Liv 
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n’eft pas feul à le payer. Car la générosité éclairée 
eft une vertu attrayante : on s’empreffe de la louer , 
parce que la puiflance bienfaifante eft un afyle tou- 
jours ouvert. 11 faut donc répandre de ces bienfaits 
dont le fouvenir fe tranfmettant des peres aux en- 
fants , leur faffe une loi dç n’être pas ingrats. Tout le 
inonde hait l’ingratitude & s’y croit intérefle , parce 
qu’elle décourage la bienfaifance. On regarde les 
ingrats comme les ennemis des malheureux. Ils le 
font même de l’Etat ; car délivrer des prifonniers , 
relever des familles, ce font des fervices de citoyen, 
autant que des aftes généreux. C’eft ce que notre 
ordre a fouvent fait; le difcours de Craffus en fournit 
mille preuves. Pour moi , je préféré ces bienfaits à 
cet étalage faftueux de largeffes & de magnificence. 
Ils font dignes d’un homme folide & véritablement 
grand ; au lieu que cette pompe paflagere ne désigne 
qu’un adulateur du peuple , uniquement occupé du 
foin d’amufer la multitude par des plaisirs aussi fri- 
voles qu’elle. 

64. 11 faut donner avec nobleffe , & n’exiger 
qu’avec humanité ; être raifonnable & facile dans 
toutes les affaires , ventes , achats , locations ; bien 
• vivre avec fes voisins ; fouvent relâcher de fes 
droits ; abhorrer la chicanne , faire tout ce qu’on 
peut , faire même l’impossible , pour n’avoir pas de 
- procès. 11 eft Toujours beau , & quelquefois utile de 

Î ierdre à propos. 11 faut cependant avoir foin de fa 
ortune : il y a de la honte à la laiffer échapper de 
fes mains ; mais que jamais ce foin ne dégénéré en 
fordide avarice. L’avantage des richeffes , c’eft de 
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l temeritate enim remota , gratissima ejl liberalitas ; 

j coque eam fiudiosius plerique laudant , quod fummi 

l cujujque bonitas commune perfugium ejl omnium « 

a Danda igitur opéra ejl , ut his beneficiis quàm plu - 

l rimos ajficiamus , quorum memoria liberis pojlerifquc 

prodatur , uf iis ingratis ejfe non liceat : omnes enïm 
j ïmmemorem beneficii oderunt ; eamque injuriam in 

( deterrenda liber alitate sibi etiam fie ri ; eurnque , qui 

facial 3 communem hoJUm tenuiorum putant. Atquc 
haie benignitas etiam reipublicct utilis ejl , redimi e 
. fervitute captos , locupletari tenuiores ; quod quidem 

, vulgo folitum fieri ab ordine nojlro in oratione Grossi 

feriptum copiosè videmus. H a ne ergo confuetudinem 
benignitatis largnioni munerum longé antepono : hoc 
, ejl gravium hominum , atquc magnorum ; ilia quasi 

ajfentatorum populi , muliitudinis levitatem voluptat\ 
, quasi titillantium. 

I 

I 

, 64. Conveniet autem quum in dando mumficum 

e (Je , tum in exigendo non acerbum ; in omnique re 
contrahenda , vendendo, emendo, conducendo , locan- 
do , vicinitatibus 6 * confiniis , aquum & facilem ; 
multa multis de jure fuo cedentem ; a litibus vero , 
quantum liceat , & nejcio an paul'o plus etiam , quàm 
liceat , abkorrentem. Ejl enim non modb liberale , 
paulum nonnumquam de fuo jure decedere , fed in - 
terdum etiam fruttuofum. Habenda autem ejl ratio 
rei familiaris , quam quidem dilabi sinere , fiagitio- 
fum ejl ; fed ita , ut illibcralitatis avaritiaque absit 

, ’ Lv 
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pouvoir faire beaucoup de bien fans fe ruiner. Théo- 
phraftre loue l’hofpitalité, & il a raifon. Je ne vois rien 
qui honore plus la nobleffe que d’ouvrir fes maifon* 
à d’illuftres étrangers ; c’eft un honneur pour la 
République qu’ils trouvent cher nous cette efpece 
de magnificence. D’ailleurs , il importe au citoyen 
qui veut acquérir un crédit légitime , de fe donner 
par-là du relief chei les nations. Théophrafte rap- 

Î orte que Cimon exerçoit l’hofpitalité dans fort 
ourg de Lacia envers les Laciades mêmes ( a ) ; qu’il 
avoit ordonné à fes fermiers de les recevoir indiflin- 
ôement dans fes maifons de campagne , & de leur 
fournir toutes les chofes néceffaires. 


CHAPITRE XIX. 

Jurifprudence , moyen de faire plaisir ; Eloquence - » 
moyen encore plus efficace : ménager ceux quon 
ne peut obliger . 

&f. JL’ h o m me utile , plutôt que celui qui 
donne , fert l’Etat en fervant les particuliers.. Diri — 
ger une infinité de clients , les éclairer , déterminer 
leurs droits ; autant de moyens d’augmenter forc 
crédit & fa fortune. Parmi les preuves fans nombre 
du bon fens de nos ancêtres, Peftime qu’ils firent 
de la profession de jurifconfulte , n’eft pas la moins 
considérable. La nobleffe fe la réferva, jufqu’à ces 
temps de trouble & de confusion : maintenant elle 

(a) Bourgade de l’Att : qtre, d’où étoît Cimon , citoyen iUaûie 
par fes viQoires & par fa grande générosité. 
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fufpicio. Poffè enim liberalitate uti , non fpoliantem 
fe patrimonio , nimirum is eft pecuniat fruftus ma - 
ximus. Relie etiam a Theophraflo eft laudata hofpi- 
talitas : eft enim ( ut mihi quidem videtur ) valde 
décorum , patere domos hominum illuftrium illuftribus 
hofpitibus ; idque etiam reipublica eft ornamento , ho- 
mmes externos hoc. liber alitai is généré in urbe noftra 
non egere. Eft autem etiam vehernenter utile iis , qui 
honeftc pojfe multum volunt , per hofpites apud ex- 
fernos populos valere opibus & gratiâ. Theoyhraftus 
quidem fcribit , Cimonem Athenis etiam in fuos cu- 
riales Laciadas hofpitalem fuijfe ; ita enim inftituijfe , 
& viüicis imperaviffe , ut omnia preeberentur , qui- 
cumque Laciades in villam fuam devertiffet. 


C A P U T XIX. 

/ 

Jurifperitos pofle quam plurimis prodeffe : diferti 
. hominis patrocinia latiùs patere : non offen- 
dendos elle quos juvare non possis. 

l5f. autem opéra , non largitione , bénéficia 

dantur , hæc tum in univerfam rempublicam , tum in 
singulos cives conferuntur : nam in jure cavere 
consilio juvare , atque hoc fcientia genere prodeffe 
quàm plurimis , vehernenter 6 * ad opes augendas per- 
tinet , & ad gratiam. Itaque quum multa prtzclara 
majorum , tum qubd optimè conftituti juris civilis 
Jummo femper in honore fuit cognitio atque inter - 
pretatio ; quam quidem ante hanc confusionem tem - 
forum in pojfessione fua principes rclinuerunt ; nunc 

' • Lvj 

/ 
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eft avilie avec toutes les dignités (a) : injufflcé 
d’autant plus criante , quelle a eu pour témoin urt 
homme (é) qui , égal en tout le refte aux anciens 
jurifconfultes , les auroit tous effacés par fes lu- 
mières. Voilà donc une induftrie qui attache les 
hommes par fon utilité. 

66, A côté de la fcience du droit, eft l’élo- 
quence plus majeftueufe & plus brillante. En effet, 
charme des efprits , efpérance des malheureux , 
objet de leur recormoiffance , n’eft-elle pas l’arj 
le plus admirable ? Aussi nos ancêtres l’ont re- 
gardée comme la plus belle fonâion de la robe. 
On peut donc multiplier fa proteôion & fes fervi- 
ces , par le talent de la parole , l’amour du travail , 
un zele véritablement Romain , e’eft-a-dire , gra- 
tuit ( c ) , qui embraffe beaucoup fans répugnance. 

67 . Ce feroit ici le lieu de déplorer réclipfèÿ 
ou plutôt Textindion de fé!bqnenee ; si mes plain- 
tes pouvoient ne pas paroître intéreffées. Cepen- 
dant après les pertes que bous avons faites, nous 
ne voyons dans ce qui nous refte que peu (Tefpé- 
ranees , encore moins de talents , & beaucoup de 
préfomption. !l eft vrai que tout le monde ne peut 
pas être orateur on jurifconfulte ; ce font des talents 
rares. Mais on peut rendre de bons offices , de- 

fa) 11 désigne les temps de la difiature de Céfar. Devenu 
maître de tout , il n’avoit îaifTé aux magiftrats que le titre de 
leurs charges *. fa volonté étoit l’unique loi ; l’étude des autres 
loix étoit donc inutile» & par confequent ne donnoit plus de 
confidération. Voilà ce que Cicéron veut dire. Mais il faut 
obferver que c'eft un ennemi de Céfar oui parle ; un homme 
dont la réputation a été éclipfée par celle ae Céfar , qui eft 
devenu inutile dès qu’il y a eu un dictateur , & qui ayant été 
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itt honores , ut omnes dïgnitatïs gradus , sic hujus 
fcienùct fplendor deletus efi ; idque eb indignius , 
qu'od eo tempore hoc contigit , quum is effet , qui 
omnes fuperiorcs , quibus honore par effet , fcientiâ 
facile viciffet. Hcec igitur opéra , grata multis , & 
ad beneficiis objlringendos homines accommodata. 

66. Atque huic arti finitima efi dicendi gravior 
facultas , 6* gratior , 6* ornatior. Quid enïm elo- 
quentiâ prctflabilius , vel admiratione audientium , 
yel fpe indigentium , vel eorum , qui defensi funt , 
gratiâ ? huic quoque ergo a majoribus nojlris efi in 
toga dignitatis principatus datus. Diferti igitur 
hominis , 6* facile laborantis , quodque in patriis 
{[fi moribus , multorum caufas , 6* non gravat'e , & 
gratuitb defendenlis 3 bénéficia 6* patrocinia ■ latè 
patent. 

‘ :v 6 j. Admonebat me res , ut hoc quoque loco in~ 
lermissionem cloquent iæ , ne dicam interitum , deplo~’ 
rarem ; ni vererer , ne de me ipfo aliquid viderer 
queri, Sed tamtn videmus , quibus exfiinflis orato- 
ribus , quàm in paucis fpes , quantb in paucioribus 
facultas , quàm in multis sit audacia. Quum autem 
omnes non possint , ne multi quidem , aut jurifperiti 
effe , aut diferti , licet tamen opéra prodeffe multis t 
bénéficia petcntem 3 commendantem judicibus & ma - 

gifiratibus , vigilantem pro re alterius , eos ipfos , 

■ 

niiez peu philofophe pour louer , & louer jufqu’à l’adulation un 
homme qu’il liaïflbit» a pu aussi grossir les objets pour le rendre 
plus odieux. 

(i) Servîus Snlpicius. 

‘ (r) Il n’étoit permis aux avocats ni de rien exiger , ni de 
rien recevoir de ceux dont ils avoient défendu la caufe. 
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mander des grâces , fuivre une affaire , folliciter lei 
juges , preffer les avocats \ fervices qui rendent un 
homme recommandable & infiniment utile. 

. 68. Il n’eft pas néceflaire de dire ce qui ne peut 

être ignoré, c’eft qu'il faut avoir attention de ne 
pas offenfer les uns pour obliger les autres. On 
bleffe fouvent des hommes qu’on doit ou refpefter 
■ou craindre ; ce qui eft ou imprudence aveugle ; 
.ou témérité décidée. Il faut même , quand on a 
été forcé de mécontenter quelqu’un , employer les 
excufes , alléguer le devoir & la nécessité , pour 
l’adoucir ; & réparer par d’autres fervices le tort 
qu’on lui a fait. 

— . ..-■■■ 

CHAPITRE XX. 

Bienfaits prefque toujours intérejfés. Grands peu capa- 
bles de reconnoijfance. Mauvais effet des richejfes. 

6 9 . c om me les fervices ont pour motif ou 
les mœurs ou la fortune , on aime à dire, & on dit 
communément , qu’en plaçant des bienfaits , on con- 
sidéré l’homme & non les richeffes. Ce langage eft 
fpécieux. Mais , dans le vrai , où eft celui qui aime 
fnieux courir au fecours de l’indigente probité , que 
de fe faire un ami puiffant? La volonté incline natu- 
rellement pour celui qui peut le premier payer nos 
peines & nos foins. Mais ouvrons les yeux, & 
voyons la chofe en elle-même. Le pauvre , s’il eft 
honnête homme , peut avoir de la reconnoiflance , 
quoiqu’il ne puiffe pas s’acquitter. Quelqu’un a dit 
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qui aut confuluntur , aut defendunt , rogantem ; 
quod qui ficiunt , plurimum gratis, confequuntur , 
latissiméque eorum manat indujlria. 

68. Jam illud non funt admoncndi ( ejl tnim in 
promptu ) ut animum advertant , quant juvart altos 
velint y ne quos ojfendant : fape tnim aut eos Is- 
dunt , quos non debent ; aut eos , quos non expedit : 
si imprudentes , negligentiat ejl ; si fcientes , teme- 
ritatis. Uttndum etiam excufqtione adverfus eos , 
quos invitus ojfendas , quacumqut possis , quare id , 
quod feceris , ntcejje fuerit , nec aliter facere po- 
tueris : c eterifque operis & ojficiis eût , quod viola - 
tum ejl , compenfandum. 

C A P U T XX. 

In hominibus juvandis gratiam captari : beatos 
beneficio obligari nolle. Divitiarum mala. 

69. S ED quum in hominibus juvandis aut mores 
fpetfari , aut fortuna foleat ; diÜu quidem ejl pro • 
clive y itdque vulgà loquuntur , fe in beneficiis col • 
locandis mores hominum , non fortunam fequi : ho - 
nejla oratio ejl : fed quis ejl tandem , qui inopis & 
optimi viri cauftz non anteponat , in opéra danda , 
gratiam fortunati 6 * potentis ? a quo tnim expedi- 
tior 6 * celerior remuneratio fore videtur , in eum 
fere ejl voluntas nojlra propensior. Sed animai- 
vertendum ejl diligentiùs , qus natura rerum sit î 
nimirum tnim inops ille , si bonus ejl vir , etiam 
si referre gratiam non pot ejl , habere cert'e pottjl. 
Commode autem , qukumqut dixit , pecuniam (pu 
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fort ingénieufement : « Qu’argent rendu n’eft pal 
» gardé , qu’argent gardé n’eft pas rendu ; & que 
» reconnoiflance eft gardée après avoir payé , & a 
» payé quand elle eft gardée ». 

70. Un homme enivré de fa fortune & de fa 
grandeur , fe met au-deflus de la reconnoiflance. 
Quelque chofe qu’on faffe pour lui , il croit encore 
faire grâce , parce qu’il impute tout à des efpérances 
ou à des vues intéreflees. Le titre de client, & l’idée 
d’un proteôeur l’effraient plus que la mon. An 
contraire , ce miférable qui fait qu’on a tout fait pour 
'lui , & rien pour fa fortune , s’étudie à paroître re- 
connoifiant , non-feulement à fon bienfaiteur , mais 
encore à tous ceux de qui il attend des fecours ; car 
il a befoin de tout le monde. S’il eft affez heureux 
pour vous rendre quelque fervice, il le déprime, 
bien-Ioin de le faire valoir. Il faut encore obferver 
qu’en époufant les intérêts d’un homme opulent & 
fortuné , on n’oblige que lui feul , ou peut-être fes 
enfants avec lui. Mais si vous protégez un pauvre 
qui foit modefte & honnête homme , il y a dans le 
peuple mille malheureux de même trempe qui vous 
regardent comme leur pere. D’oû il s’enfuit qu’un 
bienfait eft mieux placé dans le fein de la vertu , que 
dans celui de l’opulence. 

• 71. Tâchons pourtant de fuffire à tout le monde ; 
mais dans la concurrence, penfons comme Thé- 
miftocle. On lui demanda quel choix il feroit pour 
fa fille , de deux hommes , dont l’un n’auroit que 
du mérite , & l’autre que de la fortune. Taimerois 
mieux , dit-il , un homme fans argent > que de l’argent 
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liabeat , non reddidifle ; qui reddiderit , non habere: 
gratiam autem & qui retulerit , habere j & qui 
nabeat, retuliffe. 

70 . At, qui fe locupletes , honoratos , leatos 
putant , hi ne oblïgari quidem bcneficio volant : 
quin etiam bentfidum fe dediffe arbitrantur , quum 
ipsi quamvis magnum aliquod acteperint ; atqut 
etiam a fe aut poflulari , aut expeftari aliquid 
fufpicantur : patrocinio vero fe ufos , 6 > clientes 
appellari , mortis inflar putant, At vero ille tenuis , 
quum , quidquid faElum sit , fe fpeSlatum , non for - 
tunam putet , non modo illi , qui efl méritas , fed 
etiam illis , a quibus expeüat ( tget enim multis ) 
gratum fe videri fludet : neque verb verbis auget 
fuum munus , si quo forte fungitur , fed etiam 
extenuat. Videndumque illud efl , quod si opulentum 
fortunatumque defenderis, in illo uno , aut forte in 
liberis ejus , manet gratia : sin autem inopem , pro- 
bum tamen 6 * modeflum ; omnes non improbi humi- 
des ( quæ magna in populo muhitudo efl ) præsidium 
sibi parut um vident. Quamobrem meliùs apud bonos , 
quàm apud fortunatos , beneficium collocari puto. 


7 /. Danda omnino opéra efl , ut omni generi 
fatisfacere possimus : fed si res in contentionem 
veniet , nirnirum Themiflocles efl auflor adhibendus ; 
qui quum confuleretur , utrîim bono viro pauperi , an 
minus probato diviti fiham collocaret : Ego verè , 
inquit » malo virum , qui pecuniâ egeat , quàm pe- 
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fans homme. Nous fournies gâtés par l’illusion de* 
richeffes. Cependant que nous en revient-il ? Celui 
qui les poffede s’en trouve peut-être bien. Je fup- 
pofe que cela foit , quoique cela ne foit pas tou- 
jours. Le riche a plus de jouiffances ; mais a-t-il 
aussi plus de mérite ? On peut bien fervir un homme 
vertueux , quoiqu’il foit riche , mais non pas parce 
-qu’il e-ft riche : on doit considérer en lui ce qu’il 
ieft , & non ce qu’il a. Enfin , pour derniere réglé 
à obferver , dans les bienfaits & les fervices ; no 
faites rien d’injufte , n’employez que des moyens 
légitimes. Le fondement d’une réputation folide , c’eft 
la juftice , fans laquelle il n’eft rien de louabfe. 


CHAPITRE XXI. 

<Ne point toucher au bien des particuliers ; ne point 
: impo/er un tribut fans une nécessité urgente : en* 

tretenir f abondance. . . . 

7*. A.PRfcs avoir parlé des bienfaits particu- 
liers , paffons aux fervices qui fe rapportent au 

{ >ublic & à la patrie. Les uns font généraux , & 
es autres diftributifs ; ceux-ci font les plus agréa- 
bles. Embraffons , s’il eft possible , les deux objets ; 
defcendons aux befeins des particuliers -, mais que 
ce foit, sinon au profit de l’Etat, au moins fans 
le charger. C. Gracchus diftribuoit des grains fans 
mefure , & par-là il épuifoit le tréfor ; les largefles 
'de M. Oftavius furent plus modérées ; elles faifoient 
-fubsiller le peuple , fans obérer la république. Elles 
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CUniam , quæ viro. Sed conupti mores depravatiqtte 
funt admiratione divitiarum ; quarum magnitudo quïd 
ad unumquemque nojlrum pertinet ? Ilium fortajfe 
adjuvat , qui habet ; ne id quidem femper : fed fac 
.juvare : utenùor fane sit : honeflior vero quomodo ? 
Qubd si etiam bonus erit vir , ne impediant divitia 
quo minus juvetur , modo ne adjuvent ; sitque omne 
judicium , non quàm locuples , fed qualis quifque sit. 
Extremum autem prceceptum in beneficiis , operaque 
danda efl , ne quid contra cequitatem contendas , ne 
quid per injurïam : fundamentum enim perpétua 
commendationis , & famée , efl jujlitia , sine qua nihil 
,potefl ejfe laudabile. 


C A P U T XXI. 

Civium fortunam non effe minuendam : providendutri 
efle ne tributum sit conferendum : rerum necef-, 
fariarum comparationem fieri oportere. 


!. §ed 


y 2. KJ), ed quoniam de eo genere beneficiorum diflum 
efl , qua ad singulos fpeElant ; deinceps de iis , qua 
ad univerfos , queeque ad rempublicam pertinent , dif- 
putandum efl. Eorum autem ipforum partim ejufmodi 
funt , ut ad univerfos cives pertineant , partim sin- 
gulos ut attingant , qua funt etiam gratiora. Danda 
efl opéra omnino , si possit , utrifque , nec minus , ut 
etiam singulis confulalur ; fed ita , ut ea res aut 
prosit , aut certè non obsit reipublica. C. Gracchi 
frumentaria magna largitio ; exhauriebat igitur ara - 
rium : modica M. OÜavii , & reipublica tolerabilis , 
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furent donc tout-à-la-fois un bien public, & nnf 
bien particulier. 

. 73. Le gouvernement doit avant toutes chofes 
protéger les propriétés , & ne point employer l’au- 
torité à l’abaiflement des fortunes. Le tribun Philippe 
donna un exemple pernicieux , en propofant la loi 
Agraire. Il eft vrai qu’il ne s’y obftina pas , & en 
cela il montra une rare modération. Mais dans le 
difcours tout populaire qu’il prononça , il fit cette 
obfervation dangereufe , qu’il n’y avoit pas , dans la. 
République , deux mille propriétaires. Langage fédi- 
tieux , dont l’égalité des fortunes eft l’objet , ce qui 
eft la ruine d’un Etat. La propriété fut le principe 
de tout corps politique. C’eft la nature , fans doute , 
qui a rafTemblé les hommes , mais ils n’ont bâti des 
villes que dans l’efpérance d’y mettre leurs biens en 
fauve-garde. 

74. Le même principe réclame contre les im- 
pôts ; il faut donc obvier de loin à ce mal , que la 
modicité de nos revenus & les guerres continuelles 
rendoient anciennement très-fréquent. Si le malheur 
des temps y réduit une République ( j’aime mieux 
parler en général , que d’annoncer des chofes trilles 
à ma patrie; d’ailleurs j’écris pour tout le monde) 
qu’on faffe entendre aux citoyens qu’il faut céder à 
la nécessité , ou fe réfoudre à périr. Ceux qui 
gouvernent doivent aussi procurer l’abondance des 
chofes néceflaires. Il eft mutile de dire en quoi 
elles consiftent ; tout le monde le fait ; il fuffit 
d’indiquer ce devoir. 

75. L’effentiel, dans toute adminiftration , toute 
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& plebi neceffaria ; ergo 6 * civibus , 6 * reipublicct 
falutaris. 

73. In prîmis auttm videndum erit ei, qui rem - 
publicam adminifirabit , ut fuum quifque tentât , ne- 
gue de bonis pnvatorum publicè deminutio fiat : 
perniciose enim Philippus in tribunatu , quum legem 
agrariam ferret , quant tamen antiquari facile paffus 
eft , & in eo vehementtr fie moderatum prccbuit ; fed 
quum in agendo multa populariter , tum illud mal'e , 
non effe in ciyitate duo millia horainum , qui rem 
haberent» Capitalis oratio , 6- ad ctquationem bono • 
rum pertinens ; quâ pefie quct potefl ejfe major ? 
Hanc enim ob caufam maxime , ut fua tencrfnt , 
rtfpublicct civitatefque conflit ut ce funt. Nam etsi duce 
naturd congregabantur hpminçs , tamen fpe çuflodice 
rerum fuarum , urbium præsidia qugtrebant, 

74. Danda etiam opéra ejl , ne ( quod apud majores - 
nofirosfape fiebqt , propter ctrarii tenunatcm , assidui - 
tatemque bellorum ) tributum sit conferendum ; idque ne 
evtftiat , multb ante erit providendum : sin qua necef- 
sitas hujus muneris alicui reipublicct obvenerit ( rnalo 
enim , quàrn nofiret ominari ; neque tamen de nofira t 
fed de omni republica difputo j danda erit opéra , ut . 
omnes intplligant ( si falvi effe velint ) necessitati effe 
parendum : atque etiam omnes , qui rempubliçam guber • 
nabunt , confulere debebunt , ut earum rerum copia sit , , 
qucc funt neceffaria ; quarum qualis çomparatio fieri 
fgleat & debeat , non efi neceffe difputare ; efl enim in , 
promptu : tantum locus attingendus fuit. 

$ 77 . Çaput autetn efi in çmtfi p(oçuratipnt ntgotii 
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charge publique , eft de fe mettre au - deflus du 
foupçon même d’avarice. Plût aux dieux , difoit 
C. Pontius (<*) , que la fortune eût reculé ma naif- 
fance jufqu’au temps où les Romains commenceront 
à ouvrir la main aux préfents. J’aurois bientôt mis 
fin à leur empire. Il aurpit eu quelques siècles à 
attendre : il n’y a pas long-temps que cette pefte s’ eft 
gliflee dans la République. Je n’ai donc pas regret 
que Pontius ait vécu plutôt ; car c’étoit un homme 
redoutable. 11 n’y a pas encore cent dix ans que Pifon 
porta la première loi contre le péculat. Aujourd’hui 
ce cahos de loix , de plus en plus féveres , fans pou- 
voir garantir nos alliés des concussions & des rapi- 
nes ; tant d’accufés , tant de punitions ; la guerre 
d’Italie ( b ) qu’a allumée la crainte des jugements ; 
tout prouve que notre force n’eft que dans la foi 1 
bleffe des peuples. 

CHAPITRE XXII. 

Exemples de désintérefiement ; vertu infiniment hono- 
rable. Dangers qu'il y a à dépouiller les autres, 

76. P a n é t i u s loue le désintérefiement de 
Scipion (c). C’eft bien : mais il y avoit mieux à dire : 
car c’étoit la vertu du temps autant que de l’homme. 
Paul Emile ( d ) s’empara des tréfors de la Macé- 

(<*) Fameux chef des Samnites , peuple qui habitoit du côté 
du royaume de Naples, & qui fit fouvent la guerre aux Ro- 
mains. 

lb) La guerre civile de Céfor & de Pompée. 

-(c; Lelecood Africain» fils de Paul Emile, adopté par le fils 
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& muneris publici , ut avaritia pellatur etiam minima 
fufpicio. Utinam , inquit C. Pontius Samnis , ad ilia 
tempora me fortuna refervajfet , 6* tum ejjem natus , 
si quando Romani dona accipere cœpijfent ! non 
e(fem paJJ'us diutlus eos imperare. Na illi multa 
fecula expeRanda fuerunt : modb enint hoc malum 
in hanc rempublicam invasit : itaque facile patior 
tune potiiis Pontium fuijfe , siquidem in illo tantum 
fuit roboris. Nondum centum 6» decem anni funt , 
quum de pecuniis repetundis a L. Pifone lata t fl 
lex , nulla antea quum fuijjet. At verb pojlea tôt 
leges , 6* proxima quœque duriores : tôt rei , tôt 
damnati , tantum Italicum bellum propter judiciorum 
metum excitatum : tanta , fublatis legibus & judi - 
dis , expilatio direptioque fociorum , ut imbecillitate 
aliorum , non nofirâ virtute valeamus. 



CA P U T XXII. 

Abftinentiæ exempta ; hanc efïe virtutem maximè 
’ laudandam ; non impunè adimi bona aliéna. 


76 . JLiA U D AT Afticanum Panatius , qubd fuerit 
abjlinens. Quidni laudet ? fed in illo alia majora. 
Laus enim abjlinentia , non hominis ejh folùm , fed 
etiam temporum illorum. Omni Macedonum ga[â t 

du grand Scipion , qui vainquit Anniba! , St mérita le premier le 
furnom d’Africain. 

(d) Il vainquit Perféc, dernier roi de Macédoine , St réduisit 
fon royaume en province. 
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doine , qui étoient immenfes : il en grossit l’épargne; 
& le butin d’un feul général fit fupprimer les impôts. 
Mais il ne porta dans fa maifon que la gloire d’un 
nom immortel. Son fils , à fon exemple , ne s’enrichit 
point des débris de Carthage. L. Mummius > fon 
collègue dans la cenfure , fut-il plus opulent , après 
avoir détruit la plus opulente des villes (<*) ? Il aima 
mieux décorer l’Italie que fa maifon; ou, pour 
mieux dire , il décora fa maifon , en décorant l’I- 
talie. 

77. Revenons. L’avarice eft de tous les vices,' 
le plus odieux , fur - tout dans les perfonnes qui 
gouvernent. C’eft une tache honteufe , c’eft un crime 
déteftable , que de trafiquer de la République. Apol- 
lon Pythien a prédit que Sparte ne périroit que par 
l’avarice s cet oracle regarde tous les peuples opu- 
lents , aussi- bien que Lacédémone. Ceux qui tien- 
nent le timon de l’Etat, font toujours sûrs d’être 
aimés , quand ils ont les main$ nettes. 

78. A l’égard de ceux qui , pour fe montrer amis 
du peuple , propofent des loix Agraires , pour chàffer 
de leurs foyers les anciens pofieflfeurs , & deman- 
dent qu’on abolifle les dettes , ils fappent les deux 
plus fermes fondements de la République : l’unioi» 
d’abord , qui ne peut régner ,* si pn fait aux uns 
violence, aux autres remife ; & enfuite la juftice, 
qui eft anéantie , si la propriété n’eft qu’un droit im- 
puiffant. Il eft, je l’ai déjà dit, de l’effence d’un 
Etat , d'une ville , que tout citoyen (oit libre St 
paisible poffeffeur de fon bien. 

(<») Corinthe , qu’ü détruisit, 

fWC 
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iquce fuit maxima , potitus tjl Paulus : tantum in 
ezrarium pecunia invexit , ut unius imperatoris prend a 
finem attulerit tributorum : at hic nihil in domum 
fuam preeter memoriam nominis fempiternam detulit. 
Imitatus patrem Africanus , nihilo locupletior Car- 
thagine eversâ. Quid ? qui cjus collega in cenfura 
fuit L. Mummius , numquid copiosior , quum copio- 
sissimam urbtm funditus fufulijfet ? Italiam ornare > 
quàm domum fuam , maluit : quamquam Italiâ orna ta , 
dùmu.r ipsa mihi videtur ornatior. 

C. 77. Nullum igitur vitium tetrius ( ut eo , un de 
digreffa efl, referai fe oratio ) quàm avaritia , pra- 
fertim in principibus rempublicam gubernantibus : 
habere enim que. Qui rempublicam non modo turpe 
ejl , fed feeltratum etiam 6* ntfarium. Itaque qued 
Apollo Pythius oraçulum ed'idit , Spartam nullâ re 
alla , nisi avaritia perituram , id videtur non folùtn 
Lacedamoniis , fed < 5 * omnibus 1 opulentis populis 
prrzdixiffe., Nullâ autem re conciliarc facilites bene - 
volentiam multitudinis poffunt ii , qui reipublicœ 
preefunt , quàm abflinentiâ & continentiâ. 

78. Qui vero fe popularts volunt , ob eamque 
ca,ufam aut agrariam rem tentant , ut pcjfejforcs fuis 
fedibus pellantur , aut pccunias créditas debitoribus 
condonandas putant ; ii labefaSlant fundamenta. 
rcipublicat ; concordiam primiim , qutz effe non po- 
tcft , quum aliis adimuntur , aliis condonantur pe~ 
cunia ; deinde aquitatem , quee tollitur omnis , si 
habere fuum cuique non licet : id enim efl proprium 
( ut fuprà dixi ) çivitatis atque urbis , ut sit liber * 
& non follicita fux rei cujufque eufodia. 
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79. C’eft en vain que les auteurs de ces cala-'» 
mités publiques croient fe faire aimer du peuple. 
Leurs extorsions les font haïr , St leur dons ne font 
avoués de perfonne. Le créancier devenu quitte , 
n’ofe fe réjouir, de peur de témoigner qu’il étoiti 
infolvable. Celui qui a été la viôime de l’injuftice, . 
en conferve le fouvenir , St ne cache ni fa douleur , 
ni fon reflentiment. Quand la tyrannie enrichiroit plus . 
d’hommes qu’elle n’en ruine , ceux-là ne feroient pas > 
encore les plus forts : car alors on ne compte pas,, 
mais on pefe St on apprécie. Eft-il jufteen effetque 
ce champ , qui eft depuis tant d’années , & peut-être 
depuis tant de siècles , dans une famille, en fort arra- 
ché , St qu’il devienne la proie d’un nouveau»venu ? 


CHAPITRE XXIII. 

Jnjujlice , ruine des Etats. Bel exemple d' Aratus'. - 
Empêcher les moyens de s’endetter. 

80. C^’est cette forte d’injuftice qui fit chafler 
de Lacédémone Lyfandre l’Ephore (4), & verferle 
fangdu roi Agis (£), attentat jufqu’alors inoui dans ' 
cette République. Mais ce ne fut , depuis ce temps , 
que défordre St confusion : les tyrans fe multi- > 

{ jlioient; les plus nobles têtes étoient frappées *, St 
'Etat, cet Etat dont les principes étoient si fages , 
s’énervoit St tombeit en ruine. 11 périt enfin ; S c 
fon exemple fut une contagion funefte à toute la 

(a) Les Ephores étoient à Lacédémone comme les yeux de la 
République. Ils dévoient toujours veiller fur çe qui pouvoir 
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7p. Atque in hac pchïicic reipublica rie illani 
quidem conjè.juuntur , quam putant , gratiam : nam 
ctri res erepta 1 ejl , ejl inîmïcùs ; cui data , etiam 
dissimulât fe accipere voluijje ; & maxime in pecu - 
Tins crédites oécuttâï fuûrri gaudium , ne videatur 
non fuijjé fàlvcrido. Ai verb ille , qui acdpit in - 
juriam , & mirhinît , 6 > prœ fe fert dolorém futim j 
née, si plures fùrit il , quihus improbe datum ejl % 
qaàm illi , quibus injujlc adcmptùm ejl , idcirco plus 
etiam valeril. Non enini numéro hac judicantur , fei 
pùndere. Quam autem habet aquitatem , ut agrum 
rriuhis annis , atit etiam jeculis ante pojjejfum , qui 

nixllum habuit y habeat ; qui autem habu'it , amit- 

» . ~ , , .. . 

tat? 

-U. i „ - 

CA PUT XX I IL 

Irijuftitiam rerom efle publicarum' perniciém ; Arati « 
lans ; cavendum efle' ne sit aes alienum. 

S 0. _/^l c propter hoc irijuria gehits Lacedxmonii ‘ 
Lyfandfum Ephorum expulerurtt : A gin regemj quod 
numquatrt antca apüd eos acciderat ) necaverunt : ex' 
et) que tempore tanta difeordia fecuta funt , ut & ty- 
ranrii exijlerent , 6» optimales exlerminarentur , & ' 
ptdclariis'rme conjlituta refpublica dilaberetur. Nec 
vèrè foliith ipfa cecidit , fed etiam reliquam Graciam ' 
eVertit conïagionibus malorurh , qua a Lacedemoniis ‘ 

iiftion s’étendoit far 


donner atteinte à fa conftitution. Leur] 
les rois mêmes. . , 

(i) Açls & Lyfandre voulurent faire revivre l’ancienne loi de 
Lycurgue , au fujet de la communauté des biens. 

Mij 
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Grece. N’allons pas si loin : les Gracques , fils de 
Tib. Gracchus , petits-fils du grand Africain (j) , nç 
furent - ils pas vi&imes des tumultes occasionnés 
par leurs loix Agraires ? 

81. Aratus de Sycione (b) fit bien mieux : il y 
avoit cinquante ans que fa patrie avoit fubi le joug 
des tyrans, lorfqu’il partit d’Argos , & s’introduisit 
dans Sycione , dont il fe rendit maître. Là , ayant fur- 
pris &. tué le tyran , il rappella six cents bannis qui 
ayoient été les plus riches de la ville : enfin il ramena 
avec lui la liberté. Mais les biens & les poffessions 
frifoient une difficulté. Aratus ne Yoyoit de juftice 
ni à laiffer dans l’indigence des citoyens dépoffédés 
qu’il veiîoit de rétablir , ni à renverfer un ordre de 
cinquante ans , parce que , dans un si long efpace , 
plusieurs avoient acquis & poffédoient de bonne 
foi , à titre de dot , d’achat ou d’héritage, 11 chercha 
donc un expédient, & il crut qu’il falloit laifler jouir 
ceux qui jouiffoient, &. dédommager les autres. 

82. Mais comme il ne pouvoit rien faire fans 
argent, il déclara qu’il alloit à Alexandrie, &. or- 
donna que tout fût fursis en attendant. Il vole 
chez Ptolémée (c) , fon ami 8ç fon hôte, le fécond 
roi d’Egypte depuis la fondation d’Alexandrie. Après 
lui, avoir expofe fon deffeip & l’état des chofes , il 
obtient aifément de ce puiflant prince des fecours 
considérables. Etant retourné à Sycione avec cet 
argent , il afTembla les quinze principaux citoyens ; 
ils examinèrent enfemble la situation & de ceux qui 

a) Le pere des Gracques avoit époufé Cprnçlia , fillç du 
premier Africain. 

(J) Ville de l'Achat*. - 1 - • •• - - •- 
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frofebltt , manarunt laiiîis. Quid ? nojlros Gracchos 
Tib. Gracchi , fummi viri , filios , Africàni nepotes , 
■ nonne agraricz contentiones pcrdidefunt ? 

8 t. A i vtro Aratits Sicyonius jure laudâtur , qui } 

- quum ejus civitas quinquagrnta annos a tyrannis 
teneretur , projeÜus Argis Sicyonem , clandejlino in • 
troitu urbe ejl potitus. Quumque tyrannum Nicoclem 

~ improvisb oppressijfet , fexcentos ex fuies , qui futrant 
ejus civitatis locuplctissimi, rejlituit , remque publicam 
adventu fuo liberavit. Sed quum rtugnam atiimad - 
vertiret in bonis & poffessionibus dijficultattm , quod 
& eos , quos ipfe rejlituerat , quorum bona alii pojje - 
' derant , egere iniquissimum arbitrabatur , 6 * quinqua- 
' ginta annorum poffessiones mover't non nirtiis aquunt 
‘ puiabat , propterea quod tam longo fpatio multa here - 
dit oublis , multa emptionibus , multa dotibus teneban- 
tur sine injuria ; judicavit , neque illis adim'l , rteque 
' bis non fatisfieri , quorum ilia fuerant , oportere. 

82. Quum igitur flatuijfet , opus ejfe ad eam rem 
' tonjlituendam pecuniâ , Alexandriam fe proficifci 
velle dixit , remque integram ad reditum fuum jussit 
ejfe ; ifque celeriter ad Ptolemæum , fuum hofpitem , 

- venit , qui tum regnabat aller pofi Alexandriam 
conditam : cui quum expofuiffet , patriam fe liberarc 
velle , caufamque docuijfet ; a rege opulento vir fum - 
mus facile impetravit, ut grandi pecuniâ adjuvaretur. 
Quam quum Sicyonem attulijfet , adhibuit sibi in 
çonsilium quindccim principes , cum quibus caufas 

(<) Fils de celui qui fut roi d’Egypte , après la mort d’A- 
lexandre le grand. 
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poffédoient , & de ceux qui avoient été dépouillés.' 
"Après une exafte évaluation, il perfuada aux uns 
' de recevoir de l’argent & d’abandonner leurs poffef- 
«ions ; aux autres , d’accepter un équivalent , & de 
renoncer à leurs droits. Par ce moyen il contenta 
tout le ijnoncle , & empêcha que perfonne ne fe 
pfeignît. ' 

83. Ho , grand homme , que n’avei^vous été 
Romain ! C’eft ainsi qu’il faut agir avec des ci- 
toyens, & non , comme nous Pavons vu deux fois , 
élever la pique , & proclamer la vente de leurs biens. 
Aratus , au contraire, en homme aussi fage que 
grand, crut devoir ménager les intérêts de tout le 
monde. La vraie politique , la fageffe du citoyen 
consifte à ne mettre perfonne à l’étroit , à n’avoir 
pour tous qu’une mefure & qu’une réglé. -Quoi ? 
vous habitei ma maifon fans payer ? J’aurai acheté , 
bâti , entretenu , dépenfé ; & vous jouirei de mon 
bien malgré moi? N’eft-ce pas ravir aux uns pour 
donner aux autres? Quel eft l’objet de ces loix 
.nouvelles? De vous faire acheter de mes deniers; 
de vous faire jouir de votre acquisition ; & de me 
fruftrer de mon argent. 


CHAPITRE XXIV. 

'Moyen de conserver fa fanté , d’acquérir du bien % 
• 6 * de le conferver. 

* 4 - L a fageffe consifte à employer tous les 
.moyens possibles , pour empêcher que les dettes 
particulières ne deviennent un mal public , &. noa 

i - * 
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'Cûgnovit & eorum , qui aliéna tentbant , & torum 
qui fua ami feront : perfecitque œjiimandis poffessio- 
• nibus , ut perfuaderet aliis , ut pecuniam accipete 
mallent , pojfessionibus cederent ; aliis , ut commodités 
.putarent y nurnerari sibi quod tanti effet * quàm fetum 
.Tccuperarc. lta petfefUem ejl , ut omnes concerdiâ 
■<onfiitutâ skie querela difcederent. 

- 83. 0 virum- magnum , dignumque , qui in nojlra 

■rtpublica natus effet ! Sic par ejl agere cum civibus , 
non , ( ut bis jam vidimus ) hajlam inforo ponere , 
bon a tivium voci fubjicere præc&nis. At elle 
•Grcecus (. id quod fuit fapientis & prajlantis viri ) 
•jtmnibus confulendum putavit ; eaque ejl fumma ratio 
.& fapientia boni civis , eommoda civium non divel - 
1ère y atque omnes aquitate tadem continere. Habi - 
■tant gratis -in alieno? Quid ita ? Ut, quum ego 
emerim , ædificarim , tuear , impendam , tu , me invita , 
fruare meo ? Quid efl aliud , aliis fua eripere , aliis 
tiare aliéna ? Tabula verb nova quid habent argu~ 
menti, nisi ut emas med pecuniâ fundum ; eum tu 
■Jtahcaj , ego non habcam pecuniam ? s 


c à p u t xxi y. 

De curatione valetudinis & pecuniæ. 

84 Q uamobrem ne sit as alienum , quod 
reipublica noceat , providendum ejl ; quod multis ra- 
tionibus caveri potejl ; non , si fuerit , ut locuplqtes 

M iy 
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à guérir ce mal , en fruftrant le créancier , pour 
donner fon bien au débiteur. La foi des engagements 
eft le lien le plus folide d'une République; & ce 
lien eft rompu , si l’obligation de payer devient 
.•arbitraire. Jamais l’abolition des dette*s (<z) ne fut 
pourfuivie plus vivement que fous, mon confulatJ 
Des hommes de toute efpece & de toute condi- 
tion, la demandèrent à main armée : mais ma ré- 
siftance fauva la République du coup qu'ils vou- 
loient lui porter. Les dettes étoient énormes , & 
cependant la libération- fut fidele & facile. Le dé- 
biteur déchu de l’efpéranee de fruftrer fpn créan- 
cier,.^ contraint de lui faire raifou. Mais le 
.tyran (/>), alors évincé & aujourd’hui triomphant, 

, .a confommé fon projet, lorfqu’il ne lui étoit plus 
-utile. TeJ fut (on penchant au mal , qu’il le fit pour 
le plaisir de le faire. . s 

8 5 . Loin de ceux qui 'gouvernent * cette libéralité 
.qui ne donne aux uns. qu’en dépouillant les autres: 
ept’ils commencent par mettre toutes les fortunes fous 
la proteftion des loix ; qu’ils.. garantiflent le pauvre 
des piégés qu’on tend à fa foiblefle , &. le riche des 
atteintes que l’envie voudroit donner à fes poflfef- 
:sions.& à fes droits : enfuite qu’ils fongent à la Ré^- 
publique ; qu’ils la fervent ou comme guerriers , ou 
comme magiftrats ; qu’ils l’enrichiïïent , qu’ils l’éten- . 
dent. Voilà ce^ qui caraftérifé les grands hommes; 
voilà ce qu’ont fait nos peres. C’eft ainsi qu’en 
faifant le bien de l’Etat , on arrive à la gloire &. à 
l’eftime publique. - • ' " v 

(a) Du temps de la conjuration de.Catîlin*,. • - ■ ■ . '• 

vii.'i 
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fiium perdant , débitons lucrentur alienum. Nec enim 
alla res vehementiùs rempublicam continet , quàm 
fides ; qua ejje nulla potejl , nisi eût necejjaria fo • 
Intio rerurn creditarum, Numquam vehementiùs aflum 
’tjl , quàm me confule , ne folveretur. Armis & cajlris 
tentata res ejl ab omni généré hominum , 6> ordine ; 
quibus sic rejliti, ut hoc tantum malum de republica 
tolleretur : numquam nec majus as alienum fuit ; 
nec meliùs , nec faciliùs dijfolutum ejl : fraudandi 
enim fpe fublatâ , folvendi nécessitas confecuta ejl. 
At vero hic nojlcr viflor , tune quidem viElus , quee 
cogitarat , tum ea perfecit , quum cjus jam nihil in • 
terejfet : tanta in eo peccandi libido fuit , ut hoc 
ipfum eum deleElaret , peccare , etiam si caufa non 

» " ' - V 

8 S- Ab hoc igitur genere largitionis , ut aliis de* 
tur , aliis auferatur , aberunt ii , qui rempublicam 
tuebuntur ; in primifjue operam dabunt , ut juris 
judiciorum a qui ta te fuum quifque teneat } 6* neque 
tenuiores propter humilitatem circumveniantur , neque 
locupletibus ad fua vel tenenda , vel recuperanda 
obsit invidia : praterea quibufeumque rebus vel 
bello , vel domi poterunt , rempublicam augeant im- 
perio , agris , vedigalibus ; Hac magnorum hominum 
funt : hac apud majores nojlros fa dilata : hac gc~ 
nera officiorum qui perfequuntur , cum furnma utili - 
ta te reipublica magnam ipsi adipifeentur & gr/ttiam 
6* gloriam. 

(b) Ce tyran eft Céfar, 

M v 
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86. Antipater (a) deTyr, philofophe Stoïcien ', 
.qui vient de mourir à Athènes , obferve que , dans 
/es réglés de l’utile , Panétius ne parle ni de la 
fanté ni de la fortune. Ce font certainement de$ 
chofes utiles , mais simples , & c’eft vraifemblabler 
ment pour cela que cet excellent philofophe n’ep 
a rien dit. La connoiffance de fon tempérament , le 
régime , la fobriété , la propreté , des mœurs ré- 
glées, & les fecours de Ja médecine} voilà les 
moyens de conferver fa fanté. 

87. A l’égard de la fortune, il faut la chercher 
par des voies honnêtes , & la conferver par le tra- 
vail ,. le foin &. l’économie. Xénophon , difciple de 
Socrate, a bien traité cette matière , dans fon livre 
intitulé l’ Economique , que je mis en latin , lorfquç 
j’avois à-peu-près votre âge. 


fl", 1 1 ========== 1 BSSffPS 

CHAPITRE XXV. 

Comparalfon des biens du corps & des biens extérieur 

88. ÏV1[aïs ü eft quelquefois néceflaire d’op- 
pofer intçiêt à intérêt; c’eft un quatrième rapport 
dont Panétius n’a rien dit. Nous comparons les biens 
individuels avec les biens extérieurs; ceux-ci avec 
les premiers ; nous -mêmes avec nous -mêmes ; la 
fortune avec la fortune. Dans la comparaifon de ce 
tju’on eft avec ce qu’on a , la fanté paroît préférable 
aux richefles. Dans l’ordre contraire, les richefies 
font au-deffus de la force prodigieufe. Si vouscom*. 
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86. Ja his autan utilitatum præceptis Antipater 
Tyrius , Stoicus , qui Alhcnls nuper efl mortuus , duo 
pratterita cenfit *Jfe a Pancetio , valetudinis curatio - 
a cm , 6 » pecunict : quas rts M fummo philofopho prn- 
tentas arbitror , quoi ejfent faciles : fttnt cert'e utiles. 
Sed valetudo fuflentatur notitiâ fui corporis } 6 * obfer - 
vatione , quet res sut prodeffe foleant , aut obejfe ; 
& continentiâ in -viRu ornai atqut cultu , corpofis 
tuendi causa ; & preetermiltendis •voluptatibus ; poflre- 
mo arte eorum , quorum ad fcicruuun hoc pertinent « 

87. Res auttm familiaris quart débet Us rebus, 
a quibus abefl turpitudo ; confervari auttm diligentid 
& parcimoniâ ; iifdem etiam rebus augeri : has res 
commodissim'e Xtnophon Socraticus perfecutas efl in 
eo libre , qui (Economicus inferibitur ; qttem nos iftâ 
fere atate quum ejfetnus , quâ es tu nunc , t Grttco 
in Latinum convertimus. 


CAPUT XXV. 


De cemparatione bonorum corporis , cura enterais.* 

88. t^£z> utilitatum comparatio , quoniam hic locus 
erat quartus a Panatio pmtermijfus , feepe efl ne - 
cejfaria. Nam 6> corporis commoda cum externis 
6 * externa cum corporis , 6 * ipfa inter fe corporis , 
& externa cum externis comparari folent. Cum 
externis , corporis , hoc modo comparantur : Valere 
ut malis , quàm dives ejfe. Cum corporis , externa , 


d’ 


d) Cet Antipater de Tyr avoit été précepteur de CatOD 
1 tique, 
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parez les biens (hi corps , vous préférerez la fauté 
an plaisir; la force à l’agilité. Enfin évalaez Tes chofes 
extérieures , & vous choisirez la gloire plutôt que 
les richeffes ; des revenu* à la ville , plutôt que des. 
revenus aux champs. 

89. On peut rapporter ici ce que difoit Caron 
l’ancien. On lui demanda quel étoit le meilleur bien. 
De bons troupeaux , dit - il. Enfuite , Des troupeaux 
médiocres , répondit encore Caton. En troisième lieu , 
Des troupeaux au - dejfous du médiocre . Après ces 
troupeaux ? Des terres labourables. Hé ! de prêter 
fon argent àufure, qu'en dites-vous? Hé ! de tuer 
un homme , qu’en dites-vous vous-même ? reprit le- 
fage Romaim Cet exemple & mille autres , prou- 
vent que l’on compare les chofes utiles , & que cet 
examen dans l’ordre des devoirs eft ici à fa place. 

Mais ces honnêtes ufuriers, qui ont leurs bu^ 
reaux vers le milieu de la rue de Janus, vous ap- 
prendront, mieux que les plus habiles philofophes , 
l’art d’amaffer, & de placer à gros intérêt. Quor qu’il 
enfuit, ce font dès chofes qu’il faut favob : elles fe\ 
rapportent à l’utilité , qui eft l’objet de ce feconct 
livre. Nous verrons le refte dans le troisième. 

Fui du fécond Livre» 


" 
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hoc modo : Dives cjfe potiùs quàm maximis corporis 
viribus. Ipfa inter fe corporis sic : ut Bona valetudo 
voluptati anteponatur , vires celeritati. Exttrnorum 
autern, ut gloria divitiis , ' vcEligalia urbana rujlicis. 

8p. Ex quo genere comparationis illud efl Cato- 
nis fenis ; a quo quum qucereretur , quid maxime in 
rt familiari expedirtt , refpondit , Bene pafcere. Quid 
fecundum ? Satis bene pafcere. Quid tertium ? Mali 
pafcere. Quid quartum ? Arare. Et , quum illt , qui 
qucesierat , dixijfet , Quid faner ari ? Tum Calo , Quid 
homintm , inquit , occidere? Ex quo , & multis aliis, 
intelligi débet , utilitatum comparationes fieri folere , 
reEUque hoc adjunfium ejje quartum exquirendorum 
ojjiciorum genus. 

Sed toto hoc de genere , de quarenda, de coüc- 
canda pecunia , etiam de utenda , commodiùs a qui - 
bufdam optimis viris ad medium Janum fedenlibus , 
quàm ab ullis philofophis ulla in fchola difputatur, 
Sunt tamen ea cognofcenda : pertinent enim ad uti- 
litatem , de qua hoc libro difputatum ejt , Reliquat 
deinceps perfequemur. 

Explicit liber fecundus. 
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i céro N traite , dans ce troisième 
Livre, de la comparaifon de V Honnête 
& de r Utile , & montre que C on n ejl 
jamais bien jondé à douter si ce qui 
far oit utile , doit être préféré à ce qui 
ejl honnête ; mais feulement qu’il ejl 
des çirconflances ou ce qui pajfe pour 
honteux , paroît honnête . Pour empê- 
cher que l’on ne fe trompe dans cette 
comparaison , il propofe une réglé prife 
de l’école des Stoïciens ; & avec cette 
réglé, il réfout les cas les plus difficiles 
fur cette matière . 
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CHAPITRE-PREMIER. 

Emploi que Scipion fuifoit de fon loisir. Loisir de 
Cicéron bien différent. 

' i. a t o n , qui étoit à-peu-près de même âge 
que le premier Africain (<*) rapporte que ce grand 
homme difoit fouvent, « Que jamais il n’étoit moins 
» oisif, que dans le repos, ni moins feul que dans 
» la folitude ». Mots énergiques , dignes d’un fage 
& d’un héros, qui feul , fe trouvé lui -même , fait 
occuper fon loisir, fe paffer des autres hommes , 
& remplir tous fes moments. Ainsi fon aftivité re- 
doubloit dans l’inaâion & la folitude , qui font deux 
états de langueur. Je voudrois pouvoir dire de 
même : mais si je ne puis atteindre si haut , je m’eu 
rapproche par le désir. Car , arraché à la République 
& aux fondions du barreau , par la violence ( b ) & 
par des armes facrileges , loin de la ville , confiné 
dans les' champs , je fuis fouvent livré à moU 
même. 

2. Mon repos n’efl pas celui de Scipion; ma 
folitude eft bien différente de la sienne. Il prenoit 

(<0 Le premier Africain fut fils de Cornélius Scipion : il vaîn- 

3 uit Annibal à la bataille de Zama , & força les Carthaginois de 
cinander la paix , & de fe foumettre aux conditions qu’il difta. 
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LIBER TERTIUS. 

CAPUT PR1MUM. 

De otio Scipionis ; non idem effe Ciceronis otiamr 

•i.jP v b nu M Scipionem , Marce fili, eum , qui 
primus Africanus appellatus efl , dicere folitum fcripsit 
Cato, qui fuit fere ejus equalis , Numquam fe minus 
otiofum effe, quàm qunm otiofus; nec minus fo- 
• lum , quàm quum folus effet. Magnifica vero vox , 
& magno viro , ac fapiente digna , que déclarai , 
ilium & in otio de negotiis cogitare , 6* in folitudint 
fecum loqui folitum ; ut nequt cejfaret umquam , & 
interdum colloquio alterius non egcret. Itaque due 
'res, que languorem ajfcrunt ceteris , ilium acuebant, 
otium & folitudo. Vtllem nobis hoc idem vere dicere 
liceret : fed si minus imitatione tantum ingenii pre - 
’jlantiam confequi poffumus , voluntate cert'e proximè 
accedimus : nam 6* a republica , forensibufque nego- 
tiis , armis impiis , vique prohibiti , otium perftqui - 
mur ; & ob eam caufam, urbe reliElâ , rura per agr an- 
tes , fape foli fumus. 

2. Sed nec otium hoc cum Africani otio , nec hec 
folitudo cum ilia comparanda ejl. Ille enim requief- 

Son fils adopta le fils de Paul Emile qui détruisit Carthage , 8c 
fut le fécond Atricain. 

( b ) Jules-Céfar, & enfuite Oflave & Antoine , réunis avec 
Eépide , contre Brutus 8ç C?ssiu$, . 
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quelque relâche , pour fe repofer des foins hono- 
rables du gouvernement : loin du bruit & du tumulte, 
il alloit refpirer dans la folitude , comme le pilote va 
jefpirer au port. Au contraire , mon loisir eft itu- 
puiffance , &. non délaffement. 11 n’y a plus de fénat , 
plus dejuftiee; quelle fonôion me refte-t-il qui-foit 
digue de moi ? 

3 . Aussi après avoir joüi de la célébrité , &. attiré 
.les regards du public , je cherche maintenant la re- 
traite & Pobfcurité , pour ne pas voir les flots de 
méchants qui inondent la République. Mais , félon 
le confeil du.fage , qui veut qu’on choisiffe dans les 
maux les plus fuppor tables , & qu’on en retire , s’il 
eft possible, quelque bien , je jouis de mon loisir , 
tout indigne qu’il eft de celui qui affûta Le repos des 
citoyens (<j) , & je cjiarme les ennuis de la folitude 
forcée où m’a condamné le malheur des temps. 

4. J’avoue que celle. de Scipion étoit plus belle: 
'il n’a laiffé aucun monument de fon génie, aucune 
produâion de fon loisir & de fa folitude , parce que 
j’aôion de fon efprit, fes recherches & fes décou- 
vertes lui fuffifoient pour n’être ni feul ni oisif. Pour 
moi, qui n’ai pas affez de force pour trouver dans 
des réflexions concentrées , un remede contre -les 
ennuis de la folitude , je me fuis livré tout entier à 
.la composition. Aussi, depuis le renverfement de 
la République , j’aiffait plus d’ouvrages en peu de 
temps , que je n’en avois fait en plusieurs années , 
durant quelle fubsiftoit. 

(a) Lorfqu’il fauva Rome des fureurs de Catilina, 
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• cens a reipublica pulcherrimis muneribus otium sibi 
fumebat aliquando , & a çcetu hominum . frequentiaque 
interdum , tamquam in portum fe in folitudinem reci~ 
piebat : nojfrum autem otium negotii inopiâ , non 
requiefcendi Jludio , conjljtutum ejl : extinfto enim 
Jenatu , deletifque judiciis , quid ejl , quod dignum nobis 
aut in curia , aut in foro ngere possimus ? 

J. ha qui in maxima cclebritate , atque in oculis 
civium quondam viximus, nunc fugientts confpeÜum 
fceleratorum , quibus omnia redundant , abdimus nos , 
quantum licet , & fcepe foli fumus. Sed , quia sic ab 
hominibus doflis accepimus , non folùm ex malis eri - 
gere minima oportere ,fed etiam txcerpere ex his ipsis , 
si quid ineffet boni ; propterea & otio fruor non illo 
‘ quidem , quo debeat is , qui quondam peperiffet otium 
civil ati ; nec eam folitudinem languere patior , quant 
mihi offert nécessitas , non voluntas. 

4. Quamquam Africanus majorem laudem vel meo 
judicio ajfequebatur : nulla enim ejus ingenii monu- 
menta mandata litteris , nullum opus otii , nullum 
- folitudinis.munus exjlat : ex quo intelligi debet , ilium 
mentis agitatione , invefligationeque earum rerum , quas 
cogitando confequebatur , nec otiofum , nec folum um - 
■ quam fuiffe. Nos autem , qui non tantum roboris 
habemus , ut cogitatione tacitd a folitudine abflraha - 
-mur , ad hanc fcribendi operam omne Jludium curam- 
que convertimus. ltaque plura brevi temport , tvtrsâ , 
quàtp tnultis annisfante repub lied 3 feripsimus. 

* 
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CHAPITRE II. 

Motifs que Cicéron allégué à J on fils four le porter 
à l'étude de la philofophie. 

,.D e toutes les parties de la philofophie , qui 
elt par-tout féconde & cultivée , il n’en e(l pas de 
plus riche que la queftion des devoirs , d’où fe 
tirent les réglés d’honnêteté & d’uniformité dans 
■ la conduite. C’eft , fans doute , fur cette matière 
qu’insifte principalement Cratippe, notre ami, & le 
plus grand philofophe de fon siecle. Je voudrois que 
tout ce qui vous environne , fe joignît à lui ; & , s’il 
1 étoit possible , que votre oreille n’entendit jamais 
autre chofe. 

6. Ce font des leçons que doit pratiquer quicon- 
que veut fuivre une carrière honorable , & vous 
peut-être plus que perfonne. Le public attend du 
fils ce qui dépend du pere ; les mêmes talents , les 
mêmes honneurs , & peut-être la même réputation. 
D’ailleurs , Athènes &. Cratippe vous impofent un 
grand devoir ; vous êtes allé , pour ainsi dire , 
acheter d’eux la fageffe ; ce feroit leur faire affront 
& yous déshonorer, si vous reveniez les mains 
vides. Recœuillez donc toutes les forces de votre 
ame ; atteignez au but à force de travail ; si cepen- 
dant l’étude eft un travail plutôt qu’un plaisir : qu’on 
ne puiffe pas vous reprocher de vous être manqué à 
vous-même, lorfque je faifois tout pour vous. Ces 
confeils ne font pas nouveaux ; prefque toutes mes 
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C À P U T II 

Quibus invitamentis Cicero filium ad philofophiara 
adhortetur. 

£ D quum iota philofophia , mi Cicero , /rugi* 
fera & fruEluo/a , nec ulla pars ejus inculta ac de- 
ferla 'sic ; tum nullus feracior in e a locus e/l , nec 
uberior, quàm de ojjîciis , a quibus ton/lanter ho - 
nefleque -vivendi pracepta ducuntur. Quare quamquam 
a Craiippo nojlro , principe hujus memorict philofo - 
phçrum, hœc te assidue audire atque accipere con • 
fido ; tamen conjucere arbitror , talibus aures tuas 
vocibus undique circumfonare ; nec eas , si fieri 
pçssit , quidquam aliud audire . 

6. Quod quum omnibus e/I faciendum , qui vitam 
honeflam ingredi cogitant , tum haud fcio an nemini 
potiiis , quàm tibi : fu f ines enim non parvam ex* 
fpetfationem imitandæ indu/lriœ nojlrce , magnam ho* 
norum , nonnullam forta/fe nominis , Sufcepi/li onus 
prceterea grave & Athenarum , 6 * Cratippi ; ad quos 
quum tamquam ad mercaturam bonarum artium sis 
profeElus , inanem redire turpissimum e/l , de déco- 
rantem & urbis auÜoritatem , 6 » magijlri. Quare , 
quantum conniti animo potes , quantum labore con* 
tendere ( si difcendi labor ejl potiiis , quàm voluptas ) 
tantum fac ut efficias ; neve commutas , ut , quum 
omnia fuppeditata sint a nobis , tute tibi defui/fe 
fideare. Sed hac haftenus : multa enim fccpe ad 
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« » ' * 

lettres ne font que des exhortations. Pafïbns mainte^ ’ 
nant à notre troisième point. 

7. Panétius qui , farts contredît , a le mieux 
traité' la queftiôn des devoirs, & dont j’ai adopté 
les principes , à quelques correftions près , propofe 
d’abord les trois difficultés qui fufpendent le juge- 
ment’; doute fur l’honnêteté, douté fur l’utilité;' 
réglés de juger, lorfque l’idée de l’honnêté ne fe 
trouve pas dans un objet qui paroît utile. Enfuite il 
difcute les deux premiers points , en trois livres , 
avec promefle d’éclaircir le troisième , ce qu’il n’a 
peint exécuté. 

8. J’en fuis étonné , car Possidoniui , fon difciple 1 
nous apprend qu’il vécut trente-trois ans après avoir 
publié ces trois premiers livres. Je ne fuis pas moins 
furpris que Possidonius n’ait fait qu’effleurer cette 
matière, puisqu’il avoue lui -même qu’il n’y en a 
point de plus importante dans toute la philofophie. 

9. Je n’adhere point au fentiment de ceux qui di- 

fent que ce n’eft pas négligence de la part de Pané- 
tius , mais deffein formé , oc que cette queftion étoit 
fuperflue , puifque l’honnête & l’utile font indivisi- 
bles. De favoir s’il faîloit rejeter ou traiter cette troi- 
sième partie de la division de Panétius, c’eft fur quoi 
on peut difputer ; mais il eft inconteflable qu’il fe l’eft 
propofé , & qu’il ne l’a pas fait : car quand des trois 
points d’une division , on en a traité deux , il en refté 
néceflairement un troisième. D’ailleurs Panétius, à-, 
la fin du troisième livre , promet formellement de le 
développer. . , 

1 o. Ces preuves font confirmées par le témoi- 
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te , cohortandi gratta fcripsimus : nunc ad reliquam 
partent proposiez divisionis revertamur. 

7. Pancetius igitur , qui sine controversia de off - 
dis accuratissimè difputavit, quemque nos , cerreEîione 
quadam adhibitâ , potissimiim feculi fumus , tribus ! 
generibus propositis , in qui bus deliberare homines , 6* 
confultare de offcio folerent ; uno , quuni dubitarcnt , 
honejlumne id effet, de quo ageretur , an turpt : altéra, 
utilenc , an inutile : tertio , si id , quod fpeciem haberet 
honejli ,pugnaret cum eo, quod utile videretur, quomodo 
ea différai oporteret: de duobus generibus primis, libris 
tribus explicavit : de tertio autem genere deinceps fe' 
fcripsit diâlurum , nec id exfolvit , quod prOmiferat. 

8 . Quod eo magis miror , quia ffriptum a difcipülo 
ejus Possidonio ejl , triginta annis vixiffe Panætium , 
pojleaquam illos libres edidiffel : quem locum miror a 
Possidonio breviter effe taflutn in quibufdàm commen- 
tants ; preefertim quum feribat , nullum effe locum in 
tota philofophia tam neceffarium. 

p. Minime verb affentior iis , qui negant , eum 
locum a Panectio prectermiffum , fed confulto relichtm , 
nec omnino feribendam fuiffe , quia numquam poffet 
utilitas cum honeflate pugnare : de quo alterum potejl' 
habere dubitationettt , adhibendumne fuerit hoc genus , 
quod in divisione Panectii tertium ejl , an plane omit - 
tendum ; alterum dubitdri non potejl , quin a Panectio 
fufeeptum sit , fed relifltim : nam qui e divisione tri- 
partita duas partes abfllverit, huic neceffe ejl rejlare 
tertiam. Precterea in extremo libro tertio de hac parte 
pollicetur , fe deinceps effe dtÜurum. 

10, Accedit codent tejlis locuples , Possidonius , 
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gnage même de Possidonius, qui dit, dans une de 
fes lettres , que Publius-Rutilius Rufus , difciple de 
Panétius , difoit fouvent que comme la Vénus d’A- 
pelles étoit demeurée imparfaite , parce que la 
beauté de la tête avoit découragé tous les peintres ; 
àf même ce que nous avions de Panétius étoit si 
beau , que perfonne n’avoit ofé remplir le vide > 
qu’sl avoit laide. 


CHAPITRE III. 

Dangers de mettre de la différence entre l'honnête 6* 
l'utile, Çe que c’ejl que vivre conformément à la 
nature, 

ii. j \. insi on ne peut douter du deffein de 
Panétius ; mais de favoir si cette troisième partie 
convenoit dans fon ouvrage, c’eft peut-être une 
queftion problématique. Car , foit que vous fou- 
teniez avec les Stoïciens que l’honnête eft le feul 
bien , ou avec vos Péripatéticiens (a ) , que c’eft 
tellement le bien par excellence , que tout le reftç 
eft peu de chofe en comparaifon ; il eft également 
certain que Putile ne peut balancer l’honnête. Aussi 
on dit que Socrate s’emportoit contre ceux qui les 
premiers avoient divifé par fyftême ce que la na- 
ture identifie. Les Stoïciens , perfuadés de la vérité 
de çe principe , foutiennent que l’honnête eft tou» 
jours utile , & qu’il n’y a rien d’utile que ce qui eft 
honnête. 

• a 

(«) Le fentiment des Péripatéticiens -paroft le plus raifonnable 

qui 
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qui etiam firibit in quadam epijlola , P. Rutilium 
Rufum dtcere folcre , qui Pancetium audierat , ut nemo 
piftor effet inventus , qui Cote Venetis eam partent , 
quant Apelles inchoatam reliquiffet , abfolveret ( oris' 
tnim pulchritudo reliqui corporis imitandi fpem au - 
ferebat) sic ea , quæ Pantztius pratermisiffet , & non 
perfeciffet , propter eorum , qutz perfeciffet , prtzjlan - 
liant t neminem cffe perfecutum. 


c A P U T III. 


In feparandis utili & honefto pericnlum eflc. Q«id 
sir vivere convenienter naturæ. 

II. {^UAMOBREM de judicio Panatii dubitari 
non pote/l : reSléne autem hanc tertiam partent ad 
exquirendum offcium adjunxerit , an ficus , de eo 
fortaffe dijputari potejl. Nam sive honejlum , filum 
bonum efl , ut Stoïcis placet ; sive quod honejlum 
ejl , id ita fummum bonum ejl , quemadmodum Pe- 
ripateticis vejlris videtur , ut omnia ex altéra parte 
collocata , vix minimi momenti injlar habeant ; du - 
bitandum non ejl , quin numquam possit militas cum 
honejlate contendere. Itaque accepimus, Socratem ex - 
/écran filitum eos , qui primhm hatc nalurâ cohæren - 
tia , opinions dijlraxiffent : cui quidem ita funt Stoici 
affensi , ut, quidquid honejlum effet , id utile effe cen- 
trent ; nec utile quidquam , quod non honejlum. 


8e le plus vrai ; i! y a trop de métaphysique dans celui de* 
flitciples de Zenon. Il eft difficile de concevoir que la fanté la 
liberté, les nchefles. &c. ne foient pas des biens. Le mai ne 
peut être que dans la façon ou d’acquérir ou de jouir 
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ia. Si Panétius étoit de ces philosophes qui * 
faifant de la volupté ou de l’exemption de dou-« 
leur, la mefure des biens , ne propofent la vertu 
que comme caufe d’utilité , il pourroit dire que 
4 ’utile & l’honnête font quelquefois contraires, 
v Mais comme il pofe pour principe , que la vie 
ne devient ni meilleure ni pire , par l’acquisition 
ou la perte de ces biens apparents qui répugnent à 
l’honnêteté , il Semble qu’il ne devoit pas pro- 
pofer un doute qui met l’honnête en compronvs 
avec une faufle utilité. 

13. Car Se conformer à la (a) nature , ce qui 
félon les Stoïciens , eft le Souverain bien , c’eft , je 
crois , la même chofe , que Se conformer à la vertu , 
8c ne Se permettre dans les chofes naturelles, que ce' 
qui ne la contrarie point. Ce qui a fait dire que la 
comparaison en ce genre étoit dangereufe , & que 
le silence valoir mieux. L’honnête ( b ) , proprement 
dit , ne fe trouve que dans les fages , il eft infépara-? 
ble de la vertu; ceux dont la fagefle ne va pas juf- 
qu’à la perfeftion , ne peuvent qu’en avoir la ref- 
femblqace, 

(a) Ce qu’on appelle vivre conformément à la nature , eft 
fujet à de faufles & dangereufes interprétations. La plupart 
croient que c’eft s’abandonner à tous fes appétits. Ils font bien 
loin de la vérité. Vivre conformément à la nature , c’eft obfen- 
ver dans fa conduite l’ordre des facultés qu’elle nous a données. 
La première , la plus noble , c ! eft la raiion. C’eft pan elle que 
nous voyons, que nous comparons , & que nous jugeons. Les 
désirs font des faillies & des mouvements aveugles. Il eft dans 
l’ordre qu’ils foient fubprdonnés 4 la raifon. Vivre conformé-r 
ment à la nature , c’eft obferver les loix qui réfultent des rap- 
ports qu’elle a établis , rapports de dépendance , rapports de 
rcffemblancp. C’çft çncore fe conformer aux rapport? quç qou$ 
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12. Quod si is effet Panczùus , qui virrutem prop - 
terea colendam diceret , quod ta effciens utilitatis 
effet , ut ii , qui res expetendas vtl voluptate , vcl 
indolentiâ metiuntur ; liceret ei dicere , utilitatem 
aliquarido cum honeflatc pugnare. Sed , quum sit is 
qui id folum bonum judicet , quod honeflum sit ; qua 
autem hmc répugnent fpecie quadam utilitatis , eorum 
neque accessione meliorem vitam ficri , nec decessione 
pejorem ; non videtur ejuftnodi debuiffe deliberationem 
introducere , in qua , quod utile videretur , cum eo , 
quod honeflum efl , compararetur. 

13. Etenim quod fumrnum bonum a Stoicis dicitur 
Convenienter naturæ viverç , id habet hanc , ut 
opinor , fententiam , cum virtute congruere femper ; 
cetera autem , qua fecundùm naturam effent , ita 
legere , si ea virtuti non repugnarent : quod quum 
ita sit , putant quidam , hanc comparationem non 
relié introdu&am , nec omnino de eo genere quidquam 
prtzeipiendum fuiffe. Atque -illud quidem honeflum , 
quod propriè vertque dicitur , id in fapientibus efl 
folis , neque a virtute divelli umquam potefl ; in iis 
autem , in quibus fapientia perfeEla non efl , ipfurn 
illud quidem perfeElum honeflum , nullo modo ; sï- 
militudines honefli effe poffunt. 

avons établis nous -mêmes , comme moyens confentis par la 
raifon , pour arriver au but de la nature qui cft la eonfervation 
& le bonheur. Tels font nos rapports comme citoyens , comme 
magiftrats , &c. Mais il en coûte pour obferver tous ces de- 
voirs. C’eft en cela ,c’eft dans la difficulté vaincue que consifte 
la vertu. 11 eft donc vrai que , comme dit Cicéron , fe confor- 
mer à la nature , c’ell fe conformer à la vertu. 

(b) L’honnête parfait des Stoïciens reffemble alTez à l’amour 
pur de nos myftiques, 

F 5 
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i 4. Il ne s’agit dans cet ouvrage que des de- 
voirs , que les Stoïciens appellent moyens. Ils font à 
la portée de tout le monde : avec du bon fens & 
de la réflexion , il eft aifé de s’en faire une habi- 
tude. Quant au devoir que les mêmes philofophes 
appellent droit, il eft abfolu , il eft parfait, il a, 
comme ils difent , fa plénitude j &. ne peut convenir 
qu’au fage. 

15. Cependant ces devoirs communs femblent 
rendre parfaite l’aftion qui en porte l’empreinte, 
parce que le vulgaire n’a point d’idée de la perfe- 
{lion , & n’imagine rien au - delà de ce qu’il voit. 
L’ignorance admire tous les jours , dans les ouvra- 
ges de goût , des chofes répréhensibles : l’erreur 
vient de ce qu’il y a dans le tout , quelque chofe de 
bon , qui fait illusion à des yeux grossiers, incapa- 
bles de voir les défauts cachés. Aussi dès qu’ua 
homme inftruit , les éclaire , ils réforment leur 
jugement. 


CHAPITRE IV. 

Il ejl une honnêteté à la portée de tout le monde , comme 
il ejl des devoirs communs. Ne jamais faire de 
çomparaifon de l’utile avec l’honnêteté commune. 

1 6. J ^3 a n s les devoirs dont nous parlons , eft 
donc 'honnêteté moyenne &. fecondaire , commune 
à tous les hommes , & non réfervée aux fages ; 
qu’on aime néceflairement quand on a le germe 
de la vertu. Le fumom de braves ou de juftes 
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14 . Hœc enim omnia officia , de quibus his libris 
difputamus , media Stoici appellent : ea communia 
funty & lat'e patent ; quee 6* ingenii bonitate multi 
affequuntur , 6* progressant difeendi. lllud autem 
officium , quod retfum iidem appellent , perfettum 
nique abfolutum ejl ; & y ut iidem dicunt , omnes 
numéros habet ; nec , preeter fapientem , cadere in 
quemquam potejl. 

if. Quum autem aliquid a Hum ejl , in quo media 
officia comparant, id cumulate videtur effie per - 
feflum ; propterea quod vulgus , quid absit a per - 
feElo , non ferè intelligit ; quatenus autem intelligit 
nihil putat preetermiffium. Quod item in poematibus , 6» 
pifturis ufu evenil , in alïifque compluribus , ut dele~ 
flentur imperiti , laudentqüe ea , quee laudanda noti 
sint , ob eam , credo , caufam , quod insit in his ali • 
quid probi , quod copiât ignares , qui iidem , quid in 
unaquajue re vitii sit, nequeant judicare : itaque quum 
funt doSli a peritis , facile desijlunt a fententia . 


C A P U T IV. 

Communem efle honeftatem, sicut & officia com-' 
munia : honeftum cum utilitatis repugnantia num» 
qtiam efle comparandum. 

>6. Hxc igitur officia , de quibus his libris 
dijjcrimus, quasi fecunda queedam honejla effie dicunt -, 
non fapientum modo propria , fed cum omni hominunt 
généré communia. Itaque his omnes , in quibus ejl 
virtutis indoles , commoventur. Nec veto quum duo 

N iij 
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qu’on donne aux.Décius (a), aux Scipions i k 
Fabricius (6) , à Ariftide (c) , ne désignent ni le 
courage , ni la juftice des fages ; aucun d’eux ne 
fut fage dans le fens des philofophes. Il en eft de 
même de ceux qu’on a honorés de ce nom , de Ca- 
îon , de Lélius , des fept hommes de la Grece (</); 
Ils empruntoient de l’habitude des devoirs moyens 
les signes extérieurs de la fageffe. 

1 7 . Il ne faurdonc comparer ni l’honnête abfolu ? 
ni l’honnête commun , qui fert de réglé à ceux qui 
aiment la bonne réputation , avec l’utile apparent 
qui les confbat.' La médiocrité où nous pouvons 
atteindre eft un devoir pour nous , comme la per- 
feftion en eft un pour le fage. C’eft le feul moyen 
de juger si nous avons fait des progrès dans la 
vertu. Telle eft la conduite de ceux qui , par la 
pratique des devoirs , fe font fait une réputation 
de probité. 

18. Mais ceux qui n’ayant que l’intérêt pour 
guide , refufent de reconnoître la prépondérance 
de l’honnête , ceux-là comparent & balancent l’un & 
J’autre : l’homme de bien n’agit pas ainsi. C’eft ce qui 
me fait croire que Panétius penfe comme il s’exprime , 
quand il dit que les hommes ont coutume de douter 

(a) Le pere & le fils. Ils fe dévouèrent tous les deux pour la 
patrie. 

(A) Il commanda l’armée Romaine contre Pyrrhus, & résilia 
aux offres féduifantcs que ce Prince lui fit plus d’une fois. 

(c) Ariftide , malgré fa pauvreté & l’obfcnrité de fa naiflanee , 
parvint , par fcn mérite , aux prçmieres dignités de la viüfi 
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Deçà y aut duo Scipiones , fortes viri commémoran- 
te , aut quum Fabricius Arijlidefve jujli nominantur ; 
aut ab illis fortitudinis , aut ab his jujlititz , tamquam 
a fapientibus , petitur exemplum : nemo enim horurtt 
sic fapicns , ut fapientem volumus intelligï. Nec ii »' 
qui fapitnles habiti funt , & nominati , M. Cato 
6 * C. Ladius , fapientes fuerunt ; ne illi quident 
feptern ; fed ex mediorum officiorum frequentia simi- 
litudinem quamdam gerebant , fpeciemque fapientum. 

ly. Quocirca nec id , quodverè honejlum ejl, f as ejl 
cum utilitatis repugnantia comparari ; nec id qui de 
quod communitcr appellamus honejlum , quod cojitur , 
ab iis , qui bonos fe viros h'aberi volant , cum émolu- 
ments umquam e/l comparandum : tamque id honejlum , 
quod in nojlram intelligentiam cadit , tuendum confer - 
vandurnque ejl nobis , quàm id , quod propri'e dicitur', 
veréque ejl honejlum , fapientibus. Aliter enirn teneri 
non potejl , si qua ejl ad virtutem faEla progressio. Sed 
heee quidem de iis , qui confervatione ojjiciorum exijli - 
mantur boni. 

18. Qui autem omnia metiuntur émoluments 
commodis , neque ea volunt praponderari honejlate , 
hi fuient in deliberando honejlum cum eo , quod utile 
putant , comparare ; boni viri non folent. Itaque 
exijlimo , Panætium , quum dixerit , homines folere 
in hac comparatione dubitare , hoc ipfum fensijfe 

d'Athènes. Ariftide & Fabricius fe reflemblent en un point: c’ell 
que tous les deux moururent si pauvres , que leurs Républiques 
furent obligées de faire les frais de leurs funérailles, & de pour- 
voir à la fubsiftance de leurs enfants. 

(<f) Les fept fages de la Grece font Pittacus , Périandre,' 
Jhalés , Solon , Union , Cléobule & Bias. 

Ni* 


Digitized by Google 



i$6 * • Le-s Offices 

<n faifant cette comparaifon ; & qu’il parle de I’ufage 
& non du devoir. Car il eft odieux , je ne dis pas de 

{ iréférer l’utile apparent à l’honnête réel , mais de 
es comparer , & d’hésiter fur le choix. Quelle eft 
donc la circonftance qui peut admettre l’incertitude 
& l’examen ? C’eft , je crois , lorfque le doute roule 
fur la nature de la chofe. 

1 9. Car il y a des temps où ce qui eft honteux 
dans le cours ordinaire des chofes , ceffe de l’être. 
Donnons un exemple dont l’application puiffe s’éten- 
dre. Quel crime plus odieux que de tuer non-feule- 
ment un homme , mais fon ami l Celui qui tue un 
tyran (j) qu’il aime , & de qui il eft aimé , eft donc 
coupable ? Non : le peuple Romain , au contraire , 
regarde cette aftion comme un effort de vertu. 
Ainsi, dira-t-on, l’utile a forcé l’honnête? non; 
mais il l’a fuivi. 11 faut donc établir une réglé avec 
laquelle on ne puiffe point s’égarer , lorlqu’on a 
lieu de douter , si ce qu’on appelle l’utile eft d’ac- 
cord avec ce que nous entendons par l’honnête. 

ao. Cette réglé fera conforme aux principes! 
des Stoïciens. Nous fuivons leur morale , parce 
qu’il y a plus de dignité à placer l’utile dans l’hon- 
nête , qu’à dire , avec l’ancienne Académie & vos 
Péripatéticiens (b) , deux écoles qui n’en faifoient 

(a) Ceci eft une louange ïndirefte qui fe rapporte aux meur- 
triers de Céfar. Ce fut cependant un véritable afiassinat, que 
le fanatifme de la liberté traveftit en un afte de vertu. Un affassi- 
nat , fait pour le fervice de la patrie , pouvoit donc devenir à 
Rome une a&ion vertueufe. Chez nous ce feroit toujours un 
crime. Notre façon de penfer eft plus félon la nature. 
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quoi dixerit , folere modo ; non etiam oportere : 
eter.im non modo pluris putare quoi utile vident ur t 
quàm quoi honefium , fed hcec etiam inter fe compa- 
ra™ , & in his addubitare , turpissimum efi, Quid efi 
ergo , quoi nonnumquam dubitationem ajferrc foleat , 
tonsiderandumque videatur ? credo , si quando du * 
bitatio a c ci dit , quale sit id , de quo consideretur. 

ip. Scepe e-nim tempore fit , ut , quoi plerumqut 
turpe haberi foleat , invcniatur non efft turpe. Exem - 
pli causa , ponatur aliquid > quoi patent latius . 
Quoi potefi ma jus efife fcelus , quàm non modo 
hominem , fed etiam familiarem hominem occiiere ? 
Num igitur fe obfirinxit fcelere , si qüis tyrannum 
occidit , quamvis familiarem ? Populo quidem Ro- 
mano non videtur , qui ex omnibus pratclaris fa Sis 
illud pulcherrimum exijlimat. Vicit igitur utilitas 
honefiatem ? immo verb honeflatem utilitas confecuta 
efi * ltaque , ut sine ullo errore dijudicare poffimus , 
si quando cum illo , quoi honeftum intelligimus , 
pugnare id videbitur , quoi appellamus lltll ç , formula 
qutzdam confiituenda efi ; quam si fequemur in com ■ 
paratione rerum , ab ojficio numquam recedemus. 

20. Erit autem hcec formula , Stoicorum rationi 
difciplinaque maxime confentanea ; quam quidem in 
his libris proptereà fequimur , quoi quamquam et 
veteribus Acadernicis , & a Peripateticis vefiris , qui 
quondarn iidem erant , qui Academicï , quce honefia 
funt y anteponuntur iis , quce videntur utilia ; tamen 

(a) Après la mort de Platon , fon école le divifa. Les uns eon* 
ferverent toujours le nom d’Académlciens. Xénocrate en fut le 
chef. Ariftote fonda la fefte des Péripatéticiens. 

Nv 
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autrefois qu’une , qu’on doit fans contredit préfé- 
rer l'honnête à ce qui paroît utile , mais que cepen- 
dant il y a un honnête qui n’eft pas utile , & un 
utile qui n’eft pas honnête. Cependant notre Aca- 
démie nous laide la liberté, de foutenir tout ce qui 
cous paroît probable. Venons maintenant à notre 
réglé. 


CHAPITRE V. 

j Connoître si ce qui paroît utile nejt point contraire 
à l'honnêteté. Réglé à ce fujct. Le but de toutes les 
loix efi d’ empêcher tinjuflice ► 

•ai. L’homme qui dépouille l’homme, & qui 
s’avantage au préjudice d’autrui , répugne plus à la 
nature que la mort , la pauvreté , la douleur , & 
tout ce qui peut affaillir nos perfonnes & nos biens. 
11 détruit la- loi d’union ; il fappe les fondements de 
la fociété. En effet , ce lien færé , que la nature 
elle-même a formé , eft néceffairement rompu , si 
l’intérêt particulier autorife l’homme às’armer contre 
l’homme même. 

a 2 . Si chacun de nos membres, par un inftinQ: 
particulier , attiroit à foi la fubftance de fon voisin , 
pour avoir lui-même plus d’embonpoint , il s’enfui- 
vroît néceffairement le dépériffement & la mort : il 
faudra de même que la fociété s’anéantiffe , si chaque 
membre qui la compofe , enleve & détourne à fon 
profit les biens des autres individus. De désirer pour 
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fplendidiùs hcec ab eis dijferuntur , quitus quidquid 
honejlum ejl , idem utile videtur , nec utile quidquam 
quod non honejlum ; quàm ab iis , quibus aut ho - 
nejlum aliquid non utile , aut utile non honejlum', 
Nobis aulem nojlra Academia magnam licentiam 
dat , ut , quodcumque maxime probabile occurrat , ii 
nojlro jure liceat defendere. Sed redeo ad formulam. 


C A P U T V. 

Difcerni oportere num quod utile videtur pugnet 
cum honeftate. Formula ad id pertinens : hoc 
legibus caveri ne alteri noceatur. 

21. Il J ) £ T R A HE R E igitur aliquid alteri , 6 » 
hominem hominis incommodo fuum augere comrno- 
dum , mugis ejl contra natuiam , quàm mors , quant 
paupertas , quàm doloi , quàm cetera , quce poffvnt 
aut corpori accidere , aut rebus externis : nam pria - 
cip'io tollit conviHum humanum , 6 * focietatem : si 
enim sic erimus ajfefli , ut propter fuum quifque erno- 
lumcntum fpoliet , aut violet aller um , dijrumpi ne - 
cejfe ejl eam , quce maxime ejl fecundiim naturam , 
hurnani generis focietatem. 

22 . Ut , si unurnquodque membrum fenfum hune 
haberet , ut pojfe putaret fe valere , si proximi mem- 
bri valetudinem ad fe traduxijfet , debilitari & in- 
terire totum corpus necejfe ejl ; sic si unufquifque 
nojlrum rapiat ad fe commoda aliorum , detrahatque 
quod cuique possit , émoluments fui gratid , focietas 
fiominum 6 * communitas evertatur necejfe ejl. Nam , 

N vj 
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foi , par préférence , les chofes néceffaires î c’eÆ 
un droit que la nature ne contredit pas ; mais ce - 
quelle condamne , c’eft qu’on s’enrichiffe des dé» 
pouilles d’autrui. 

23. Ce n’eft pas feulement la nature, je veux 
dire le droit des gens (a ) , qui défend de chercher 
fon bien dans le mal d’autrui; les loix civiles qui , 
dans tous les états, cimentent la communauté , vien- 
nent à l’appui & font la même défenfe. Leur but eft 
de garantir de toute lésion la fociété politique. Elles 
répriment l’audace par les fupplices , l’exil , les fers , 
les peines pécuniaires. Le fyftême de la nature , qui 
eft lui-même loi divine & humaine , va plus loin 
encore : pour s y conformer , pour vivre félon la 
nature , bien loin de porter des mains avides fur 
le bien d’autrui , il 11e faut pas même fe permettre 
lin désir injufte. 

24. 11 eft beaucoup plus conforme à la nature 
d’être noble , magnanime , affable , jufte , généreux , 
que d’être riche , de jouir des plaisirs , & même 
de vivre : car il eft beau de méprifer ces biens , & 
de les facrifier , lorfque l’intérêt public le demande. 

Il eft donc vrai qu’il eft moins contraire à la nature 
de mourir & de fouffrir, que de s’engraiffer de 
rapines. 

23. Oui, la nature nous a faits pour fuivre les 
traces d’Hercule , dont la poftérité reconnoiffante 
a fait un dieu ; pour tendre une main fecourable , 
s’il eft possible , à tous les hommes , plutôt que pour 

(a) Le droit des gens eft le droit de la nature, en verra du. 
quel tûut homme doit trouver fureté, par tout où il n’eft pas 
un ennemi. 
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sibi ut quifque malit , quod ad ufum vit s. pcrtincat , 
quàm alteri , acquirere , conceffum ejl , non répugnante 
naturâ : illud natura non patitur , ut aliorum fpoliis 
nojlras facultates , copias , opes augeamus. 

23. Neque verb hoc folùm naturâ , id ejl , jure 
gentium , fed etiam legibus populorum , quibus in 
singulis civitatibus refpublicee continentur , eodem 
modo conjlitutum ejl , ut non liceat fui commodi 
causa nocert alteri : hoc enim fpeSlant leges , hoc 
volunt , incolumem ejfe civium conjunEliontm ; quam 
qui dirimunt, eos morte , exsilio , vinculis , damno 
coercent. Atque hoc multo magis ejfcit ipfa naturce 
ratio , qua ejl lex divina , & humana ; cui parère 
qui velit ( omnes autem parebunt , qui fecundùm na» 
turam volent vivere ) numquam committet , ut alienum 
appelai , & id , quod alteri detraxerit , sibi ajfumat. 

24. Etenim multo magis ejl fecundùm na turam 
excelsitas animi , & magnitudo ; itemqut comitas , 
jujlitia , liberalitas , quàm voluptas , quàm vita , 
quàm diviliee. ; quœ quidem contemnere , 6 * pro nihilo 
ducere , comparanlem cum utilitate commuai , magni 
animi & excelsi ejl. Detrahere autem de altero fui 
commodi causa , magis ejl contra naturam , quàm 
mors , quàm dolor , quàm cetera generis ejujdem. 

2$. Itemque , magis ejl fecundùm naturam , pro 
omnibus gentibus , si fieri possit , confervandis , aut 
javandis , maximos labores molejliafque fufeipere , 
imitantem Herculcm ilium , quem hominum fama , 
bcnejiciorum memor , in concilia calejlium colloca- 
vit t quàm vivere in folitudine , non modb sine ullis 
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vivre éloignés d’eux , affranchis de toute inquiétude, 
jouiffant des biens de la fortune , de tous les plaisirs 
des fens , des forces & de la beauté. C’eft ainsi que 
penfe tout homme qui a l’efprit jufte & l’ame élevée. 
Il eft donc vrai que l’homme qui obéit à la nature , 
ne peut faire du mal à l’homme. 

26 . Enfin celui qui cherche fon bien dans le mal 
d’autrui , ou croit ne point agir contre l’ordre de la 
nature , ou penfe qu’il vaut mieux éviter la mort , la 
pauvreté , la douleur , la perte de fes enfants, de fes 
proches , de fes amis, que de refpefter le droit de 
l'on femblable. S’il ne comprend pas que c’eft violer 
la loi naturelle ; que lui dire puifqu’il dépouille 
l’homme de l’humanité ? Si au contraire , il convient 
que c’eft un mal , mais moindre que la mort , la 
pauvreté , la douleur ; il a tort de croire que les 
maux accidentels ou physiques font pires que le 
mal moral. 


CHAPITRE VL 

Utilité générale inféparable de la particulière : prin- 
cipes pour réfoudrt les cas où ces deux chofet 
. femblent être contraires. 

'27. Il faut donc reconnoître & convenir que 
l’utilité particulière & l’utilité générale font un tout 
qui fe rompt, si chacun le tire à foi. Si , par la 
raifon de reffemblance, la nature infpire à l’homme 
de l’attachement pour tout ce qui eft homme , elle 
.veut que leurs intérêts foient raffemblés. Cela pofé. 
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rnolefliis ; fed etiam in maximis voluptatibus , abun- 
dantem omnibus copiis ; ut excellas etiam pulchri- 
tudine , 6 * viribus. Quocirca optimo quifque & fplen * 
didissimo ingenio longé illam vitam huic anteponit. 
Ex quo ejficitur, hominem , naturce obedientem , ho~ 
mini nocere non poffe. 

a 6 . Deinde, qui alterum violât y ut ipfe aliquid 
commodi confequatur ; aut nihil fe exifiimat contra 
naturam facere ; aut magis fugiendam cenfet mortem , 
paupertatem , dolorem , amissionem etiam liberorum , 
propinquorum , arnicorum , quàm facere cuipiam inju- 
riam. Si nihil exifiimat contra naturam fieri homi- 
nibus violandis ; quid cum eo différas , qui omnino 
hominem ex homine tollat ? sin fugiendum id quidem 
cenfet , fed 6* multo ilia pejora, mortem , pauper- 
tatem , dolorem ; errât in eo , quod ullum aut cor- 
poris , aut fortunée vitium , anima vitiis gravius 
exifiimat . 


CAPUT VL 

Earadem effe uniufcujufque & univerforum mili- 
ta te m : præcepta ad judicandum , cùm hæ duæ 
militâtes videntur contrariæ. 

27 . E h g o unum debet effe omnibus propositum'', 
ut eadem sit militas uniufcujufque , & univerforum ; 
quam si ad fe quifque rapiet , dijffblvetur omnis hu - 
mana confortio. Atque etiam , si hoc natura prœfcrh- 
bit , ut homo homini , quicumque sit , ob eam ipfara 
çaufarn , quod is homo sit, conf'ultum relit i necejft 
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la nature nous lie tous par une loi commune : sï 
cette loi eft vraie , elle interdit toute injure. Or le 
premier principe eft inconteftable ; donc la conclu- 
sion eft certaine. 

18. Il eft abfurde de dire qu’on ne voudroit 
pas faire fon profit aux dépens de fon pere ou de 
fon frere ; mais qu’à l’égard des autres citoyens , 
ce n’eft plus la même chofe. Ils croient dônc qu’ils 
ne tiennent pas au refte des citoyens , par le lien 
de l’intérêt commun (a) : cette opinion tend à dé- 
membrer le corps civil. D’autres , en difant que la 
juftice n’oblige qu’envers les concitoyens , attaquent 
la fociété (t) univerfelle, dont la diffolution anéan- 
tiroit la bienfaifance , la générosité , la juftice : or 
vouloir étouffer ces vertus , c % eft une impiété envers 
les dieux immortels. Ce lien général qu’on veut 
rompre , eft leur ouvrage ; & fa plus grande force 
eft dans cette perfuasion , que l’homme dépouillant 
l’homme pour fe revêtir foi - même , eft quelque 
chofe de plus contraire à la nature (c) que les 
malheurs , les maladies du corps , celles même de 
l’efprit dont la juftice ne fouffre pas : car c’eft la 
vertu par excellence , & la reine de toutes les vertus. 

(а) L’intérêt commun qui a formé les cités , eft le lien perma- 
nent des citoyens. Les hommes fe font réunis pour fe mettre 
fous la proteaion les uns des autres , afin que le plus foible fût 
défendu contre les entreprifes du plus fort* & que le droit de 
chacun fût refpefté. 

(б) Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez pas qu’on 
vous fit ; voilà le lien de la fociété univerfelle. Le mot autrui 
n’exelut perfonne. On pourroit appliquer ici un ancien proverbe 
qui dit plus de chofes qu’il n’en paroit dire ; tout hommt tfi 
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ejl fecundùm eamdem naturam omnium utilitatem 
ejfe communem : quod si ita ejl , unâ continemur 
omnes , & eâdtm legs naturel ; idque ipfum si ita 
ejl , certè violare alterum lige naturel prohibemur. 
Verum autem primum : verum igitur & extremum. 

28. Nam illud quidem abfurdum ejl , quod qui- 
dam dicunt , parentife, aut fratri nihil detrafluros , 
commodi fui causa ; aliam rationem ejfe civium 
reliquorum : hi sibi nihil juris , & nullam focietatem , 
commuais utilitatis causa , Jlatuunt ejfe cum civibus ; 
quel fententia omnem focietatem dijlrahit civitatis. 
Qui autem civium rationem dicunt habendam , ex - 
ternorum negant ; hi dirimunt communem humant 
generis focietatem ; quâ fublatâ , beneficentia , libe- 
ralitas , bonites , jujlitia funditus tollitur : quel qui 
tollunt t etiam advenus deos immortales impii judi - 
candi funt : ab iis enim conjlitutam inter homines 
focietatem evertunt ; cujus focietatis arflissimum vin - 
culum ejl , magis arbitrari ejfe contra naturam , ho - 
minem homini detrahere , fui commodi causa , quàm 
ornnia incommoda fubire vel externa , vel corporis , 
vel etiam ipsius anirni , quel vacent jujlitia : heec 
enim una virtus , omnium ejl domina & regina vir - 
tutum. 

homme. En effet , tons ont la même origine & le même cara- 
ftere effentiel. Ils fe font partagés en differentes fociétés , parce 

J u’une feule ne pouvoit les contenir tous ; mais ils ne font pas 
evenus étrangers les uns à l’égard des autres, ni , à plus forte 
raifon , ennemis. Les différentes républiques , les différentes 
monarchies font comme autant de grandes fair.i les répandues 
dans l’univers , & liées enfemble par la loi naturelle , comme 
toutes les familles d’un même état font unies par la loi civile. 

(c) Les maux qui n’attaquent qu’un individu , font moins con- 
traires à la nature, que ceux qui attaquent la totalité. 
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49. Mais quoi l dira-t-on, un fage qui fouffré 
la faim , ne pourra pas enlever le pain d’un homme 
qui n’eft bon à rien ? Non : car fa confcience qui 
lui défend de nuire pour fon intérêt , n’eft pas moins 
précieufe que fa vie. Mais si un homme de bien , 
pour fe garantir du froid , peut enlever l’habit da 
barbare Phalaris, ne lui eft -il pas permis de le 
fai fe ? 

30. Il n’eft pas difficile de répondre à ces 
queftions. De ravir, pour notre ufage , le bien 
d’un homme inutile , c’eft toujours bleffer la nature 
& l’humanité. Mais si c’eft pour conferver votre 
vie, lorfqu’elle importe à la République, alors vous 
êtes excufable. Hors cette feule & unique circon- 
ffance , il faut fouffrir fa mifere , plutôt que de 
toucher à l’aifance d’autrui. Les maladies , la pau- 
vreté , les malheurs font donc moins contraires à 
la nature que la rapine & les injuftes désirs. 

31. Cependant l’abandon de la caufe commune 
bîefle la loi naturelle ; car c’eft une injuftice. Voilà 
pourquoi cette loi , dont la confervation des hom- 
mes eft l’objet , veut qu’on prenne fur l’homme 
oifeux , qui ne fert qu’à faire nombre dans l’Etat, 
ce qu'il faut pour la fubsiftance du citoyen ver- 
tueux , agiflant , utile , dont la mort feroit une perte 
publique ; à condition cependant que trop plein de 
lui-même , celui qui jouit de ce droit n’en fera pas 
un moyen de vexation. Par-là, libre de tout autre 
foin , tout entier à la caufe commune , à la fociété 
humaine , qui eft mon objet confiant , rien ne Iç 
jliftraira de fon devoir. 
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ap. Forsitan quifpiam dixerit : Nonne igitur 
fapiens , si famé ipfe conficiatur , abjlulerit cibum 
alteri homini ad nullam partem utili ? Minime 
vero : non enim mihi ejl vita mea utilior , quàm 
animi talis affeElio , neminem ut violem commodi 
mei gratid. Quid ? si Phalarim , crudelem tyran - 
num , & immanem , vir bonus , ne ipfe frigore con- 
ficiatur , vejlitu fpoliare possit , nonne faciat ? 

30. Htzc ad judicandum funt facillima : nam, si 
quid ab homine ad nullam partem utili , tua utilitatis 
causa detraxeris j inhumane feccris , contraque na - 
turce legem : sin autem ts tu sis , qui multam mili- 
taient reipublictz atque hominum focietati , si in vita 
remaneas , ajferre possis ; si quid ob eam caufant 
alteri detraxeris , non sit reprehendendum : sin autem 
id non sit ejufmodi ; fuum cuique incommodum fe- 
rendum ejl potiùs , quàm de alterius commodis de - 
trahendum. Non igitur magis ejl contra natttram 
morbus , aut egejlas , aut quid ejufmodi , quàm 
detraüio , aut appetitio alieni. 

31, Sed commuais utilitatis dereliflio contra na- 
ture m ejl ; ejl enim injujla : itaque lex ipfa naturce 
qutz utiliiatem hominum confervat & continet , decernit 
profcElo , ut ab homine inerti atque inutili , ad fapien- 
lem , bonum , fortemque virum transferantur res ad 
vivendum neccjfaritz ; qui si occident , mullum de 
communi utilitate detraxerit : modo hoc ita faciat , 
ut ne ipfe de fie bene exijlimans , fefeque diligens , 
hanc caufam habeat ad injuriam : ita femper officio 
fungetur, utilitati confulens hominum , 6 * ei , quant 
fape commémora , humante focietati. 
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3 a. Quant à Phalaris , point de difficulté ; il y a 
antipatie , & non fociété (<*) entre nous & les tyrans. 
La nature vous livre la dépouille de celui qu’il eft 
beau de tuer : or c’eft un devoir d’exterminer cette 
efpece impie & féroce. On coupe un membre , 
lorfque le fang ceffe d’y circuler & d’y porter les 
efprits de vie , parce qu’il nuit à toute la machine : 
il faut de même retrancher du corps de la fociété , 
ces montres farouches , revêtus d’une forme hu- 
maine. Tels font à-peu-près les problèmes de 
morale qu’on cherche à réfoudre , félon les cir- 
conftances. 


CHAPITRE VIL 

Honnêteté , le feul bien ou le plus grand de tous les 
biens , principe de toute la morale. 

'3 3."\^ oila, je crois, ce qu’auroit dit Pané-; 
tins , si quelque incident , ou d’autres occupations 
ne l’euffent détourné de fon objet. Les principes 
femés dans les livres précédents , répondent à ces 
difficultés , & apprennent à diftinguer l’aftion qui 
eft toujours illicite , à caufe de fa turpitude , de 
celle que les circonftances peuvent autorifer. En 
finilfant , en mettant , pour ainsi dire , le couron- 
nement à mon ouvrage , je vais procéder comme 
les géomètres qui , pour faciliter les réfultats , ne 
démontrent pas tout , mais pofent des principes qu’ils 
demandent qu’on admette. A leur exemple , mon 
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32. Nam , quod ad Phalarim attinet , perfacile 
’dicium ejl : milia enim nobis focielas cum tyrannis , 
d potiùs fumma diflraElio ejl ; neque ejl contra na- 
\ram y jpoliare eum , si possis , quem honejlum ejl 
’.carc ; atque hoc omne genus pejliferum atque im • 
ium , ex hominum communitaie exterminandum ejl • 
'.tenim , ut membra qucedam amputantur , si & ipfa 
inguine , & tamquam fpiritu carere caperunt , & 
ocent reliquis panibus corporis ; sic ijla in figura 
ominis feritas , 6 * immanitas bellucc , a communs 
imquam humanitate corporis fegreganda ejl. Hujus 
eneris funt qucejliones omnes eca , in quibus ex 
:mpore ojjicium exquirilur. 


C A P U T VII. 

loneftum vel uniçè vel maximè effe expetendum, 

>3. Ih j tu s M O DI igitur credo res Panætium per « 
ecuturum fuijfe , nisi aliqui cafus , aut occupatio 
onsilium ejus peremijfet : ad quas ipfas conjiilta - 
iones ex fuperioribus libris fatis multa prxcepta 
uni , quibus perfpici possit , quid sit propter tür- 
ntuünem fugiendum ; quid sit id , quod idcirco fu- 
jiendum non sit , quia omnino turpe non ejl. Sed 
\uorùam operi inchoafo , propè tamen abfoluto , tam- 
juam fajligium imponimus ; ut geometrat foleni non 
vnnia docere , fed pojlulare , ut qucedam sibi conce - 
iantur , quo facïlius , quot volunt , explicent ; sic ego 

(a) La religion en établit une , & fait tomber tout |e raifort» 
Bernent de notre auteur. 
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fils , je vous demande de m’accorder , si vous le 
pouvez , que rien en foi n’eft désirable que l’hon- 
nête. Si l’autorité de Cratippe vous arrête; vous 
m’accorderez au moins que c’eft la chofe la plus 
désirable. L’un ou l’autre me fuffit.: voilà les deux 
opinions les plus probables , & elles le font ex- 
clusivement. 

3 4. Et premièrement , ce qui juftifie Panétius 
c’eft qu’il ne dit pas que l’utile puiffe être oppofé à 
l’honnête ; l’erreur auroit été grossière : mais ce qui 
paroît utile. 11 dit , au contraire , en plus d’un en- 
droit , que l’utile eft toujours honnête , & l’honnête 
toujours utile ; & que l’opinion qui les détache , eft 
une pelle pour les moeurs. Ainsi , cette contrariété 
prétendue n’eft qu’une fupposition qu’il fait, non 
pour autorifer l’homme à préférer l’utile à l’honnête , 
mais pour diriger fon jugement , dans les cas d’exa- 
men. Voilà le vuide que nous allons remplir , fans 
fupport étranger, & en volant , comme on dit , de 
nos propres ailes : car de tout ce qu’on a fait fur ce 
fitjet , depuis Panétius , il ne m’eft rien tombé entre 
les mains dont j’aie été content. 

CHAPITRE VIII, 

Çe qui nejl pas honnête , nejl pas utile : danger de 
Jeparer ces deux chofes. 

35. ]L’ ut il! fait d’abord fon impression (<i); 
Mais si , après avoir levé le voile , nous voyons la 

(a) Il eft naturel de trouver un attrait dans tout ce qui paroît 
Uùfv ' ? mais il ne l’eft pas moins d’y résilier, quand on voit que 


■ 
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à te poflulo , mi Cicero , ut mihi concédas , si potes , 
nihil , prceter id , quod honefum sit , propter fe ejfe 
expetendum : sin hoc non licet per Cratippum ; at 
illud certè dabis ; quod honejlum sit , id ejfe maxime 
propter fe expetendum. Mihi utrumvis fuis ejl ; 6 » 
quum hoc , tum illud probabilius videtur , nec prce~ 
terea quidquam probabile. 

34. Ac primum Panatius in hoc defendendus ejl , 
qucd non utilia cum honejlis pugnare aliquando pojfe 
dixerit ( neque enim ei fus erat ) fed ea , qutz vide - 
rentur utilia. Nihil vero utile , quod non idem ho - 
ncjlum ; nihil honejlum , quod non idem utile sit , 
ftxpc tejlatur : negatque ullam pcjlem major cm in vitam 
hominum invasiffe , quàm eorum opinionem , qui ijla 
dijlraxerint. Itaque non ut aliquando anteponeremus 
utilia honejlis , fed ut ea sine errore dijudicaremus , si 
quando incidijfent , induxit eam , quce videretur ejfe , 
non quce effet , repugnantiam. Hanc igitur partern 
reliüam explebimus , nullius adminiculis , fed ( ut 
dicitur ) Marte nojlro : neque enim quidquam de hac 
parte pofl Pancctium explicatum ejl , quod quidem mihi 
probaretur , de iis , quce in manus meus venerunt. 


C A P U T VIII. 

Quod hpneftum non eft, id nec utile efïe : hæç 
duo malè feparari. 

3$. tri/ m igitur aliqua fpecies utilitatis objdla 
ejl y commoveri neceffe ejl : fed si , quum animurtf 

I3 ebofe n’eft pas honnête ; parce que la raifon eft aussi natu- 
relle que le fenriment, 
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honte deffous , il faut , je ne dis pas renoncer I 
rutilité , mais comprendre qu’elle ne peut fe trouver 
avec la turpitude. S’il eft vrai qu’il n’y a rien de plus 
conforme à la nature que l’utile , rien de plus con- 
traire que la honte ; puifque la nature n’avoue que 
les chofes raifonnables , honnêtes & conféquen- 
tes (a) ; la honte & l’utilité ne peuvent fe trouver 
enfemble. De même , si nous fommes nés pour 
l’honnêteté , & que ce foit ou la feule chofe dési- 
rable , comme penfe Zénon , ou la plus impor- 
tante , comme enfeigne Ariftote ; il s’enfuit que c’eft 
le feul , ou le plus grand bien : or , tout ce qui eft 
un bien , eft certainement utile ; donc tout ce qui 
eft honnête , eft utile. 

3 6. L’erreur des méchants consifte donc à n’être 
frappés que de l’utile , & à le détacher de l’hon- 
nête. Delà réfultent les affassinats , les empoifon- 
nements , les teftaments fuppofés , le brigandage , 
le pécuht, la ruine & l’oppression des citoyens & 
des alliés , ces élévations révoltantes fondées fur 
des richefles excessives , & enfin l’ambition de do- 
miner dans un état libre^, ce qui eft le crime le plus 
atroce. La raifon féduite ne voit que l’intérêt for- 
dide , & nullement la peine ; je ne dis pas des loix 
que les méchants favent enfreindre impunément , 
mais de la honte , qui eft la plus grande de toutes. 

3 7. Il faudroit purger la fociété de cette efpece 

(<i)La droiture, la bienféance & l’égalité, dans le caraftere &. 
dans la conduite, font des vertus dans tous les pays. La nature a 

* attendcris * 
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utttnderis , turpitudinem videas adjunftam ei rei , quot 
fpeciem utilitatis attulerit ; tune non utilitas relin • 
quenda eft , fed ïntelligendum , ubi turpitudo fit j 
üi utilitatem ejfe non pojffe. Quod si nihil ejl tant 
contra naturam , quàm turpitudo ( relia enim , 6» con- 
venientia , 6 > conflantia natura desiderat , afpernatur- 
que contraria ) nihilque tam fecundùm naturam , quàm 
utilitas ; certè in eadem re utilitas 6* turpitudo effe 
non poteft. Item que si ad honeftatem nati fumus , 
eaque aut fola expetenda eft , ut Zenoni vifum eft ; 
aut certè omni pondéré gravior habenda , quàm reli - 
qua omnia , quod Ariftoteli placet ; necejfe eft t quod 
honeftum sit , id ejje aut folum , aut fummum bonum ï 
quod ajüem bonum , id . certè utile ; ita quidquid ho- 
neftum , id utile. 

3 6 . Quare error hominum non proborum , quum 
aliquid , quod utile vifum eft , arripuit , id continué 
feçernit ab honefto. Hinc sicce , hinc venena , hinc 
falfa teftamenta nafeuntur : hinc furta , peculatus 
expilationes , direptionefque fociorum & civium : hinc 
opum nimiarum potentiot non ferendee : poftremb etiam 
in liberis civitatibus regnandi exsiftunt cupiditates t 
quibus nihil nec tetrius , nec fœdius excogitari poteft : 
emolumenta enim rerum fallacibus judiciis vident ; 
panam non dico legum , quas feepe perrumpunt , fed 
ipsius turpitudinis , qua acerbissima eft , non vident. 

37 . Quamobrem hoc quidem deliberantium genus 

fait fentir à tous les hommes qu’elles étoient néceffaires pour le 
maintien de l’ordre public, dans lequel réside leur bien & leur 
confervation. 

0 
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d’hommes incertains , qui balancent , avec réflexion J 
entre le vice & la vertu : ce font des fcélérats & 
des impies s leur irréfolution eft criminelle , quoi- 
qu’ils ne confomment pas le crime. L’examen , dans 
les chofes honteufes , eft donc illicite , & l’efpé- 
rance du fecret ne doit jamais entrer dans la délibé- 
ration. Un peu de Philofophie fuffit pour nous con- 
vaincre que , quand nous pourrions nous dérober 
aux regards des dieux & des hommes , nous ne de- 
vrions nous permettre ni injuftice , ni avarice , ni 
débauche , ni incontinence. 


CHAPITRE IX. 

S'ahjlenir du mal , fût - on certain de nctre ni vu ni 
connu. Aventure de Gygls. 

38- Ç ’est à ce propos que Platon parle de 
Gygès. Il defcendit dans un abyme que de longues 
pluies avoient ouvert : là , dit la fable , il trouva un 
cheval d’airain aux flancs duquel étoit une porte : 
Payant ouverte , il vit le cadavre d’un géant qui 
avoit un anneau au doigt : ill’ôta & le mit au sien. Il 
•rejoignit enfuite les autres bergers du roi de Lydie 
( il étoit berget luMnême, ) Là , lorfqu’il tournoit 
la pierre de l’anneau vers le dedans de fa main , 
il voyoit tout , &. n’étoit vu de perfonne ; & 
dès qu’il l’avoit remife en dehors , on le voyoit 
comme auparavant. Par ce moyen il s’introduisit 
(dans le lit de h reine , $c enfuite , assifté de cette 
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pellatur e mcdio ( ejl enim totum fceleratum 6 * i«- 
pium ) qui délibérant , utrum id fequantur , quod ho - 
nejlum ejfe videant , <z/z yi fcientes fcelere contami • 
ne/K : i/i e/ii/n dubitatione facinus inejl , etiamsi 
ad id non pervenerint. Ergo ea deliberanda omnino 
non funt , in quibus eft turpis ipfa delibcratio : atque 
etiam ex omni deliberatione celandi & occultandi fpes 
opinioque removenda efl : fatis enim nobis ( si modb 
in philofophia aliquid profecimus ) perfuafum ejfe 
debet , si omnes deos hominefque celare possimus , 
nihil tamen avare , nihil injujlè , nihil libidinose t 
nihil incontincntcr ejfe faciendum. 




C A P U T IX. 

Numquam peccandum efle , etiamsi nullus nec 
videre nec- ûifpicari possit. 

38. H i» c ille Gyges inducitur a Platane : qui , 
quum terra difcessijfet magnis quibufdam imbribus , 
in ilium hiatum defccndit , aruumque equum ( ut fe~ 
runt fabula ) animadvertit , cujus in lateribus fores 
ejfent ; quibus apertis , hominis mortui vidit corpus 
magnitudine inusitatâ , annulumque aureum in di- 
gito : quem ut detraxit, ipfe induit ( erat autem regius 
pajlor ) tum in concilium pajlorum fe recepit : ibi 
quum palam ejus annuli ad palmam converterat , a 
nullo videbatur , ipfe autem omnia videbat : idem 
rurfus videbatur , quum in locum annulum inverterat . 
Itaque hac opportunitate annuli ufus , regina fluprum 
inlulit ; eâque adjutrice regem dominum inter émit # 
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princeffe , il tua le roi fon maître , & fe délit de 
tous ceux qu’il redoutoit. Il commit tous ces crimes 
fans être vu de perfonne. Le voilà donc roi de 
Lydie , par la vertu de fon anneau. Qu’on le donne 
au fage ce même anneau ; ce fera pour lui’, comme 
s’il ne l’avoit pas i car il cherche , non l’obfcurité , 
mais la vertu. 

3 9. Quelques philofophes , plus simples que mal 
intentionnés , difent que ce n’eft qu’une fable : comb- 
ine si Platon avoit voulu prouver que la chofe fût 
vraie , ou qu’elle fût possible. C’efl une allégorie 
& une façon ingénieufe de leur demander , si vous 
pouviez fatisfaire votre cupidité , votre ambition , 
vos fales désirs, en vous couvrant d’un voile imr 
pénétrable gux hommes , & à l’œil même des 
dieux , que feriez-vous ? Ils difent que cela ne fe 
peut pas : ( a ) qu’en favent-ils ? Mais je leur demande 
toujours : si vous le pouviez , que feriez-vous 3 
C’ejt pitié de les entendre. Ils ne favent que nier 
la possibilité de la chofe , & n’entendent pas la 
queftion. Quand on leur demande ce qu’ils feroient 
s’ils pouvoient fe cacher, on ne leur demande pas 
s’il eft possible qu’ils fe cachent ; on veut les met-, 
tre au pied du mur , & les forcer ou d’avouer 
qu’ils feroient le mal , s’ils étoient afliirés de l’im- 
punité ; & en cela , de confeffer qu’ils font crimi-r 
nels dans le cœur , ou de dire avec nous qu’il faut; 
éviter tout ce qui cft honteux. Mais reprenons 
pptre propos. 
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fuflulit quos obflare arbitrabatur ; ncc in his eum 
quifquam facinoribus potuit videre : sic repenti an - 
nuli beneficio rex exortus ejl Lydia. Hune igitur 
ipfum annulum si habeat fapitns , nihilb plus sibi 
licere putet peccare , quàm si non haberet. Honefla 
cnim bonis viris , non occulta queeruntur. 

3 $. Atque hoc loco philo fophi quidam , minimi 
mali illi quidem , fed non fatis acuti , fiflam 6*" 
commentitiam fabulam dicunt prolatam a Platone : 
quasi vero ille , aut fatlum id ejfe, aut fieri potuiffe 
defendat. Hcec ejl vis hujus annuli & hujus exemple, : 
si nemo feiturus , nemo ne fufpicaturus quidem sit , 
quum aliquid , divitiarum , potentiel , dominationis 
libidinis causa , feceris ; si id diis hominibufque 
fulurum sit femper ignotum ; sifne fafturus? Negant 
id fieri pojfe : quamquam pote fl id quidem. Sed 
quaro , quod negant pojfe , id si poffet , quidnam 
facerent ? Urgent ruflice fane : negant enim pojfe , 
& in eo perflant : hoc verbum quid valeat , non 
vident ; quum enim quarimus quid faEluri sint , si 
possint celare , non quarimus possintnt celare ; 
fed tamquam tormenta quadam adhibemus , ut , si 
refponderint , fe , impunitate propositâ , fafluros quod 
expédiât , facinorofos fe effe fateantur : si negent 
omnia turpia per feipfa fugienda ejfe concédant. 
Sed jam ad propositum revertamur. 

(a) Quoi ? ils ne favent pas qu’il n’y a point de voile impé- 
nétrable à l’œil de Dieu ? Quelle idée de la divinité ! Je fuis 
fiirpris de la trouver dans Cicéron, Elle n’eft pas philofoptiique, 

, ' * Oiij 
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CHAPITRE X. 

Où ne fe trouve point l’honnêteté , la vraie utilité ne 
fauroit s y trouver : tout doit céder à l’amitié , hors 
la jujlice. 

,0.1, fe préfente fouvent des cas où l’utile fen~ 
sible donne de l’exercice à Tefprit : on examine , 
non si l’avantage eft trop grand pour ne pas pré- 
valoir fur- l’honnête ; ce feroit inique ; mais si on 
peut faire honnêtement la chofe qui paroît utile. 
A voir Brutus dépouiller fon collègue du confulat , 
on pourroit d’abord l’accufer d’injuftice. Collatinus 
étoit entré dans fes vues , & avoit eu part à l’ex- 
pulsion des rois. Mais par la réfolution que prit le 
Sénat de profcrire le fang & le nom des Tarquins , 
& d’effacer jufqu’à la trace de la royauté , cet 
atte , utile à la République , devenoit si honnête , 
que ( a ) Collatinus lui-même devoit l’approuver. 
Ainsi l’utilité prévalut à caufe de l’honnêteté , qui 
en étoit la bafe néceffaire. 

41. Il n’en eft pas de même du fondateur de 
•Rome. Une fauffe utilité égara fon imagination. 
Mécontent d’une autorité partagée , il tua fon frere, 
pour régner feul. La nature & l’humanité cédèrent à 

( a ) Collatinus » mari de Lucrèce , ëtoit de la famille des 
Tarquins. Néanmoins , après l’injure faite à fa femme , il conf- 
pira contre le tyran, &, de concert avec Brutus, fit bannir 
les rois de Rome : mais bientôt après , le nom de Tarquin qu’il 
portoit, & la crainte qu’on eut que dans la fuite il ne travaillât 
a faire rétablir la royauté , à laquelle il pouvoit parvenir par les 
droits de la oaiiïance. le fixent profcrire. 11 étoit conful avec 
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C A P U T X. 

Ubi deeft honeftas , ibi nullam effe utilitatem : 
omnibüs rebus , excepta juftitiâ , amicitiam antet 
ponendam effe. 

40. L çidvnt fape multct caufae , qux con- 
turbent animos utilitatis fpecie ; non , quum hoc 
deliberctur , relinqucndane sit honejlas propter uti- 
litatis magnitudinem ( nam id quidem improbum ejl ) 
fed illud , possitne id , quod utile videatur , fieri 
non turpiter. Quum Collatino collège Erutus impe- 
rium abrogabat , poteral videri facere id injujli : 
fuerat enim in regibus expellendis focius Bruti , 
consiliorum etiam adjutor : quum autem consilium 
hoc principes cepijjent , cognaùonem Superbi , no- 
jnenque Tarquiniorum , 6 * memoriam regni effe toi - 
lendam ; quod erat utile , patrie confulere , id erat 
ila honejlum , ut etiam ipsi Collatino placere deberetl 
Itaque militas valuit propter honejlatem , sine que 
ne militas quidem effe potuiffet. 

41. At in eo rege , qui urbem condidit , non ita : 
fpec'tes enim utilitatis animum pepulit ejus : cui quum 
vifum effet utilius , folum , quàm cum altero regnare t 
fratrem interemit. Omisit hic & pietatem , 6 * huma - 

Brutus ; on lui fubftitua Valerius Publicola. Le peuple 
Romain fut-il jufte dans cette aâion ? De quel crime punit-oa 
Collatinus ? de ce qu’il porte le nom du tyran ! Mais il eft 
l’ennemi & le deftruôeur de la tyrannie. Rome eft libre par lui f 
& elle ufe de fa liberté contre lui-même ! Elle eft donc ingrate ? 
elle eft donc injufte. Le bannifferoent de Collatinus , bien loi* 
de prouver fa vertu , ne prouve que fa férocité. 

O iv 
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tin avantage apparent. L'honneur de fes murailles (<*) 
fut un prétexte frivole & peut-être ridicule. Il pécha 
donc , si je puis le dire fans offenfer ou Ronaulus 
jou Quirinus ( b ). 


41. Nous ne devons cependant ni négliger Futile» 
ni le céder, d’ans notre befoin. Le foin de notre in- 
térêt jufte & légitime eft un devoir. Chrysippe qui 
abonde en excellentes penfées , fait une comparaifon 
fort jufte. Un homme , dit-il , qui court dans ta 
carrière , doit faire tous fes efforts pour rempor- 
ter le prix ; mais il ne peut ni faire tomber fou 
émule, ni l'écarter avec la main. 'II en eft de 
même dans la carrière de la vie : nous pouvons 
acquérir , la juftice le permet ; mais elle nous dé- 
fend d’ufurper. 

43Ï Cbmme l’amitié ne permet ni refus en ce 
qui eft jufte , ni complaifance en ce qui ne l’eft 
pas ; c’eft là fur-tout que les devoirs fe croifent. 
Cependant la réglé qui doit nous guider eft courte 
& facile. Richeffes , nonneurs , plaisirs , enfin tout 
ce qui paroît utile doit céder à l'amitié. Mais l’état , 
le ferment , la probité , c’eft ce que l’homme de 
bien ne facrifiera jamais à l’intérêt de fon ami , quand 
même il feroit juge dans fa caufe. Il dépouille le 
titre d’ami , en prenant celui de juge. Souhaiter 
que fa caufe foit bonne , & lui donner les délais 

(4) Romulus tua fon frere, pour s’être moqué, dit- on, de 
la petUeüe des nuis de Rome, qu’d faifoit bâtir. 
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intatem , ut id , quoi utile videbatur , neque crut , 
affiequi pojjet ; 6 * tamen mûri caufam oppofuit , fpe- 
ciem honefiatis neque probabiltm , neque fatis idc - 
neam. Peccavit igitur , pace vel Quirini , vel Rornulï 
dixerim • 

4 a. Nec tamen nofirce nobis militâtes omittendce 
funt , aliifque tradendx , quum bis ipfi egeamus : 
fed fus. cuiqut utilitati , quoi sine alterius injuria 
fiat , ferviendum ejl. Scitè Chrysippus , ut multa : 
Qui fiadium , inquit , currit, eniti 6 * conte ndere débet, 
quàm maxime possit , ut vincat ; fupplantare eum , 
quicum certet , aut manu depellere , nullo modo debet : 
sic in vita sibi quemque petere , quoi pertinent ad 
ufum , non iniquum efi ; alteri deripere , jus non t fi. 

43 . Maxime autem perturbantur officia in amici - 
tiis ; qui b us & non tribuere , quoi rcbl'e possis , 6 » 
tribuere quoi non sit aquum , contra officium efi. 
Sed hujus generis totius , brève 6 * non difficile prœ - 
ceptum efi. Qu ce enim videntur utilia , honores , di— 
vitice , voluptates , cetera generis ejufdem , heee ami - 
citice numquam anteponenda funt. At neque contra 
rempublicam , neque contra jusjurandum ac fidem , 
amici causa , vir bonus faciet ; ne si judex quidem 
erit de ipfo amico : ponit enim perfonam amici , 
quum induit judicis. Tantum dabit amicitice , ut 

(b) On l’appella Quirtnus , du mot qnhis , qnf , d'ans Fa Tan- 
gue des Sabins , vouloit dire javelot , parce qu'il en portoit 
touiouxs ua à la main. 

* Or 
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(<j) que la loi comporte , afin qu’il faffe valoir fe t 
moyens ; voilà tout ce qu’il accordera à l’amitié. 

44. Lorfque lié par le ferment il monte fur le 
tribunal , qu’il fe fouvienne qu’il y a un témoin ; 
que ce témoin eft Dieu, c’eft-à-dire, comme je 
crois , fa confcience , préfent le plus divin que le 
ciel ait fait à l’homme. Nous devons à nos ancêtres 
cette formule de nos placets , ce qu’il peut faire 
en confcience ; elle feroit admirable , si elle étoit 
réglé de pratique : elle a rapport aux chofes que 
j’ai dit qu’un juge pouvoit accorder à fon ami. 
Car si l’amitié pouvoit tout exiger, elle dégéné- 
reroit en faôion. 

45. Je parle des amitiés ordinaires : celle jdes 
fages exclut les abus. Telle fut , dit-on , l’intimité 
de Damon & de Phintias , difciples de Pythagore , 
que l’un d’eux ayant été condamné à mort par 
Denys le tyran , oc ayant demandé quelques jours 
pour fonger à fa famille , l’autre fe rendit fa caution , 
fe foumettant à mourir en fa place, s’il ne fe repré- 
fentoit. Le condamné étant venu au jour promis , le 

3 rran fut si charmé de cette fidélité mutuelle , qu’il 
emanda d’être teur troisième ami. 

(<j) Donner les délais que la loi comporte , c’eft faire juftiee ; 
c’cft ce qu’on doit à tout le monde : il ne faut pas être ami 
pour cela. 
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vtram amici caufam effe mallt ; & ut orandct lui 
tempus , quoad per leges liceat , accommoder , 

44. Quum verb jurato fententia dicenda sit ; 
memïnerit , deum ft adhibcrc te/lem , id efl ( ut ego 
arbitror ) mentem fuam , quâ nihil homini dédit deus 
iffe divinius. Itaque prxclarum a majoribus accepi - 
mus morem rogandi judicis , si eum tenercmus , Quae 
falva fide facere possit. Hæc rogatio ad ta pertinet % 
quæ paulo ante dixi , honejlc amico a judice poffe 
concedi : nam , si omnia facienda sint , quæ amici 
velint ; non amicitiet taies , fed conjurationes pu- 
tandce funt. 

45. Loquor autem de communibus amicitiis : nam 
in fapicntibus vins perfeEltfque , nihil potefi effe taie. 
Damonem 6 * Phintiam, Pytkagoreos , ferunt hoc ani- 
mo inter fe fuiffe , ut , quum eorum alteri Dionyfius 
tyrannus diem necis dejlinaviffet ; 6 * is , qui mord 
additfus effet , paucos sibi dies commendandorum 
fuorum causa pojlulaviffet ; vas fabius efl aller ejus 
sijlendi ; ut , si ille non revertiffet , moriendum effet 
ipsi : qui quum ad diem fe recepiffet , admiratus 
eorum fidem tyrannus , petivit , ut fe ad amicitiam 
tertium adfcriberent. 
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; CHAPITRE XL 

La raifort d'\tat ne doit jamais remporter fur l’hon— 
niteté : combien ejl glorieufe aux états la préférence, 
de l'honnête fur l'utile^ • 

46. Il s’enfuit donc qHe dans la balance de l’amitié* 
il n’y a que l’honnête qui ait du poids , & que l'inté- 
rêt n’eft rien ; mais que s’il s’agit de chofes illici- 
tes , la religion & la confcience doivent toujours, 
prévaloir. Voilà la réglé des devoirs trouvée. IL 
y a les iniquités de l’état , qu’une fauffe politique 
fait commettre ; telle fut de notre part la ruine 
de Corinthe. Les Athéniens furent encore plus 
cruels , lorfqu’ils, firent couper le pouce aux, 
Éginetes , dont ils redoutoient les forces mariti- 
mes. Ils y virent de l’utilité , parce que c’étoient de 
dangereux voisins pour le Pirée Ça). Ce qui eft 
cruel n’eû pas utile. La nature de l’homme , qui 
doit être notre réglé , abhorre la cruauté. 

47. C’eft encore une injuftice d’exclure , de 
profcire les étrangers. C’eft ce qu’ont fait Pennus- 
du temps de nos peres , & Papius de nos jours. 
Il elt jufte de diftinguer les citoyens de ceux qui 
ne le font pas r deux de nos plus fages confuls * 
Craflus & Scévola , en ont fait une loi. Mais de 
fermer nos villes aux étrangers , c’ell inhumanité.' 
Il eft beau de facrifier à l’honnête certaines pro- 
babilités de l’intérêt public. Rome a donné mille 
exemples de ces nobles fentiments i fur-tout dans 
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C A P U T XL 

Numquam pro republica peccandum : quanto sit 
honori rebuspublicis honefta utilibus præ- 
ferre. 

'46.^^ U U M igitur id , quoi utile videtur in ami* 
cilia , cum eo , quoi honejlum ejl , comparatur ; jaccat 
utilitatis fpecies , valent honejlas : quum auttm in 
amicitia , quai honejla non funt , pojlulnbuntur , reli- 
gio & fidcs anteponantur amicitia:: sic habebitur is , 
quetn exquirimus , deleélus off.cii. Sed utilitatis fpecie 
in republica faipissime peccatur , ut in Corinthi dif- 
turbatione nojiri : durais tiiam Alhenienfes , qui Jci- 
verunt ut Æginetis , qui clajfe valebant , pollices 
pnzciderentur : hoc vifum ejl utile ; nimis enim im - 
minebat , prapter propinquitatem , Ægina Pircteo : fed 
nihil , quoi crudele , utile : ejl enim hominum naturæ , 
quam fequi debemus , maxime inimica crudelitas. 

_ 47. Male etiam , qui peregrinos urbibus uti prohi- 
bent y eofque exterminant ; ut Pennus apud pâtre * 
nojlros , Papius nuper. Nam ejfe pro cive , qui civts 
non sit , reiïum ejl non licere ; quam tulerunt legerrt 
fapientijfmi confules , Crajfus 6 * Scœvola : ufu vero 
urbis prohibera peregrinos , fane inhumanum ejl » Ilia 
prtzclara , in quibus publiât utilitatis fpecies prtz 
hontfate contemaitur . Plena exemploriun ejl nojlra. 

(a) Port d'Athènes. 
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la fécondé guerre Punique. Après la malheureufe 
journée de Cannes , elle montra plus de courage 
que dans le cours de fes profpérités : aucun signe 
de découragement ; nulle proposition de paix. Tel 
eft l’empire de l’honnête , qu’il fait évanouir tout 
fantôme d’utilité. 

48. Les Athéniens contraints de céder au torrent 
de la puiffance des Perfes , & réfolus d’abandonner 
la ville , de dépofer à Trézene (a) leurs femmes & 
leurs enfants , & de monter fur leur flotte pour y 
défendre la liberté de la Grece , lapidèrent un cer- 
tain Cyrsile, qui vouloit qu’on demeurât à Athènes^ 
& qu’on en ouvrît les portes à Xerxès. Il paroif- 
foit cependant confulter r utilité ; mais cette utilité 
n’étoit qu’une apparence détruite par l’honnêteté. 

49. Après que cette guerre eut été glorieufe- 
ment terminée , Thémiftode annonça au peuple un 
projet utile , qui ne pouvoit être divulgué. Il 
demanda qu’on choisît un homme à qui il pût 
le communiquer. Ariftide fut nommé. Thémiftocle 
lui dit qu’il étoit aifé de brûler la flotte des Lacé- 
démoniens , qui étoit entrée dans le port de Gy- 
thée {b) , & par-là d’abaiffer la puiffance de Lacédé- 
mone. Ariftide , après l’avoir écouté , rentra dans 
l’àffemblée , qui l’attendoit avec impatience, & dit,' 
qu’à la vérité le projet étoit très-utile , mais qu’il 
n’étoit pas honnête. Les Athéniens aussi-tôt jugèrent 
que puifqu’il n’étoit pas honnête , il n’étoit pas utile,' 
& , de l’avis d’Ariftide , ils le rejetterent , fans favoir 
en quoi il consiftoit. Ils firent mieux que nous , qui 

(a) Ville du Péloponnefe, 
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tefpublica , quum fzpe , tum maxime bello Punico 
fecundo : qua, Cannensi calamitate accepta , majores 
animos habuit , quàm umquam rebus fecundis : nul la 
timoris significatio , nulla mentio pacis : tanta vis 
cjl honejli , ut fpeckm utilitatis obfcuret. 

48. Athéniennes quum Perfarum impetum nullo 
modo poffent fujlinere , Jlatuerentque , ut , urbe re- 
lifld , conjugibus 6 > iiberis Traçene depositis , naves 
confcenderent , libertatemque Graciée clajfe défende- 
rent ; Cyrsilum quemdam , fuadentem , ut in urbe 
manerent , Xerxernque reciperent , lapidibus obruerunt. 
Atque ille utilitatem fequi videbatur : fed ea nulla 
trat , répugnante honejlate. 

49. Themiflocles pofl vidoriam ejus belli , quoi 
cum Persis fuit , dixit in concione fe habtre consi - 
liurn reipublica falutare ; fed id feiri opus non effe : 
poflulavit , ut aliquem populus daret , quîcum commu - 
nicaret : datus efl Arijlides. Huic ille clajfe m Lace - 
damoniorum , qua fubduda effet ad Gytheum , clam 
incendi pojfe ; quo fado frangi Lacedamoniorum 
opes necejfe effet. Quod Arifides quum audiffet , in 
concionem inagnâ exfpedatione venit ; dixitque , 
perutile effe consilium , quod Themifiocles afferret ; 
fed minime honeflum. Itaque Athenienfes , quod ho - 
neflum non effet , id ne utile quidem putaverunt ; 
totamque eam rem , quam ne audierant quidem , 
audore Ariflide repudiaverunt. Meliits hi , quàm 

(b) Port appartenant am Lacédémonien», 
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accordant des privilèges aux pirates , furchargeoni 
nos alliés. 


CHAPITRE XII. 

Cas oh Von peut examiner si l'utilité fe peut accorde jr 
avec l’honnêteté, Réfolution de ces cas . 

jo. JP osons donc pour principe , qu’une chofe 
honteufe n’eft jamais utile , & que le fuccès n’en 
change pas la nature: l’opinion contraire eft une 
calamité. Cependant, comme j’ai dit plus haut , il fe 
préfente fouvent des cas douteux , où il faut exa- 
miner si l’utile peut ou ne peut pas fe concilier 
avec l’honnête. Voici quelques exemples. Un hoirir 
me de bien part d’Alexandrie (a) , & va porter du 
bled à Rhodes (h) : il trouve cette ifle dénuée de 
grains , & par conféquent cette denrée y eft extrê- 
mement chere \ mais il fait que plusieurs marchands 
font partis , comme lui , du port d’Alexandrie > il a 
-vu plusieurs vaiffeaux chargés de bled , prenant la 
route de Rhodes : doit- il en avertir les habitants , 
ou tenir la chofe fecrete , afin de tirer meilleur 
parti de fa marchandée ? Je fuppofe un fage , un 
honnête homme qui doute , qui examine , qui dira 
le fait , s’il juge que la réticence ferait honteufe j 
mais qui ne lait pas si elle l’efL 

(a) Ville d'Égypte , qui tire fon nom' d'Alexandre le grand » 
fon fondateur. 

M lùe de la Méditerranée , voisine des côtes d'Asie. Elle 
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nos , qui piratas , immunes ; focios , vefligales ha» 
bemus. 


' C A P U T X I I. 

Quibus in causis Iîceat dubitare utrùm militas cum 
honeflate confentiat : formula ad id dijudij 
candum. 

seat ergo , quod turpe sit , id num - 
ejuam ejfe utile; ne tum qutdem , quum id , quod 
ejfe utile putes , adipifcare : hoc enim ipfum utile 
putare , quod turpe sit , calamitofum ejl. Sed inci » 
dunt ( ut fuprà dixi ) fcepe caufce , quum repugnare 
Utilitas hunejîati videatur , ut animadvertendum sit , 
repugnet ne plane , an possit cum honejlate conjungil 
Ejus generis ha funt quajliones ; Si ( exempli gratiâ ) 
vir bonus Alexandrin Rkodum magnum frumenti 
numcrum advexerit in Rhodiorum inopia & famé , 
fummaque annonce caritate ; si idem fciat , com- 
pares mer ca tores Alexandrin folvijje , navefque in 
eurfu , frumento onujlas , petentes Rhodum , viderit ; 
diSlurufne sit id Rhodiis , an silentio fuum quàm 
plurimo venditurus ? Sapientem & bonum virum 
fingimus : de ejus deliberatione & confultatione 
quœrimus , qui celaturus Rhodios non sit , si id 
turpe judicet ; fed dubilet , an turpe non sit. 

nppartenoit autrefois aux Chevaliers de S. Jean de Jérufalem; 
fur qui les Turcs l’ont conquifc. Sa capitale porte le même 
nom. 
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5 1 . Diogene (a) de Babylone , Stoïcien célébré^ 
& Antipater (b) fon difciple , homme de beaucoup 
d’efprit , décident ces fortes de cas différemment. 
Celui-ci veut qu’on dife tout , & que l’acheteur 
n’ignore rien de ce que le vendeur fait. Diogene V 
au contraire , dit que le vendeur doit faire con- 
noître les vices de fon effet, en tant que la loi 
l’ordonne , agir dans tout le refie , fans fraude & 
fans artifice , 8c vendre le plus qu’il pourra , puif- 
qu’il efl marchand. J’ai apporté ; j’ai étalé je ne 
vends pas plus cher que les autres ; je fais peut-être 
meilleur marché , lorfqu’il y a plus d’abondance : 
où efl Pinjuflice ? 

5 a. Antipater répond : Quoi ? vous devez con- 
tribuer au bonheur des hommes , être utile à la 
fociété ; conformément à la loi innée , aux prin- 
cipes de la nature , principes qui font réglés & 
devoirs , l’utilité commune 8c l’utilité propre font 
confondues l’une dans l’autre, 8c vous cèlerez aux 
hommes l’abondance , le bien qui leur arrive ? Dio- 
gene répondra peut-être , U y a de la différence 
entre celer 8c taire. Je ne vous cele rien , quoique 
je ne vous dife pas quelle efl la nature des dieux , 
quelle efl la plénitude du bien ; connoiffances plus 
utiles que tous les blés du monde : mais je ne fuis 
pas obligé de vous dire tout ce qu’il vous importe 
de favoir. Pardonnez-moi , dira Antipater , vous 
y êtes obligé : car vous n’ignorez pas que la nature 
a affocié tous les hommes. Je le fais , répondra 
Diogene ; mais efl-ce que cette fociété exclut la 

(a) Il étoit de Séleueie ; mais il fut nommé le Babylonien » 
à caufe du voisinage de Babylone. 
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jt. la hujufmodi eau sis aliud Diogeni Babylonio 
v'idtrï folet , magno & gravi Stoico ; aliud Antipatro , 
dïfcipulo ejus , homini acutissimo. Antipatro , omnia 
patefacienda , ut ne quid omnino , quod venditor 
norit , emptor ignoret : Diogeni , venditor em , qua- 
tenus jure civili conflitutum sit , dicere vitia oportere t 
cetera sine insidiis agere ; 6* quoniam vendat , velle 
quàm optim'e vendere. Advexi , expo/ui , vendo meum 
non pluris , quàm ceteri ; fortajfe etiam minons t 
quum major ejl copia ; cui fit injuria ? 


fa. Exoritur Antipat ri ratio ex altéra parte : 
'Quid ais ? tu quum hominibus confulere debeas , 
& fervire humanct focietati , eâque lege natus sis , 
-£• ea habeas principia naturce , quibus parère , 6* 
qua fiequi debeas , ut militas tua , commuais sit 
militas y vicissimque commuais militas , tua sit ; 
xelabis homines , quid iis adsit commoditatis & co- 
pia ? Refpondebit Diogenes fortajfe sic , Aliud ejl 
telare , aliud tacere : neque ego nunc te celo , si tibi 
non dico , qua natura deorum sit , qui sit finis bo- 
norum ; qua tibi plus prodejfent cognita , quàm tri - 
’tici militas : fed non quidquid tibi audire utile efl , 
id mihi dicere necejfe efl. lmmo verb ( inquiet ille ) 
necejfe efl , si quidem meminifli , ejfe inter homines 
naturâ conjuntfam focietatem. Memini , inquiet ille % 
fed num ifla focietas talis efl', ut nihil fuum cujufque 

(i) II avoit été précepteur de Caton d’U tique» 
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propriété ? Si cela eft , il n’eft pas permis de ven- 
dre , il faut donner. 


CHAPITRE XIII. 

Deux cas où l'on peut examiner si ce qui paroit 
utile , peut s accorder avec l'honnête. 

'5 3 -Vo u s voyez que , dans toute cette difpufe ; 
on ne dit pas , Quoique ceci Toit honteux , je le 
ferai , parce qu’il eft utile de le faire ; & qu’au 
contraire , l’un dit , la chofe eft utile , parce qu’elle 
eft honnête ; & l’autre foutjent qu’il ne faut pas la 
faire , parce qu’elle eft honteufe. 

5 4. Je fuppofe qu’un homme de bien vende fa 
maifon à caufe de certains défauts qui ne font 
connus que de lui feul : elle eft mal-faîne ; il y a 
des ferpents dans toutes les chambres ; la char- 
pente en eft mauvaife ; tout l’édifice menace ruine : 
& il n’y a que le propriétaire qui le fâche. Je 
demande , s’il n’avertit pas l’acheteur , & s’il vend 
plus cher qu’il npvoit efpéré , péche-t-il contre la 
juftice ? péche-t-il contre la probité ? 

5 5. Oui , dit Antipater ? Les Athéniens frappoient 
d’anathême , quiconque refufoit à un voyageur égaré 
de lui enfeigner fon chemin. Or de laifler un homme 
donner dans un piege , dans une méprife ruineufe ; 
n’eft-ce pas la même chofe ? C’eft encore pis : c’eft 
induire volontairement en erreur. Diogene répond : 
V ous a-t-il forcé ? vous a-t-il prefle ? Il a mis en vente 
£? maifon , parce qu’il en étoit dégoûté : vous l’avez 
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sit ? quod si ita ejl , ne vendendum quidem quidqua.n 
ejl , fed dcnindum. 


C A P U T XIII. 

Duæ caufæ in quibuj dcliberare licet utràm quod 
utile videatur cum honefto possit conjungi. 

$3 . des in hac tôt a difccptationc non illui 

dici, Quamvis hoc turpe sit , tamen , quoniam expe - 
dit , faciam ; fed ita expedire , ut turpe non sit ; 
ex altéra autem parte ; e> î re , quia turpe sit , non 
ejfe faciendum. 

34. Vendat cédés vit bonus propter aliqua vitia 
qux ipfe norit , ceteri ignorent : pejlilentes sint , 6 * 
habeantur falubres : ignoretur , in omnibus cubiculis 
apparere ferpentes : male materiata , ruinofce ; fed 
hoc prcetcr dominum , nemo fciat : qucero , si hoc 
emptoribus venditor non dixerit , œdefque vendiderit 
pluris multo , quàm fe venditurum putarit , num id 
injujlè , 6 * improbè fecerit ? 

33. Ille verb , inquit Antipater. Quid enim ejl 
aliud erranti viam non monjlrare ( quod Athenis 
e xfecrationibus publias fancitum ejl ) si hoc non ejl , 
emptorem pati ruere , & per errorem in maximum, 
fraudem incurrere ? plus etiam ejl , quàm viam non 
monjlrare : nam ejl fcientem in errorem alterum in - 
ducere. Diogenes çontrà '• Num te emere coê'git , qui 
Ut hor talus quidem ejl ? ille t quod non plaeebat , 
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achetée parce quelle vous plaifoit. Si ceux qui 
font afficher , Bonne ferme & bien bâtie à vendre , 
ne font point cenfés avoir trompé , quoiqu’elle ne 
foit ni en bon état , ni bien bâtie , peut- on con- 
damner celui qui n’a point vanté fa maifon ? Où 
eft la fraude du vendeur , lorfque celui qui acheté 
voit & juge par lui-même ? Si on n’eft pas tenu à 
tout ce qu’on a dit -, pourquoi le feroit-on à ce qu’on 
ne dit pas ? Ne feroit-ce pas une folie à moi de dé- 
crier ce que je vends ? quelle abfurdité , si je faifois 
crier publiquement : Je vends une maifon mal- faine ? 

ç6. Ceft ainsi que dSns certains cas douteux , 
tPtm côté on foutient thefe pour l’honnêteté , & que 
de l’autre on dit que l’utile eft dans une aftion , 
non-feulement parce qu’elle eft honnête , mais 

F arce quelle eft devoir. C’eft dans ce fens que 
honnête & l’utile femblent quelquefois fe divifer. 
Il faut maintenant décider ces cas : nous ne les 
avons propofés que pour cela. 

5 7. Je n’approuve donc le ( a ) silence , ni dans 
le marchand qui porte du bled à Rhodes , ni dans 
celui qui vend fa maifon. Si taire n’eft pas tou- 
jours celer ; au-moins cele-t-on en gardant un 
silence intéreffé , lorfque d’autres ont befoin de 

(a) Cicéron condamne le filence du marchand de bled. Cette 
déciuon ne fera pas fortune. 11 eft pourtant beau de penfer de 
même, & l’on doit croire que l’opinion la plus noble eft 
toujours la meilleure à fuivre. Mais fi cette règle paroît trop 
févece , ou moins en eft- il d’autres dont on ne peut contefter 
lajuftice. Par ex. toute fpéculation de commerce , au moins 
de celui des denrées de première néceftité , eft criminelle , ft 
elle a pour objet de produire les effets de la difette , lorfque In 
difettp n’eft pas, L’efpece humaine , propriétaire de la tewe# 4 


I 

f 
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profcripsit ; tu , quod placebat , emijli. Quod si qui 
profcribunt , villam bonam , beneque aedificatam , 
non exijlimantur fefellijfe , etiam si ilia nec bona 
ejl , nec eedificata rationt ; multb minus, qui domunt 
non laudarunt : ubi enim judicium cmptoris ejl , ibi 
fraus venditoris quee potejl ejfe ? Sin autem iiElum 
non omne præjlandum ejl ; quod ditlum non ejl, id 
prcejlandurn putas ? Quid vero ejl jlultius , quàm 
venditorem , e 'jus rei , quàm vendit , vitia narrare ? 
quid autem tam abfurdum , quàm si domini jujju ita 
præco pradicet , Domum peftilentem vendo ? 

§6. Sic ergo in quibufdam causis dubiis ex altéra 
parte defenditur honejlas , ex altéra ita de utilitatc 
dicitur , ut id , quod utile videatur, non modo facere 
honejlum sit ; fed etiam , non facere , turpe. Heec ejl 
ilia , quee videtur utilium fieri cum honejlis fape 
dijfensio. Quee dijudicanda funt : non enim , ut 
quareremus , expojuimus , fed ut explicaremus, 

jy. Non igitur videtur nec frumentarius ille 
Rhodios , nec hic œdium venditor celare emptores 
debuijfe. Neque enim id ejl celare , quum quid 
reticeas ; fed quum , quod tu feias , id ignorare 
emolumenti tui causa velis eos , quorum intersit id 

droit à une Aibfiftar.ee facile & fuffifante. Si la nature s’y refufe , 
c’eft un malheur , fi une induftrie perfide fraude ce droit humain » 
c’eft un crime contre nature. La liberté du commerce des grains 
a pour objet d’obvier aux furcharges de l’abondance & aux 
maux de la difette. Tel eft le douljle point de vue du Légifla-f 
teur , telle doit être la réglé des commerçants. Les lumières qui 
fe répandent nous promettent que tous s’y conformeront. Le 
iiecle philofophique doit être celui de la juftiçe de l’buroa* 
uité , deux foeurs indiviübles. 
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favoir la vérité. Dans de pareilles réticences , qui 
ne voit le caraftere & de la chofe & de la per- 
fonne ? Affurément celui qui fe tait , n’eft pas un 
homme ingénu , franc , simple , jufte , droit; c’elt 
plutôt un homme fubtil , double, artificieux , trom- 
peur ,• malin , fourbe , rufé. Ces dénominations ne 
îbnt-elles pas un mal ? 


CHAPITRE XIV. 

Combien il ejl infâme d'ajouter le menfonge à la 
dissimulation : définition du dol 6* de la mou- 
vaife foi. 

38. S I l’on ell coupable de ne pas dire ce qu’on 
fait , que penfer de celui qui ufe de difcours insi- 
dieux ? C. Canius , chevalier Romain , homme d’ef- 
prit & de lettres , étant allé à Syracufe , non ( a ) 
pour affaire, mais pour ne rien faire , comme il 
difoit lui-même , témoigna qu’il feroit bien aife 
d’acheter quelques jardins , où il pût inviter fes 
amis & s’amufer avec eux, fans craindre les im- 
portuns. Cela s’étant répandu , un certain Pythius 
qui étoit banquier à Syracufe (b) , lui dit que fes 
jardins n’étoient pas à vendre ; mais qu’il pouvoit 
en ufer comme s’ils étoient à lui : il l’invite en 
même temps à y venir fouper le lendemain. Canius 
ayant donné fa parole , Pythius qui , par fon état , 

(a) J’ai laiiTé ces expreflions [ non pour affaire, mais pour 
ne rien faire , ] qui font de M. Dubois , parce que je crois 
que ce font les feules par lefquçlles on puiflie rendre ce jen 

avoit 
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fcife. Hoc autem celandi genus quale sit , & cujus 
hominis , quis non videt ? certè non aperti , non 
simplicis , non ingenui , non jujli , non viri boni ; 
verfuti potius , obfcuri , afluti , fallacis , malitiosi, 
callidi, veteratoris , vafri ; hœc tôt , & alla plura , 
i/Mtfi/e e/l vitiorum fubire nomina > 


c A P U T XIV. 

Quàm turpe sit dissimulationem mcndacio cumu-' 
lare : quid sit dojus malus ? 


58 \ Vf v 0 D Sl vituperandi , qui reticuerunt . 
quid de iis exiflimandum ejl , qui orationis vanita- 
tem adhibutrunt ? C. Canius , eques Romanus , nec 
infacetus , & fatis litteratus , quum fc Syracufas 
otiandi ( ut ipfe dicere folebat ) non negotiandi caufz 
contulijjet , diElitabat ,fe hortulos aliquof velle emerc, 
qub invitare amicos , & ubi fc cblettare sine interpel- 
latoribus poffet, Quod quum ptrcrebuiffet , Pythius ei 
quidam , qui argentariam faceret Syrjcusis , vénales 
qttidemfe hortos non habere , fed licere uti Canio , 
si vellet , ut fuis j & simul ad cccnam hominem in 
hortos invitavit in pofttrum diem. Quum ille promi- 
siffet , tum Pythius , qui effet , ut argentarius , apud 
omnes ordines gratiofus , pifeatores ad fe convocavit , 

de mots , otiandi non negotiandi causa , pnr un autre ieu de 
mots. 1 c 

{b) Ville de Sicile, autrefois très- floriflante ; aujourd’hui 
prefquc entièrement ruuiéç. 
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avoir des gens dévoués dans tous les ordres , man- 
de des pêcheurs , leur dit de venir pêcher le lende- 
main devant fes jardins , & leur donne fes inftruc- 
tions. Canius arrive à l’heure dite ; il trouve un 
repas fuperbe ; il voit un grand nombre de ba- 
teaux : chacun apporte ce qu’il a pris ; les poif- 
fons tombent à fes pieds. 

5 9. Qu’eft-ce , je vous prie , dit Canius ? que de 
poiffons ! que de bateaux ! Bon ! dit Pythius , il n’y 
a de poiffons qu’ici , devant Syracule : c’eft cher 
moi que les pêcheurs viennent prendre de l’eau : 
ils ne peuvent fe paffer de ma maifon. Canius fe 
passionne ; il preffe , il follicite Pythius de lui ven- 
dre fes jardins. Celui-ci fait d’abord le difficile : enfin 
il fe rend. Canius qui avoit beaucoup de désir & 
beaucoup d’argent, ne marchande pas: il acheté la 
maifon toute meublée : il fait fon obligation ; l’affaire 
eft terminée. Le lendemain il invite fes amis ; il 
arrive de bonne heure , & ne voit pas le plus petit 
efquif. Ne voyant point de pêcheurs , il demande à 
fon voisin si c’eft fête pour eux. Non , répondit- 
il ; ils ne viennent jamais ici ; & ce que je vis hier 
m’étonna beaucoup. 

60. Canius entre en fureur: mais que faire? 
Aquilius (j) , mon ami & mon ancien collègue , 
n’avoit pas encore publié fes formules contre le 
dol. On y demande ce que c’eft que le dol , & il 
répond ,-yue c’ejl donner à entendre une chofe, & en 
faire une autre ; définition digne d’un grand maître. 
Pythius , & tous ceux qui ufent de duplicité , font 
donc des méchants , des perfides , des hommes 
(«) U «voit été préteur avec Cicéron. 
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& ab his petivit , ut ante fuos hortulos pojlridie 
pifcarentur ; dixitque , quid eos faccre vellet. Ai 
cœnam tcmpore vcnit Canius : opipare a Pythio 
apparatum convivium : cymbarum ante oculos mul- 
titudo : pro fe qui/que quod ceperat , ajfercbat : 
ante pedes Pythii pifees abjciebantur. 

S 9. Tum Canius , Quatfo , inquit , quid efi hoe, 
Pylhi ? tantumne pyfcium ? tantumne cymbarum ? 
Et ille , Quid mirum ? inquit : hoc loco efi , Syracu- 
sis quidquid efi pyfcium : heee aquatio : hac villa ifii 
carere non poffunt. Incenfus Canius cupiditate , 
contendit a Pythio , ut venderet. Gravatè ille primé. 
Quid multa ? impetrat : émit homo cupidus & locu- 
ples , tant i , quanti Pythius voluit , 6 * émit inflruElos : 
nomina facit : negotium confiât. Invitât Canius 
pojlridie familiares fuos : venit ipfe mature . fcalmum 
nullum videt : quant ex proximo vicino , num feriez 
qutzdam pifeatorum effent , quod eos nullos videret. 
N u lia ( quod feiam ) inquit ille : fed hic pifeari 
nulli folent ; itaque heri mirabar , quid accïdijfet. 


60. Stomachari Canius : fed quid faceret? non - 
dum enim Aquilius , collega & familiaris meus , 
protulerat de dolo malo formulas , in quibus ipsis , 
quum ex eo quccreretur , quid effet dolus malus , 
refpondebit , Quum effet aliud simulatum , aliud 
aftum. Hoc quidem fini luculenter , ut ab homine 
perito definiendi. Ergo 6 * Pythius , & omnes aliud 
agentes p aliud simulantes , perfidi , improbi , malt* 

P ij 
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dangereux. Une conduite infettée de tant de vices , 
ne fauroit être utile. 


CHAPITRE XV. 

Loix Romaines contre le dol & la mauvaife foi : 
conduite de l'homme de bien. 

6 1 . vS i la définition d’Aquilius eft vraie , il ne 
faut jamais ni feindre ni dissimuler. L’homme de 
bien n’ufera ni d’artifice , ni de déguifement pour 
vendre ou pour acheter plus avantageufemenr. Le 
dol eft expreffément condamné par les loix. Voyez 
celle des douze tables concernant les tuteles ; la loi 
Latoria contre ceux qui tendent des pièges aux 
mineurs. Dans d’autres cas , la forme judiciaire 
fupplée à la loi , par ces mots , de bonne foi. 
Dans tous les traités , il y a certaines formules qui 
dominent : dans les conventions matrimoniales , 

EN TOUT BIEN , EN TOUTE JUSTICE *, dans les 

confidences , comme il convient d’agir entre 
gens de bien. Or ce qui eft en tout bien , en 
toute justice , n’exclut-il pas l’ombre même de 
la fraude ? Agir comme il convient entre 
gens de bien , n’eft-ce pas fermer toute voie à la 
fubtilité frauduleufe ? Le dol consifte donc , félon 
Aquilius , à feindre & à dissimuler. Cela pofé , tou- 
jours de la sincérité dans les affaires ; point d’homme 
apofté ni par l’acheteur ni par le vendeur, pour faire 
hauffer ou baiffer les enchères. Si les deux parties 
s’abouchent, il rje faut qu’un mot de part ôf. d’autre. 
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tiosi funt. Nullum igitur faftum eorum potejl utile 
ejfe , quum sit tôt vitiis inquinatum. 


C A P U T XV. 

Adverfus dolum malum & fraudem Romanorum 
loges : viri boni mos. 

a 

£i. uo d si Aquiliana definitw vera ejl ; eie 
omni vita simulatio , dissimulatioque tollenda ejl. lta 
nec ut emat meliùs , nec ut vendat , quidquam simu - 
lübit , dut dissimulabit vir bonus. Atque ijle dolus 
malus etiam le gibus erat vindicatus , ut tutela duo • 
decim tabulis , 6* circumfcriptio adolefcentium lege 
Lœtoria ; & sine lege judiciis , in quibus additur , 
EX Fl DE BON A. Reliquorum autem judiciorum 
hctc verba maxime excellunt ; in arbitrio rei uxoriee , 
melius^ æ Q_u 1 u s : in fiducia , ut inter 
B O N O S B EN E A G I E R. Quid ergo ? aut in eo 
quod MELIUS, ÆQ.U I U S , potejl ulla pars inejfe 
fraudis ? aut , quum dicitur , INTER B O N O S 
B E N E ACIER , quidquam agi dolosè aut mali- 
tios'e potejl ? Dolus autem malus simulatione fi* 
dissimulatione , ut ait Aquilius , continetur : tollen^ 
dum ejl igitur ex rebus contrahendis omne menda- 
cium : non licitatorem venditor , nec qui contra ajje 
liceatur , emptor apponet. Uterque , si ad eloquendum 
venerit , non plus, quàm femel , e loque tur. 
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62 . Quintus Scévola, fils de Publius, achetoiturt 
bien ; il demanda au vendeur de lui dire fon der- 
nier mot , ce qui fut fait. Scévola trouva le prix 
trop bas , & donna deux mille écus de plus. C’étoit 
un honnête homme , dira-t-on , mais ce n’étoit 
pas un homme fage ; un fage auroit acheté à meilleur 
marché, s’il l’avoit pu. Le mal eft donc qu’on 
diftingue la fagefle de la probité. Aussi Ennius dit , 

La fagefle eft futile , *■ 

Si le fage ne fait s’en faire un art utile. 

Oui , pourvu que le poëte ait la même idée que 

nous de l’utile. 

63. Hécaton de Rhodes, difciple de Panétius , 
dans fon livre des Devoirs , dédié à Tubéron , dé- 
finit le fage , un homme entendu , qui fait bien fes 
affaires , fans bleffer les loix , les moeurs , ou les 
ufages (<j). Car , dit-il , nous désirons la fortune , 
non-feulement pour nous , mais pour nos enfants , 
nos proches, nos amis; fur -tout pour l’Etat; 
puifque les richeffes particulières font les richefles 
publiques. Aflurément ce fage n’approuveroit pas 
l’aftion de Scévola ; car il avoue qu’en matière 
d’intérêt , il fe permettroit tout ce qui eft reçu. 
C’eft une forte de probité qui n’a gueres de 
mérite. 

64. Mais si le dol consifte dans le rafinement 
& la dissimulation , le dol eft une chofe bien com- 
mune ; & si l’honnête homme eft celui qui fait tout 
le bien qu’il peut, & jamais de mal , l’honnête hom- 

(a) Il filloit ajouter, & la confcience. Elle a plus d’étendue 
que les loix , & plus de reflitude que les moeurs & que les 
ufages. 
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62. Quintus quidem Scavola , Publii filius , quu.m 
poflulaffet , ut sibi fundus , cujus emptor crut , femil 
indicaretur, idque venditor itafeciffet , dixit , fe pluris 
aflimare : addidit centum millia. * Ntmo ejl , qui hoc 
viri boni fuiffe neget ; fapientis , negant , ut si mino- 
ns quàm potuiffet, emiffet. Haie igitur tjl ilia perni- 
cies , qu'od alios bonos , alios fapientes exiflimant : 
ex quo Ennius , nequidquam fapere fapientem , qui 
sibi ipfe prodefle non quiret. Ven id quidem , si, 
quid effet prodeffe , mihi cum Ennio conveniret. 


63. Hecatonem quidem Rhodium , difcipulum Pa- 
natii , video in iis libris , quos de Officiis feripsit 
Q. Tuberoni , dicere , Sapicntis effe , nihil contra 
mores , leges , inflituta facientem , habere rationem 
rei familiaris : neque enim folùm nobis divites effe 
volumus , fed liberis , propinquis , amicis , maxime— 
que reipublica : singulorum enim facultates & copia , 
divilia funt civitatis. Huic Scavola faElum ( de 
quo paulb antè dixi ) placere nullo modo potefl ; 
etenim omnino tantum fe negat faSlurum compendii 
fui causa , quod non liceat. Huic nec laus magna 
tribuenda , nec gratta efl. 

64. Sed sive £> simulaùo & dissimulatio , dolus 
malus efl ; perpauca res funt , in quibus non dolus 
ifle malus verfetur : sive vir bonus efl is , qui prodefl 
quibus potefl , nocet nemini , certè iflum virum bonum 

* C’hoit rraifemblablement cent mille petits feflerces qui 
valaient à-peu-ptts deux mille e’eus. 

P iv 
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me ell un être bien rare. Puifqu’il eft toujours hon- 
teux de pécher, & toujours honnête d’être homme 
de bien , l’un n’eft jamais utile , & l’autre l’eft tou- 
jours. 

CHAPITRE XVI. 

Difpofitïon du droit Romain pour établir la bonne 

foi dans Us traités : exemples fur ce fujet. 

65 . .A. l’ég a kd des biens-fonds, le droit 
civil ordonne au vendeur d’en déclarer tous les 
défauts qui lui font connus. Quoique la loi des 
douze tables qui le condamne à indemnifer au 
double la partie léfée , s’il a déguifé la vérité , 
ne porte que fur le faux de fa déclaration , les 
jurifconfultes ont encore ftatué contre la réticence. 
Ils rendent le vendeur refponfable des vices de 
fon bien , dont il avoit connoilfance , s’il ne les 
a pas déclarés. 

66 . Comme les augures dévoient faire leurs 
fon&ions fur le Capitole , ils ordonnèrent à Titus 
Claudius Centumalus , qui avoit une maifon ifolée , 
fur le mont Célius , d’en faire abattre tout ce qui 
pouvoit gêner leurs obfervations. Claudius la mit 
en vente ; elle fut achetée par Publius-Calpurnius 
Lanarius. On lui fit la même fommation : il obéit ; 
mais ayant appris que Claudius n’avoit fongé à 
vendre fa maifon, qu’après avoir reçu ordre de la 
faire bailler , il le fomma de procéder en confcience 
à la réparation du dommage. L’affaire fut jugée par 
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non facile reperiamus. Numquam igitur efl utile 
peccare , quia femper efl turpe ; 6* , quia femper efl 
honeflum , virum bonum ejfe , femper efl utile. 


C A P U T XVI. 

Quid jure Rcmano fancitum sit , ut bonâ fide 
inter privât os contrahatur : exempla ad id. 

*5- A c de jure quidem prœdiorum fancitum efl 
apud nos jure civili , ut in his vendendis vitia di - 
cerentur, quœ nota effent venditori. Nam, quum ex 
duodecim tabulis fatis effet ea praflari , qua effent 
linguâ nuncupata , quœ qui inficiatus effet , dupli 
pœnatn fubiret ; a jurcconfultis etiam reticenliœ. 
pana efl conflituta. Quidquid enim effet in prœdio 
\itii , id flatuerunt , si venditor feiret , nisi nomma- 
tim diÜum effet , praflari oportere. 

66. Ut , quum in arce augurium augures aElur't 
effent, jussiffentque Titum Claudium Centumalum > 
qui ades in Ccelio monte habebat , demoliri ea , 
quorum altitudo ojjiceret aufpiciis ; Claudius pro- 
feripsit infulam , vendidit : émit P. Calpurnius La - 
narius. Huic ab auguribus illud idem denuntiatum 
efl. Itaque Calpurnius quum demolitus effet, cognoffet- 
que , Claudium ades poflea proferipsiffe , qitàm effet 
ab auguribus demoliri juffus , arbitrum ilium adegit ÿ 
quidquid sibi dare , facere oporteret ex fide bona. 
M. Cato fe/itentiarn dixit , hujus noflri Catonis pater ; 
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Marc Caton , pere de notre illuftre Caton. Cette 
lumière de l’État eft le titre de fon pere , comme 
les autres hommes le font de leurs enfants. Voici 
la fentence : Claudius , pour avoir cèle l’ordre des 
augures , qu'il ne pouvoit ignorer , efl condamné à 
indemnifer fa partie. Il prut donc qu’il étoit de la 
bonne foi qu’un vice connu de celui qui vendoit , 
ne fût point ignoré de l’acquéreur. 

67. Si ce jugement eft équ table, il condamne 
le silence & du marchand de bled , & de celui qui 
a vendu une maifon infeftée du mauvais air. Èn 
pareille matière , la loi ne peut pas tout prévoir ; 
mais elle eft ferme dans les cas prévus. M. Marius 
Gratidianus , mon parent , avoit acheté de Sergius 
Orata une maifon, qu’il lui revendit quelques années 
après. Elle devoit fervitude à Sergius : Marius n’en 
fit pas mention dans le contrat. L’affaire fut plaidée. 
Crafîus fut l’avocat d’Orata , Antoine celui de Gra- 
tidianus. Le premier alléguoit la loi, qui condamne 
en dédommagement , le vendeur qui laifle ignorer 
le vice qu’il connoît: Antoine fe défendoit par des 
preuves de raifon, difant qu’il n’étoit pas néceffaire 
ce dire à Sergius ce qu’il ne pouvoit ignorer; qu’il 
avoit autrefois vendu cette maifon , & que par 
conféquent, il devoit en connoître les charges. 
Pourquoi ces exemples ? Pour vous faire com- 
prendre que nos ancêtres condamnoient la rufe. 


■ 
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Ut enim ceteri ex patribus , sic , qui lumen illud 
progenuit , ex filio ejl nominandus. ls igitur judex 
ita pronuntiavit : Quum in vendundo rem eam fciffet , 
6 * non pronuntiaJJU , cnpiori damnum prajlari opor- 
tere. Igitur ad fidem bonam jlatuit pertinerc , notum 
effe emptori vitium , quod noffet venditor. 


67. Quod si refl'e judicavit , non reflè frumentarius 
ille , non reflè adium pejlilentium venditor tacuit z 
fed hujufmodi reticentict jure civili omnes compre- 
hendi non poffunt ; qua autem poffunt , diligenter 
tenentur. M. Marius Gratidianus , propinquus nofler, 
C. Sergio Orata vendiderat cédés eas , quas ab codent 
Ipfe paucis ante annis emerat : ha Sergio fcrviebant ; 
fed hoc in mancipio Marius non dixerat." Addufla 
res in judicium ejl. Oratam Craffus , Gratidianum 
defendebat Antonius : jus Crajfus urgebat ; quod' 
vitii venditor non dixijjet fciens , id oportere prajlari : 
aquitatem Antonius ; quoniam id vitium ignotum 
Sergio non fuiffet , qui itlas codes vendidiffet , nihil 
fuijfe necejfe dici ; nec eum effe deceptum , qui id 
quod emerat , quo jure effet , teneret. Quorfum hcec F 
ut illud inteüigas , non placuiffe majoribus nojlris 
afiutos. 




P vj 
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CHAPITRE XVII. 

Fraude quon ne regarde pas comme honteufe : for- 
mules 6* préceptes contre la mauvaife foi. 

68. ]L A loi & la philofophie la combattent éga- 
lement, l’une par la force , l’autre par la raifon & 
les principes. Donc la raifon condamne les fur- 
prifes , le déguifement, la fupercherie. Vous ne 
voulez pouffer perfonne dans le piège que vous 
tendez ; foit : mais en eft-ce moins un piège 
tendu ? Les bêtes viennent fe prendre d’elles-mêmes 
dans les filets. Votre maifon a des défauts ; vous la 
voulez vendre ; vous la vendez ; vous l’avez fait 
afficher ; c’eft une amorce pour les dupes. 

6 9. Quoique, dans ce siecle corrompu, Topi- 
nion n’attache point de honte à cet ufage ; qu’il 
ne foit prohibé ni par la loi , ni par le droit civil ; 
il n’en eft pas moins condamné par la nature. 
Je l’ai dit cent fois , & je ne faurois trop le répéter ; 
la fociété eft le lien unîverfel qui embraffe tous les 
hommes. Elle a des degrés ; d’abord le même fang ; 
enfuite la même patrie. Aussi nos peres ont diftingué 
le droit des gens & le droit civil. Tout ce qui eft 
du droit des gens eft du droit civil ; au contraire , 
tout ce qui eft dans le droit civil , n’eft pas dans le 
droit des gens. Mais la juftice & le droit n’ont ni 
corps ni forme fensible : nous n’en avons que des 
ombres & des figures : heureux encore si nous les 
fuivions l car elles émanent des exemples les plus 
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CAPUT XVII. 

Fraus quæ turpis non haberi foleat : formulas & 
præcepta ne quid fiat fallaciter. 

68 ■ ED aliter leges , aliter philofophi tollunt ajlu - 
lias : leges, quatenus manu tenere poffunt ; philo- 
fophi, quatenus ratione 6 * intelligcntiâ. Ratio igitur 
hoc pojlulat , ne quid insidiosè , ne quid simulatc , 
ne quid fallaciter. Suntne igitur insidict , tendere 
plagas , etiam si excitaturus non sis , nec agitaturus ? 
ipfce enim ferai nullo infequente fa:pe incidunt. Sic 
tu cédés profcribas , tabulam tamquam plagam ponas , 
domum propter vitra vendas j in eam aliquis incurrat 
imprudens. 

69 . Hoc quamquam video propter depravationem 
confuetudinis , neque mare turpe haberi , neque aut legf 
fanciri, aut jure civil* ; tamen naturat lege fancitum 
efl : focietas enim ejl ( quod etsi fxpe diHurn eJ 2 , 
dicendum tamen efl fxpius ) latissimè quidem qux 
pateat , hominum inter homines ; interior eorum , qui 
ejufdem gentis funt ; propior eorum , qui ejufdem ci * 
vitatis. Itaque majores aliud jus gentium , aliud jus 
civile ejfe voluerunt : quod civile , non idem continué 
gentium ; quod aulem gentium , idem civile ejfe débet, 
Sed nos veri juris , germanique juflitice folidam & 
expreffam eff.giem nullam tenemus ; umbrâ 6 * imagi- 
nibus utimur : cas ipfas utinam fequeremur ! feruntur 
enim ex optimis naturce 6 * veritatis exemplis. Nam 
quanti verba ilia , Uti ne propter te, fidemve tuam 
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conformes à la nature & à la vérité. De-là cette for- 
mule énergique : Afin que de vous 6* de votre parole 
il ne m dviennt ni perte ni dommage. Voici encore 
des paroles d’or , Comme il convient d'agir entre- 
honnêtes gens , bien & fans fraude. 

70. Mais honnêtes gens & bien agir , font des 
expressions encore obfcures. Le grand pontife 
Quintns Sec vola Jifoit, que cette claufe de bonne 
foi donnoit fan&ion de loi auxfentences arbitrales; 
que ces mots difoient beaucoup; qu’ils étoient de 
ftyle dans tous les a£fes civils, tuteles , fociétés , 
confidences, commissions, achats , ventes , locations ; 
que comme ces affaires avoient differentes faces, 
l’habileré du juge consiftoit à faisir la vraie , pour en 
déduire le droit & l’obligation de chaque partie. 

71. Il faut donc bannir du commerce de la vie 
cette malicieufe fubtilité , qui , totalement oppofée 
à la prudence , s’en arroge cependant le titre. La 
prudence consifte à diftinguer le bien & le mal ; 
& la malice à préférer le mal au bien ; s’il eft vrai 
que les chofes honteufes font des maux. Le droit 
civil , qui n’eft qu’une émanation du droit naturel , 
interdit la fraude & la malice dans la vente des 
efclaves , comme dans celle des biens-fonds. Le 
vendeur , par l’ordonnance des édiles , eft refpon- 
fable de tout , fanté , fuite , larcin , s’il eft cenfé n’en 
pas ignorer. La loi n’eft pas la même concernant les 
efclaves provenus d’héritage. 

72. 1! eft donc aussi contre la nature d’abufer de 
l’ignorance d’autrui , puifquele droit qui le défend, 
a fa fource dans la nature. Il n’eft pas de plus grand 
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captus , fraudatufve siem ? Quàm ilia aurea , Ut inter 
bonos bene agier oportet , & sine fraudatione l 


70. Sed qui sint boni , & quid sic bene agi , magna 
quceflio ejl. Q. quidem Sctzvola , pontifex maximus , 
fummam vim dicebat ejfe in omnibus iis arbitrais , in 
quibus adderetur , EX F IDE BOXA ; fideique bon * 
nomen exijlimabat manare latissimè , idque verfari in 
tutelis , focietatibus , fiduciis , mandates , rebus emplis , 
venditis , conduÜis , locatis , quibus vita focietas con- 
tinetur : in his magni ejfe judicis , Jiatuere ( prafertim 
quum in plerifque ejfent judicia contraria ) quid quem- 
que cuique prcejlare oporteret. 

71. Quocirca ajlutice tollendce funt , eaque malitia , 
quce vult ilia quidem videri fe ejfe prudentiam ; fed 
abejl ab ea , dijlatque plunmitm. Prudentia efl enint 
locata in deleflu bonorum & malorum ; malitia ( si 
.omnia , quce turpïa funt , mala funt ) mala bonis 
anteponit. Nec vero in pradiis folùm jus civile , 
duâum a natura , malitiam fraudemque vindicat ; 
fed etiam in mancipiorum vendiùone venditoris fraus 
omnis excluditur : qui tnim fcire debuit de fanitcpc , 
de fuga , de furtis y prxjlal edifto adilium : heredum 
aha caufa ejl. 

y 2. Ex quo intelligitur , quoniam juris natura font 
sit , hoc fecundum naturam ejfe , neminem id agere , 
ut ex alterius pradetur infcientia : nec ulla pernicies 
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mal dans la vie que l’artifice déguifé fous le nom de 
prudence. De -là tant de cas où l’utile & l’honnête 
fe chicanent. Qu’il y a peu d’hommes qui ayent aflez 
de probité , pour ne pas faire une injuftice , s’ils 
font aflurés du fecret & de l’impunité ! 


CHAPITRE XVIII. 

L’artifice efl contraire à la loi naturelle : exemples à 
ce fiujet. La réglé de l’utile efi la même que cellt 
de l'honnête. 

73- M ettez-les dans ces occasions dont 
la plupart croient qu’on peut tirer parti fans fcru- 
pule. Je ne parle point de ces criminels en titre , 
qu’il faut pourfuivre non avec les armes de la 
philofophie , mais avec celles de la juftice ; des 
affassins , des empoifonneurs , des fauiïaires , des 
brigands, des concussionnaires. Suivons , dans leur 
conduite, ceux qu’on appelle honnêtes gens. Ou 
apporta de la Grece à Rome un prétendu tellament 
de L. Basilus , dont les fabricateurs , pour le faire 
valoir , s’étoient donné pour cohéritiers deux hom- 
mes alors très puiffants, Hortenfe(<i) &Crafius (£). 
Ceux-ci fe doutèrent bien que c’étoit une piece 
fuppofée ; mais contents de n’être pas complices du 
faux, ils recœuillirent le fruit du crime d’autrui. 
Devons -nous pour cela les croire innocents ? Ce 
n’ell pas mon avis. Je parle fans passion : j’ai- été 

00 Fameux orateur , émule de Cicéron. 
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vital major inveniri potejl , quàm in malitia simulatio 
intelligcntiat ; ex quo ifla innumerabilia nafcuntur , 
ut utilia cum honejlis pugnare videantur. Quotus 
enim quifque reperietur , qui impuhitate & ignora - 
tione omnium propositd , abjlinere possit injuria ? 


CAPUT XVIII. 

Aftutias legi naturæ repugnare : hujus rei exem- 
pta : eamdem efie utilitatis & honeftatis re- 
gulam. 

73. P E ri c il T E mu R , si placet , in iis quidem 
exemplis , in quibus peccari vulgus hominum fortajfe 
non putat. Neque enim de sicariis , veneficis , tefla- 
mentariis ,furibus , peculatoribus hoc loco dijjerendum 
efl ; qui non verbis funt & difputatione philofopho • 
rum , fed vinculis & carcere fatigandi : fed hœc 
consideremus , qucc faciunt il , qui habentur boni. 

L. Minutii Basili , locupletis hominis , falfum tejla - 
mentum quidam e Gracia Romam attulerunt : quod 
quo faciliiis obtinerent , fcripferunt heredes fecum 

M. Crajfum & Q. Hortenfium , homines ejufdem 
set ati s potentijflmos : qui , quum illud falfum ejfe 
fufpicarentur , sibi autem nullius ejfent confcii culpæ t 
alieni ficinoris munufculum non repudiaverunt. Qjuid 
•rgo ? fatin hoc efl , ut non deliquijfe videantur ? 

( b ) C’eft ce Craflus que C'céron inveft've d’une façon si 
fanglante dans fes paradoxes. Il di f oït qu’un homme qui vou- 
loit jouer un grand rôle dans la République , n’étoit point 
riche, s’il n’étoit en état d’entretenir une armée de foixante 
.mille hommes. 
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ami d’Hortenfe , & la haine que je portois à Craflus 
a fini avec lui. 

74 . D’ailleurs , il y avoit un véritable teftament 
de Basilus ; le fils de fa fœur étoit fon héritier , à 
la charge de porter fon nom. C’étoit ce Satrius qui 
( à la honte de ces temps ) fut proteâeur des 
Picéniens & des Sabins. Or étoit-il jufte que deux 
puiffants citoyens recœuilliffent la fuccession , & 
qu’il ne reliât à Satrius que le nom de fon oncle ? 
J’ai fait voir dans mon premier Livre , qu’il eft 
injufte de laifler opprimer ceux à qui on doit 
proteftion , quand on peut les défendre. Que dire 
donc de celui qui non content d’être fpeôateur 
indifférent de l’injuftice , en favorife les auteurs ? 
Les vraies fuccessions , captées par un lele affefté 
& une amitié simulée , ne me paroiffent pas légi- 
times. Mais en pareils cas , on voit féparément 
l’honnête & l’utile. Faux principe : la réglé de l’un 
eft toujours la réglé de l’autre. Celui qui ne le voit 
pas eft capable de tout.' Car de dire en foi-mê- 
me , Voici l'honnête & voilà l’utile ; c’eft divifer ce 
que la nature confond : ce qui eft une fource d’in- 
juftices , de méchancetés , de crimes. 


CHAPITRE XIX. 

Vraie idée de l’homme de bien ; combien il ejt rare. 

75* I e fuppofe qu’un homme de bien n’ait qu’à 
claquer des doigts pour faire entrer fon nom dans 
les teftaments des plus riches citoyens, il ne fera 
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mih't quidem non videtur ; quamquam alterum amavi 
vivum , alterum non odi mortuum. 

74. Sed quum Basilus M. Satrium , fororîs filium , 
nomen fuum ferre voluifftt , eumque feciffet heredem : 
Aune dico patronum agri Piceni & Sabini ( ô tur- 
pem notant temporum illorum ! ) num erat a quum , 
principes cives rem habere , ad Satrium nihil pratter 
nomen pervenire ? Etenim , si is , qui non défendit 
injuriam , neque propulfat a fuis t quum potejl , injujlè 
facit , ut in primo libro differui ; qualis habendus efl 
is , qui non modo non repellit , fed etiam adjuvat 
injuriam ? Mihi quidem etiam verte hereditates , non 
konefitz videntur , si sinl malitiosis blanditiis ojficio- 
rum , non veritate fed simulatione queesitte. Atqui in 
talibus rébus aliud utile interdum , aliud honeflum 
videri folet. Falsb : nam eadem utilitatis , qutc ho- 
neflatis ejl régula. Qui hoc non perviderit , ab hoc 
nulla fraus aberit , nullum facinus : sic e ni m cogitans , 
Eft iftud quidem honeftum , verùm hoc expedit , 
res a natura copulatas audebit errore divellere ; qui 
forts efl fraudium J maleficiorum , feelerum omnium. 


C A P U T XIX. 

Vera viri boni notio ; quàm difficile Vir bonus 
reperiatur. 

75. ]£t A QUE si vir bonus habeat hanc vïm , ut, 
si digitis concrepuerit , possit in locupletium tefla~ 
menta nomen ejus irrepere ; hac vi non utatur j ne 
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aucun ufage de fon fecret , fût-il certain de n’être 
pas même foupçonné. Mais donnez à Craffus ce 
moyen d’hériter de ceux de qui , dans le fait , il 
n’eft pas l’héritier , il fautera de joie dans la place 
publique. Le jufte , au contraire, c’efl-à-dire, no- 
tre homme de bien , ne s’engraiffe point de la fub- 
flance d’autrui. En être étonné , c’eft avouer qu’on 
n’a nulle idée de la probité. 

7 6. Pour la développer cette idée qui eft impli- 
citement en nous-mêmes ; pofons pour principe 
que l’honnête homme eft celui qui fait tout le 
bien qu’il peut , & jamais de mal , si ce n’eft pour 
repoufier l’injure. Or d’effacer , comme par en- 
chantement , le nom des véritables héritiers , pour fe 
fubftituer en leur place, n’eft- ce pas faire du mal? 
Mais , dira quelqu’un , le bien , l’utile , il faut donc y 
renoncer ? Non : mais comprendre que l’injuftice 
n’eft ni le bien ni l’utile. On ne peut être honnête 
homme , fans penfer de même. 

77. Lorfque j’étois enfant, mon pere me contoit 
que M. Lutatius Pinthia , chevalier Roma’n , homme 
d’honneur , avoit gagé de prouver qu’il étoit hon- 
nête homme ; que Fimbria , qui avoit été conful , 
fut choisi pour juge ; niais qu’il refufa de décider 
la queftion ; ne voulant ni lui faire perdre fa ré- 
putation, s’il le condamnoit , ni décider, en lui 
donnant gain de caufe , qu’il y avoit un homme de 
bien , parce que ce titre ex'geoit trop de devoirs 
& de vertus. L’homme de bien , dont Fimbria avoit 
l’idée , aussi-bien que Socrate , ne reconnoît donc 
d’utilité que dans les chofes honnêtes. Aussi il ne fe 
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si exploratum quuicm hakeat , id omnino neminem 
umquam fufpicalurum. Ai dans hanc virn M. Craffo , 
Ut digitorum percussione hères poffet feriptus effe , qui 
re verâ non effet herts ; in foro , crede mihi , faltaret. 
Homo autem juftus , if que , quem fentimus virum 
bonum , nihil cuiquam , quod in fe transférât , detra • 
het : hoc qui admiratur , is fe , quid sit vir bonus , 
nefeire fateatur. 

76. At ver'o si quis volucrit animi fui complica~ 
lam notionem evolvere , jam fe ipfe doceat eum 
virum bonum effe , qui prosit quibus possit ; noceat 
nemini , nisi lacessitus injuria. Quid ergo hic non 
noceat , qui quodam quasi veneno perficiat , ut veros 
heredes moveat , in eorum locum ipfe fuccedat ? Non 
igitur faciat ( dixerit quis ) quod utile sit , quod exr 
pediat ? Immo intelligat , nihil nec expedire , nec 
utile effe , quod sit injujlum : hoc qui non didicerit t 
bonus vir effe non poterit. 

77. Fimbriam confularem , audiebam de pâtre 
nojlro puer , judieem M. Lutatio Pinthicc fuiffe > 
equiti Romano fane honefto , quum is fponsionem 
feciffet , ni bonus vir effet : itaque ei dixiffe Fim- 
briam , fe illam rem numquam judicaturum , ne aut 
fpoliaret fimâ probatum hominem , si contra judi - 
caffet ; aut Jlatuiffe videretur , virum bonum aliquem 
effe , quum ea res innumerabilibus officiis & laudibus 
çontinerctur. Huic igitur viro bono , quem Fimbria 
etiam , non modo Socrates noverat , nullo modo 
videri potefl quidquam effe utile , quod non honcjlum 
fit. Itacpie talis vir non modb fàcere , fed ne çogitarc 
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permet ni aâion ni penfée , qu’il craigne de ma- 
nifefter. Quelle honte pour des philofophes , de 
mettre en doute une vérité qui a pafle en proverbe 
parmi nos payfans ? Pour louer la probité d’un 
nomme : Avec lui , difent-ils , vous pouvez jouer à 
la mourre (j) fans voir goutte. Quel eft le fens de 
ces expressions ? Le voici : quelque facile que foit 
le fuccès , 1a chofe n’eft point utile , si elle n’eft 
honnête. 

78. Ne voyei-vous pas dans ce proverbe la 
condamnation oc de Gygès , & de cet homme fap- 
pofé , qui pourroit , au mouvement de fes doigts , 
attirer toute faccession dans fes filets ? De-là il re- 
faite deux vérités prifes dans la nature des chofes ; 
i°. Que l’obfcurité ne peut rendre honnête ce 
qui eft honteux ; i°. Que ce qui n’eft pas honnête 
ne peut devenir utile. 


CHAPITRE XX. 

Ne jamais s'écarter de fon devoir pour quelque 
avantage que ce foit. 

79* M aïs, dira-t-on , un grand intérêt femble 
autorifer une injuftice. C. Marius ne voyant le 
confulat que dans un intervalle qu’il défefpéroit de 
franchir, étant refté dans l’oubli, depuis fept ans 
qu’il avoit été Préteur , accufa l’illuftre Métellus (/>) , 

(a) C'étoit un jeu fort en ufage chez les anciens, H consiftoit 
à deviner combien celui contre lequel on jouoit . avoit levé ou 
baillé de doigts. 
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quidem quidquam audebit , quod non audeat protdi- 
care. Hac nonne ejl turpe dubitare philofophos , qux 
ne rujlici quidcm dubitent ? a quitus nutum ejl id , 
quod jam contritum ejl vetujlate proverbium : quum 
enim fidem alicujus bonitatemque laudant : dignum 
ejfe dirunt , quicum in tenebris mices. Hoc quam 
habet vim , nui illam , nihil eXpcdire quod non de* 
Ceat , etiam si id possis nullo refellente obtinere ? 

78 , Vide fne igitur , hoc prover bio , ne que Gygi 
illi pojfe veniam dari , neque huic , quem paulè 
ante fingebam , digitorum percussione hereditates 
omnium pojfe convertere ? Ut enim quod turpe ejl , 
id quamvis occultetur , tamen honejlum fieri nullo 
modo potefl ; sic , quod honejlum non ejl , id utile u( 
ait , ejfici non potejl , adverfante & répugnante na* 
turâ. 


C A P U T XX. 

Numquam efle caufam peccandi. 

79 • A T enim , quum permagna preemia funt , ejl 
caufa peccandi. C. Marius quum a fpe confulatûs 
longé abejfet , 6* jam fiptimum annum pojl praturam 
jaceret , neque peliturus umquam confulatum videre- 
fur; Q. Melellum , cujus legatus erat , fummum vi* 

(b) Le même peuple qui lui ôta le commandement de l’ar- 
mée contre Junurtlia , lui donna le furnom de Numidique ; 
honneur que n'eut point Marius , qui fut fubftitué en fa place , 
fie qui termina cette guerre. 
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dont il étoit Lieutenant , qui l’avoit envoyé à Rome^ 
de traîner la guerre en longueur : il fit entendre 
que, s’il étoit conful , Jugurtha , mort ou vif, feroit 
bientôt au pouvoir des Romains. Enfin il fut conful; 
mais aux dépens de la juftice & de la probité ; en 
calomniant un citoyen vertueux , dont il étoit 
fubalterne & député ; en lui faifant perdre la 
confiance publique. 


80. Gratidianus, notre parent, ne manqua pas 
moins au devoir de l’honnête homme , lorfqu’il étoit 
préteur. Les tribuns ayant demandé à conférer avec 
les préteurs , les deux corps s’aflemblerent , pour 
donner de concert un prix fixe aux monnoies: car 
dans ces temps-là , la variation des efpeces rendoit 
toutes les fortunes incertaines. Ils firent un régle- 
ment en forme d’arrêt portant peine affli&ive ; 
& après avoir décidé qu’ils fe rendroient tous 
enfemble après midi , à la tribune aux harangues , 
chacun fe retira chei foi, à l’exception de Grati- 
dianus , qui alla droit à la tribune , & publia feul 
le décret de l’affemblée. Il eft certain que cela lui 
donna beaucoup de considération &. de relief. On 
lui dreffa des ftatues ; on y fit brûler de l’encens & 
des bougies : enfin , il fut adoré de la multitude. 

81. Ce qui , dans la comparaifon , égare le rai- 
sonnement , c’eft qu’on ne voit d’un côté qu’une 
injuftice légère , & de l’autre un grand avantage 
pour foi-même. Marins , par exemple , ne crut pas 
qu’il y eût grand mal d’enlever à fes collègues & 
pu* tribuns leur part de la reconnpiffance publique 
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,um » & ctvem » 1 uum tb eo , imperatore fuo , Romain 
mijfus effet, apud populum Romanum criminatus ejl , 
lellum ducere: si fe confulem feciffent , brevi iem - 
F®" » , autmortuum Jugurtham fe in po - 

tejlatem populi Romani reda&urum. ltaque faffus ejl 
iUe quidem conful y fed a fide jujlitiaque difcessit , 
optimum & gravissimum civem y legatus , 

* 4 'JT“ • in invidiam falfo crimim 

adduxerit. 

80 . Ne nojier quidem Gratidianus officia boni virl 
funQus ejl tum , prator effet, collegiumque 

pratorum tribuni plebis adhibuiffent , ut res numma- 
ria de communi fententia conjlitueretur. JaSabatur 
enirn temporibus illis nummus , sic ut nemo poffet 
ftire , quidhaberet . Confcripferunt communiter edïdum 
cum pana atque judicio ; conjlitueruntque , ut omnes 
simul in Rojlra pofi meridiem defcenierent : & ceteri 
quidem ahus alib ; Marius a fubfelliis in Rojlra 
reSlà , idque quod communiter compositum fuerat , 
folus edtxit ; & ea res ( si quarts ) « magno honori 
fuit ; omnibus vicis jlatuet : ad ea thus 6» cerei : 
quid multa , nemo umquam multitudini fuit carior. 


f 1, Hacfunt , qute conturbant homines in delibe - 
ratione nonnumquam, quum id , in quo violatur 
aquitas , non ita magnum ; illud autem, quod ex 
eo paritur, permagnum videtur : ut Mario , prari- 
pere collegis 6* tribunis plebis popularem gratiam , 
non ita turpe ; confulem ob eam rem feri , quod sibi 

Q 
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& , au contraire , il voyoit dans le confulat , qui 
étoit l’objet de fa démarche , un avantage consi- 
dérable. Il y a cependant une réglé générale ; ne 
l’oubliei jamais : Qu’il n’y ait rien de honteux , dans 
ce qui vous paroît utile ; ou si la chofe ejl hon- 
teufe , cejfe[ de la croire utile . Peut-on reconnoîtrè 
un honnête homme , ou dans Marius , ou dans 
Gratidianus ? Sondez votre intelligence , cherchez-y 
l’idée , l’image , la notion de l’honnête homme. 

8 j,. Cecara&ere comporte-t-il le menfonge in- 
téreffé , les délations , les furprifes , les fupercheries ? 
Non, fans doute. Y a-t-il donc quelque bien auquel 
il foit permis de facrifier l’éclat & le luftre que 
donne la probité ? qui puiffe compenfer la perte de 
la réputation , de l’honneur , de la juftice ? Se mé- 
tamorphofer en bête féroce , ou exercer la férocité 
fous une forme humaine , n’eftrce pas la même 
chofe ? 

■ ■■ .• ■■■■ • . ' ' — * f 

CHAPITRE XXI. 

Suites funejles du faux principe , que ce qui efi utile J 
ejl en même temps honnête. 

M a i s facrifier à fon élévation le jufte & l’hon- 
nête , n’eft-ce pas agir comme ce citoyen ( a ) qui fit 
lin mariage politique , pour regner par l’audace de 
fon beau-pere ? fl voyoit de l’utilité dans une puif- 
fance achetée au prix d’une réputation étrangère ; 
jeais. l’in juftice envers h patrie , le? périls & 1^ 


Digitized by C 



de Cicéron, Liv . III . 3 63 

tarie propofuerat , valde utile videbatur. Sed omnium 
una régula efl , quam tibi cupio effe notiffimarn ; 
Aut illud , quod utile videtur , turpe ne sk ; aut si 
turpe eft , ne videatur effe utile. Quid igitur ? pof- 
fumufne aut ilium Marium , virum bonum judicare 
aut hune ? Explica atque excute intelligentiam tuam , 
ut videas , qutz sit in ea fpecies , forma , 6* notio 
viri boni . 

82. Cadit ergo in virum bonum mentiri émolument i 
fui causa , criminuri , preeripere , fallere ? nihil pro~ 
feüb mirais. EJl ergo ulla res tarai , aut commodunt 
ullum tam expetendum , ut viri boni 6* fplendorem , 
& nomen amittas ? Quid efl , quod offerte tantum 
utilitas ifla , quoi dicitur , posât , quantum auferre , 
si boni viri nomen eripuerit , fidem jufiitiamque de - 
traxerit ? Quid enim interefl , utriim ex homine Je 
ejuis convertat in belluam , an in hominis figura 
immanitalem gérât belluot ? 


CAPUT XXI. 

Ex eorum opinîone qui , quod videatur mile , hor 
neltum effe judicant , magna mala oriri. 


qui omnia relia 6* honefla negliguat J 
dummodo potentiam confequantur , nonne idem fa~ 
ciunt , quod is , qui etiam focerum habere voluit 
eum , cujus ipfe audacid potens effet ? Utile ei 
videbatur plurimùm poffe alterius invidia : id quant 

(4) Pompée qui époufa Julia , fille de Céfar. 

ft'i 
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honte , c’eft ce qu’il ne voyoit pas. A l’égard du 
pere de fa femme , il avoit toujours dans la bouche 
ces vers des Phénifles (a ) , que je vais traduire com- 
me je pourrai , affez mal , peut-être; mais je rendrai 
la penlée. 

Voulez-vous être injufte & méprifer les loix ? 

S uand il en eft l’objet , un trône l'autorife. 
ans le refit . obfervez la jultice & fes droits. 

Malheur à Etéode (b) , ou plutôt à Euripide qui 
ofe excepter de la réglé le plus grand des forfaits. 

83. Pourquoi donc entrer dans un détail mi- 
nutieux d’héritages fouftraits , de commerce de 
mauvaife foi , de ventes frauduleufes ? Voici un 
tyran qui voulut être , & qui fut en effet roi de 
Rome , & maître de l’univers. 11 n’y a qu’un for- 
cené qui puiffe dire que cette ambition étoit hon- 
nête, Ce feroit approuver l’anéantiffement des loix 
& de la liberté , & trouver de la gloire dans la 
tyrannie. Que si en convenant qu’il eft odieux de 
inaîtrifer un peuple effentiellement libre , on dit 
que cette puiflance eft utile à qui peut y parvenir ; 
puis-je m’élever avec trop de force , & même trop 
d’amertume contre une pareille erreur ? O dieux l 
parce que les citoyens donnent le nom de Pere au 

3 rran (<) qui les opprime , je croirai qu’il eft utile 
e déchirer d’une main impie le fein de la patrie ? 
L’honnête eft donc la réglé de l’utile : ce font deux 
mots , & la chofe n’eft qu’une. 

M C’eft le titre d’une Tragédie d’Eurroide. 

(b) Étèode & Polinice naquirent du mariage mceflueux 
d’Œoipe avec (a raere Joçafte. ils Ce haïrent toujours mortel- 
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injuftum in patriam , quàm inutile , quàm turpe 
effet , non videbat. lpfe autcm foctr in ore femptr 
Gracos verfus de Phctnissis habebat , quos dican 
ut potero , inconditt fortafft , fed tamtn ut rts possit 
intelligi. 

Nam si violandom eft jus , regnandi gratift 
Violandum eft : aliis rebus pietatem colas. 

Capitalis Eteocles , vtl potiüs Euripide s , qui ii 
unum , quod omnium fceleratissimwn fuerat , txct - 
périt. 

83 • Quid igitur minuta eelligimus , her éditâtes y 
mtrcaturas , venditiones frjudulentas ? Ecce tibi , 
qui rtx populi Romani dominufyue omnium gtntium 
efft concupierit , idque perfecerit, Hane cupiditattm 
si honeftam quis efft dicit , amens eft : probat tnitu 
legum & liber tatis interitum , earumque oppressiontm 
tetram & detejlabilem , gloriofam putat. Qui autttn 
fatetur , honejïum non effe in ta civitate , quel libéra 
fuit , quoique ejje debeat t rtgnare , fed ei , qui id fa» 
cert possit , effe utile ; quâ hune objurgations , aut 
quo potihs convicio a tanto errore coner avellere ? 
Potejl enim , dix immortales ! cuiquam effe utile fœ~ 
dissimum & teterrimum parricidium patria ; quamvis 
is 9 qui fe eo obfirinxerit , ab oppresses civibus Parent 
nominetur ? Honejlate igitur dirigenda utilitasefl, & 
quidem sic , ut hac duo , vçrbo intfr fe diferepare, re 
tamtn unum fonart videantur, 

lement , & fe tuerent tous les deux dans un combat particulier. 

(c) Céfar , vainqueur de fa propre patrie , en fut fumommé 
le pere. 

Q "j 
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84. En raifonnant comme le peuple , je ne vois 
•rien de plus utile que de régner ; mais en pefant 
la chofe au poids de la vérité , je ne vois pas de 
plus grand mal , qu’une puiffance ufurpée. Quoi ? 
les foucis , les inquiétudes , des alarmes continuelles ÿ 
une vie assiégée de périls ; ce font des biens ? 

L’amitié rarement veille à côté du trône , 

Et l’infidélité fans ceffe l’environne ; 

dit Accius (<j). Hé ! de quel trône parle-t-il ? De 
celui fur lequel étoit assis le defcendant & l’héritier 
légitime de Tantale & de Pélops. Le tyran qui , 
avec une armée du peuple Romain , a fubjugué ce 
même peuple , & mis aux fers une ville , non-feu-, 
lement libre , mais encore maitrefle de l’univers 
avoit-il moins d’ennemis ? 

8 5 . Que de flétrHïures , que d’angoifles dans fon 
ame! Quoi ? Notre vie eft-elle un bien, lorfque la 
gloire & la reconuoiffanee publique attendent celui 
qui nous la ravira ? Que si les chofes qui paroiffent 
le plus utiles , ne le font pas , lorfque la honte les 
accompagne , il eft évident qu’il n’y a rien d’utile j 
qui ne foit en même temps honnête. 

(a) Auteur tragique Latin. 
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S 4 . Non habeo , ad vulgi opinionem , quel major 
militas , quant rcgnandi , e (Je possit ? nihil contri 
inutilius ei t qui id injujlè confecutus sic , invenio 
quant ad veritatém ccepi revocare rationem : poffunt 
tnim cuiquam ejje utiles , angorts , follicitudines , 
diurni 6* noÜurni metus , vita insidiarum periculo - 
rumque plenijftma ? 

Multi iniqui atque infidèles regno , pauci funt boni , 

inquil Accius. At cui regno ? quod a Tantalo & 
Pelope proditum jure obtinebatur. Nam quanto plu - 
res ei régi putas , qui exercitu populi Romani po- 
pulum ipfum Romanum oppressijfet , civitatemque non 
modo liberam , fed etiam gentibus imperantem , fer- 
vire sibi cocgiffet ? 

85 . Hune tu quas confcientice labes in animo 
cenfes habuijfe ? quee vulnera ? Cujus autem vita 
ipsi potejl utilis ejfe , quum ejus vitee ea conditio 
sit , ut t qui illam eripuerit t in maxima 6* gratis 
futurus sit , 6* gloria ? Qu'od si heee utilia non funt , 
quel maxime videntur , quia plena funt dedecoris ac 
turpitudinis ; fatis perfuafum effe débet } nihil effe t 
utile , quod non honejlum sit. 




û « 
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CHAPITRE XXII. 

Xts anciens Romains ne reconnoijfoient poûr utile 
que ce qui itoit honnête : combien [û* a eu tort 
de Je départir de ce principe. 

S 6. ^C^’est une vérité qui a reçu chez nous 
d’illuftres témoignages , & particuliérement dans la 
guerre de Pyrrhus , de la part de Fabricius & du 
Sénat. Ce Prince étoit aggreffeur , il étoit brave , 
il étoir puiflant , & H s’agiffoit de l’empire : un 
transfuge paffa de fon camp dans le nôtre , & pro- 
mit à notre général , moyennant une récompenfe 
de retourner dans le camp de fon maître aussi fe- 
crétement qu’il en étoit forti , & de l’empoifonner. 
Pour toute réponfe , Fabricius le fit remener à 
Pyrrhus , & le Sénat le loua de cette attion. A ne 
considérer que l’apparence & l’opinion , c’étoit 
un grand avantage , d’être débarraffé par la main 
d’un transfuge , d’une guerre fanglante & d’un enne- 
mi dangereux. Mais quelle honte & quelle infamie 
de vaincre , par un crtme, plutôt que par la vertu ; 
un grand roi , avec qui nous ne combattions que 
pour la gloire 1 

87. Lequel des deux étoit plus utile & pour 
Fabricius, qui fut l’Ariftide des Romains , & pour 
le Sénat , qui ne fit jamais qu’une même chofe de 
l’utile & de l’honnête ; le fer des guerriers, ou 
le poifon ? Quel eft notre objet en combattant pour 
l’empire ? la gloire ? on ne peut la trouver dans le 
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CÀPUT XXII. 

NiVil utile arbitrabantur veteres Romani , nisi quod 
honeftum effet : homines sibi maxime nocuiiïe 
qui hanc opinionem non retinuerint. 

86 . u A M Q u A M id quidem , quum fape alias : 

tum Pyrrh'i bello a C. Fabricio , confule iterum , 6 * a 
fenatu noflro judicatum ejl. Quum tnim rex Pyrrhus 
populo Romano bellum ultro intulifftt , quumque de 
imperio certamen effet cum rege generofo ac poteau ; 
perfuga ab eo venil in cajlra Fabricii , tique ejl pol - 
licitus , si prctmium sibi propojuiffet , je t ut clam 
vcniffct 3 sic clam in Pyrrhi cajlra redit urum , fi* cum 
veneno necalurum. Hune Fabricius reducendum cura • 
vit ad Pyrrhum ; idque faflum ejus a fenatu lau • 
datum ejl. Atqui si fpeciem utilitalis , opinionemque 
qu&rimus , magnum illud bellum perfuga un us , fi* 
gravem adverfarium imperii fujluliffet ; fed magnum 
dcdccus fi* flagitjum , quicum lau dis certamen fuiffet , 
(um non virtute , fed fédéré fitpefatum . 


87. Utrum igitur utilius tel Fabricio 3 qui talis in 
hac urbe , qualis Arifiides Athenis fuit , vel fenatui 
nojlro * qui numquam utilitatem a dignitatc fejunxit , 
amis cum hojle certart , an venenis ? Si glorice caufî 
imperium txpetendum ejl , feelus absit , in quo non 
potejl effe gloria ; sin ipfee opes expetuntur que quo 

fl y 
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crime : la puiffance injufte*on légitime ? un fuccès 
qui déshonore n’eft pas un bien. Il n’y avoit donc 
rien d’utile dans l’avis qu’ouvrit L. Philippe , fils de 
Qumtns , de faire rentrer dans leur première con- 
dition les villes (a) , qui avoient acheté de Sylla 
un arrêt du Sénat qui les déclaroh franches , fans 
leur rendre les fommes quelles avoient données , 
pour l’obtenir. Le Sénat y adhéra ; c’eft une tache 
pour l’Empire. La foi des pirates eft plus aflurée : 
c’étoit utile , dira-t-on, car nos revenus en furent . 
grossis. Hé l quoi ? toujours un utile qui n’eft pas 
honnête 1 

88. Un empire, dont la gloire & PafFeôron des 
alliés doivent être les fondements , peut-il trouver 
de l’utilité dans la haine & l’infamie ? J’ai fouvent 
combattu les avis de Caton. Je le trouvois extrê- 
me , lorfqu’H s’agHToit des deniers de la Républi- 
que : il rejetoit toujours les demandes des parti- 
ons , & fouvent celles des alliés ; tandis qHe nous 
devions nous montrer nobles & généreux envers 
ceux-ci, & ménager ceux-là comme de bons fer- 
miers, d’autant plus que cette union des deux 
ordres concouroit au bien de la République. 
Curion avoit tort aussi. Leur droit eft bon , difoit-i! 
des peuples qui font au-delà du Pô; mais l’utilité 
doit l'emporter. Il valoit mieux dire que feiir caufe 
n’étoit pas jufte, puifqu’elle n’étoit pas utile à la 
République , que d’en reconnoître la juftice , & 
d’y oppofer l’utilité. • 

* 1^0 
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modo 9 non poterunt utiles ejfe cum infamia. Non 
igitur utilis ilia L. Philippi, Q. filii fententia , quas 
civitates L. Sulla , pecuniâ accepta , ex fenatufcon - 
fulto liberavijfet , ut hce rurfus veSigales ejfent ; 
neque his pecuniam , quant pro libertate dederant , 
redderemus. Ejl ei fenatus ajfenfus : turpe imperio : 
piratarum enim melior fides , quant fenatûs. At auBa 
veEligalia : utile igitur. Quoufquc audebunt dicere 
quidquam utile , quoi non honejlum ? 


8 8 . Potejl autem ulli imperio , quod gloriâ fultuni 
«Jfe debet , 6* bcnevolentid fociorum , utile ejfe odiutn 
& infamia ? Ego etiam cum Catone meo fepe dif- 
fensi : nimis mihi prafraflè videbatur ararium vefli- 
galiaque dtfendere , omnia publicanis negare , multa 
fociis ; quum in hos benefici effe deberemus , cum 
illis sic agere , ut cum colonis noflris foleremus ; 
eôque magis , quo ilia ordinum conjunflio ad falu - 
tern reipublica pertinebat. Male etiam Curio , quum 
caufam Tranfpadanorum aquam ejfe dicebat ; Jim - 
per autem addtbat , Vincat Utilitas. Potiits diceret , 
non ejfe aquam , quia non effet utilis reipublica , 
quàm , quum utilem ejfe diceret , non ejfe .aquam 
fateretur. 

(<0 C’étoient les villes que Sylla avoit conquifes fur Mi- 
thridate, 

b 

' Q v i 
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CHAPITRE XXIII. 

Examen de et quon doit faire en divers cas embar~ 
raffants. Que doit faire un fils qui fait que fon 
pere complote contre l’État } 

89. Yo.C 1 quelques-unes des qneftions dont 
Hécaton ( a ) a rempli fon sixième livre. Lorfque la 
cherté des vivres eft extrême , eft-il du devoir de 
l’honnête homme de nourrir fes efclaves ? Il dit les 
raifons pour & contre , & finit par décider plutôt 
félon ce qu’il croit l’utile, que félon l’humanité. Il faut 
jeter dans la mer une partie de la cargaifon ; que fa- 
crifier ? Un cheval de prix , ou un efclave de peu de 
râleur ? L’intérêt & l’humanité parlent diverfement. 
On fait naufrage , un infenfé fe faisit d’une planche ; 
«n fage peut-il la lui arracher ? non ; car c’eft 
une injuftice. Et le maître du navire à qui elle ap- 
partient ? non plus : c’eft comme s’il vouloit jeter 
un paffager à la mer , parce que le navire eft à 
lui. Jufqu’à ce qu'il foit rentré dans le port fon 
navire eft aux paflagers. 

90. Mais s’il n’y a ou’une planche pour deux 
hommes , tous les deux (âges ; le la difputeront-ils ? 
ou faudra-t-il qu’un des deux la cede ? Oni , elle 
doit relier à celui qui eft plus néceffaire à l’État 

(«) Cet Hécaton étoit un homme Gngulier , qui fouffloit fe 
froid & le chaud , qni d'un côté donnoit tout à l’intérêt , & de 
l'autre rafinoit fur la févérité de la morale. Il permet à un maîrre 
de laifler mourir fon efclave de faim , lorfque les vivres 
font très -chers , de le jetter même dans U mer, plutôt qu’as 
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C A P U T XXIII. 

Qùid in causis quibufdam dubiis agendum sit : 
quodnam sit filii officium , quum fciat patrem in 
rempublicam machinari. 

8 P . ]P len U S ejl fcxtus liber de officiis Hecatonis 
talium qucejlionum : Sitne boni viri , in maxima ca- 
ritate annonce , familiam non alere : in utramque 
partent difputat : fed tamen ad extremum utilitate , 
ut putat y officium dirigit magis , quant humanitate. 
Qucerii , si in mari jaflura facienda sit , equinc 
pretiosi potiùs jafluram facial , an fervuli vilis : 
hîc alib res familiaris , alio ducit humanitas. Si 
tabulam de naufragio fuit us arripuerit, extorquebitne 
tam fapiens , si potuerit ? negat , quia sit injurium . 
Quid ? dominus navis , eripietne fuum ? minime : 
non plus , quàm si navigantem in alto ejicere de 
navi velit , quia fua sit : quoad enim perventum sit 
eb , qu'a fumpta navis ejl , non domini efi navis , fed 
naviganlium. 

po. Quid, si una tabula sit, duo nattfragi , hique 
fapientes , sibine utervis rapiat , an alter cédât alteri ? 

cheval de prix. Enfuïteil veut que deux hommes qui fe noyent, 
faffent un examen de confidence , une comparaison de mérite . 
pour favoir qui des deux a plus de droit fur une planche qui 
s’offre à eux dans leur naufrage. Ce prétendu philofophe , & 

t ar les cbofes odieufies qu’il permet , & par les Scrupules qu’il 
>rge , avoit pris à tache de ne pas vouloir que l’homme fût 
homme. II vouloit dire du nouveau ; c’étoit fit maladie, U y a 
des temps qu’elle devient épidémique. 
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ou à fa famille. S’il y a égalité de part & d’autre ? 
qu’ils évitent tout débat , &. qu’ils tirent au fort (<*).' 
Un pere pille les temples des dieux ; il pratique 
des fouterreins pour arriver au tréfor public : fon 
fils doit-il le décéler ? Qu’il s’en garde bien : qu’il 
défende même fon pere , s’il eft accufé. Mais ce 
qu’on doit à la patrie , n’eft-il pas le premier de 
tous les devoirs ? Sans doute ; mais il importe à la 
patrie même d’avoir des citoyens qui aiment leurs 
peres. S’il afpire à la tyrannie , s’il médite une 
trahifon , faut - il que fon fils garde le silence ? 
Non : il emploiera d’abord les larmes & les priè- 
res : si elles font impuiffantes , les cris & les me- 
naces : -enfin , si le péril de la patrie devient immi- 
nent qu’il facrifie fon pere pour la fauver. 

91. Le même philofophe demande encore si un 
fage , ayant reçu des écus faux , peut , lorsqu’il 
s’apperçoit qu’on l’a trompé , les donner en paye- 
ment. Diogene le croit ; Antipater dit le contraire , 

& je penfe comme lui. Je vends du vin qui n’eft 
pas de garde ; dois-je le dire ? Diogene m’en dif— 
penfe; Antipater m’en fait un devoir. Voilà les 
matières eontroverfées dans l’école des Stoïciens. 
Dois-je dire les défauts d’un efclave que je vends ? 

Je ne parle pas de ces défauts dont , félon la loi 
civile , la réticence annulle le marché ; mais de ceux 
qui ne font pas compris dans l’ordonnance , com- 
me le jeu , le menfonge , l’ivrognerie , le larcin. 1 
C’eft l’avis d’ Antipater ; ce n’eft pas celui de Dio- 
gene. Un homme vend de l’or pour de l’oripeau : * 
luis -je obligé de lui faire connoître fon erreur? 
ou puis-je acheter pour un écu ce qui en vaut 


■ 
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*Cedat vero , fed ei , cujus magis inter sit vtl fuâ , vel 
reipublica causa , vivere. Quid , si hac paria in 
utroque ? nullum erit ccrtamcn , fed quasi forte aut 
micando viElus , alteri cédât aller . Quid si pater 
fana expilet , cuniculos agat ad ararium ; indicetne 
id magifiratibus filius ? nefas id quidem efi : quin 
etiam defendat patrem , si arguatur. Non igitur patria 
prœflat omnibus offciis? immo vero ; fed ipsi patrie 
conducit , pios cives habere in parentes. Quid , si 
tyrannidem occupare , si patriam prodere conabitur 
pater ? silebilne filius ? immo verb obfecrabit patrem 
ne id facial : si nihil proficiet , accufabit t minabitur 
etiam : ad extremum si ad perniciem patria re* 
fpettabit , patrie falutem anteponet faluti patris. 

çi. Quant etiam , si fapiens adulterinos nummos 
'acceperit imprudens pro bonis ; quum id refcierit , 
foluturufne sit eos , si cui debeat , pro bonis. Die» 
genes ait : Antipater negat ; cui potiùs affentior. 
Qui vinum fugiens vendat feiens , debeatne dicere ? 
Non neceffe putat Diogenes : Antipater viri boni 
exifiimat. Hac funt quafi controverfa jura Stoico - 
rum. In mancipio vendundo , dicendane vitia , non 
ea , que nisi dixeris , redhüealur mancipium jure 
civili ; fed hac , mendacem effe , aleatorem , fura- 
cem , tbriofum. Alteri dicenda videntur , alteri non 
videntur. Si quis aurum vendent , orichalcum fe putet 
vendere , -indicetne eiyir bonus aurum illud ejfe l 
an tmat denario , quod sit mille denariûm ? Perfpi — 
cuum jan efi , 6> quid mihi videatur , 6* qua sit 

(a) Bien entendu au moins qu’ils en auront le temps & kî 
pio) cns. Quel ridicule 1 
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raille ? Vous voyei déjà ce que je penfe , & les 
deux différentes réponfes de Diogene oc d’Antipater. 


CHAPITRE XXIV. 

EJl-on toujours obligé de tenir , aux dépens même 
de la vie ou de la bienféance , les paroles quon 
a données . 

9 a. IFaut -il donc tenir toute promeffe , tout 
engagement pris , comme difent les préteurs , fans 
contrainte, ni dol. On enfeigue un remede à un 
hydropique, en lui faifant promettre de ne plus 
s*en fervir , s’il guérit. Il retombe quelques années 
après , & celui qui a fa parole ne veut pas la lui 
rendre r que fera-t-il ? Comme ce refus eft inhu- 
main & fans objet , l’intérêt de fa vie &. de fa fanté 
doit prévaloir. 

93. Quelqu’un fait fon teftament, & laiffe fon 
bien à un homme fage ; il s’agit d’un million de 
fefterces : mais le teftateur a exigé qu’il ne fe mît 
en poffession qu’après avoir danfé en plein jour dans 
la place publique : il a fallu promettre ; car c’étoit 
une condition néceflaire. Cette parole oblige-t-elle ? 
Je voudrois que ce fage n’eût pas promis ; c'étoit 
plus digne de lui : mais puifque la chofe eft faite , 
s’il a honte de fe donner ainsi en fpeôacle , il faut , 
pour fe difculper , qu’il renonce à la fuccession , 
ou qu’il l’applique à quelque preffante nécessité de 
l’Etat : dans ce cas il ne devroit pas même rougir de 
danfer publiquement. 
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iter eos philofiphos , quos nominavi , controvtr - 
ta. 


CAPUT XXIV. 

Paôa & promiffa femperne fervanda sint , etiam 
cum vit* vel decori detrimento. 

$2. ]P ACTA fi* prpmijfa femperne fervanda sint ; 
quee nec vi , nec iolo malo ( ut prcetores filent ) 
faSla sint ? Si quis medicamentum cuipiam dederit 
ad aquam inter eu tem , pepigeritque , ne illo medica - 
mento umquam pofiea uteretur : si eo medicamento 
fanus fabius fuerit ; & annis aliquot pbft incident in 
eumdem morbum ; nec ab eo f quîcum pepigerat impe « 
tret, ut item eo liceat uti , quid faciendum sit? Quum 
ait is inhumanus , qui non concédât uti , nec ci quid • 
quam fiat injuriée , vitee b faluti confulendum eft. 

p y. Quid? si quis fapiens rogatus sit ab eo , qui 
tum ktrtdem faciat , quum ei tefiamento fefierùûm 
millies relinqualur , ut antequam htreditatem adeat , 
luce palam in foro fait et , idque fe faüurum promi- 
firit , quod aliter tum hertdem fcripturus ille non 
ejfet ; faciat , quod promiferit ; ntcne ? Promisijfe 
nollem, & id arbitror fuijft gravitatis ; fed quo - 
niam promisit , si faltare in foro turpt ductt, ho - 
ntfiuu mentielur , si tx hereditate nihil ctperit , 
quàm si ceperit : nisi forti eam pecuniam in rei - 
public et magnum aliquod tempus contulerit ; ut vel 
filtart tum , quum patries confulturus sit , turpt 
non sit . 
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CHAPITRE XXV. 

Il ne faut pas tenir toute promtjfc ; quelquefois il 
ne faut pas rendre le dépôt. 

§ 4 . I l faut encore moins exécuter, Iorfqu’il n’en 
peut réfulter que du repentir pour ceux à qui vous 
aver promis. La Fable dit , par exemple , que le 
Soleil promit à Phaéton de lui accorder tout ce 
qu’il demanderoit : il voulut monter fur le char 
de fon pere ; il y monta ; & à peine y fut-il que 
la foudre tomba fur lui. Quel bonheur si fon pere 
eut rétra&é fa parole ! Théfée eut-il à s’applaudir 
d’avoir réclamé celle de Neptune ? Çe dieu lui 
avoit promis d'exaucer fes trois premiers voeux : 
il demanda la mort de fon fils , accufé d’aimer fa 
belle-mere d’un amour inceftueux. Que de larmes 
lui coûta le fuccès de fa priere l 
‘ 95. Agamemnon fit vœu d’immoler à Diane cé 
que cette année verroit naître de plus beau ; ce 
fut Iphigénie, & il l’immola. Cette aftion féroce 
étoit pis que le parjure. Il faut donc quelquefois 
ne pas tenir fa promeffe. Il en eft de même du 
dépôt; il ne faut pas toujours le rendre. Un 
homme , dans fon bon fens , vous a donné fon 
épée à garder : devenu furieux , il vous la rede- 
mande ; ce feroit mal de la rendre ; vous devez, 
la lui refufer. Vous êtes dépositaire d’une fomme 
d’argent , celui qui vous l’a confiée , prend les 
armes contre la patrie ; devez-vous lui rendre fon 
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CAPUT XXV. 

Non omne promiffum effe fervandum neque de-; 
positum femper reddendum efle. 

S4- A c ne ilia quidem promijfa fervanda funt J 
quce non funt iis ipsis utilia , quitus ilia promiferis. 

I Sol Phaethonti filio ( ut redeamus ad fabulas ) fallu* 
rum fe tffe dixit , quidquid optaffet : optavit , ut in 
i currum patris tolleretur : fublatus efl : atque infanus , 
antequam conf iât , iltu fulminis defla gravit. Quant!» 
mtlius fuerat , in hoc , promiffum patris non effa 
s fervatum ? Quid , quod Thefeus exegit promiffum a 
Neptuno ? cui quum très optationes Neptunus de - 
diffet , optavit interitum Hippolyù , filii fui , quum. 
is patri fufpeâus effet de noverca : quo optato impe • 
trato , Thefeus in maximis fuit luüibus. 

I fif. Quid ? Agamemnon quum devoviffet Diana J 

quod in fuo regno pulcherrimum natum effet illo 
etnno , immolavit Iphigeniam , qud nihil erat eo qui- 
dem anno natum pulchrius : promiffum potiiis non 
faciendum , quàm tam tetrum facinus admittendum • 
fuit. Ergo & promijfa non facienda nonnumquam : 
neque femper depofita reddenda. Si gladium quis 
apud te fana mente depofuerit , répétât infaniens ; 
reddere , peccaium sit ; non reddere , offcium. Quid ? 
si is y qui apud te pecuniam depofuerit , bellum inférât 
patriee , reddafne depofitum ? non , credo : facias 
fnim contra rempubliçam , qux débet effe çqnssima r* 
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dépôt ? Non : vous trahiriez la patrie que vous 
devez aimer par- deffus tout. 11 y a donc beaucoup 
de chofes honnêtes par elles-mêmes , qui ceffent 
de l’être dans certaines circonftances. Telle eft la 
foi des promeffes , des engagements , du dépôt ; 
qui perd fon honnêteté , en -perdant fon utilité (a).' 
Quant à ces prétendus avantages qu’une faufle pru- 
dence imagine , dans des chofes contraires à 1 a 
juftice , je crois que j’en ai affez parlé. 

96. Nous avons , dans le premier livre , cherché 
les principes du devoir dans les quatre réglés 
d'honnêteté ; elles nous ferviront de bafe , pour 
prouver combien ces chofes , qui n’ont qu’une 
Éauffe apparence d’utilité, font oppofées à la vertus 
On a déjà parlé de la prudence que l’efprit de 
rufe & de fraude cherche à copier , & de la juftice 
dont l’utilité eft univerfelle nous refte à voir U 
grandeur d’ame & la modération. 


CHAPITRE XXVI. 

Où ne fe trouve point l'honnittti , la grandeur d’ami 
ne fauroit s‘y trouver. Exemples qui le prouvent. 

97.^LTï.tts 8E imaginoit de l’utilité à contrefaire 
l’infeafé , pour ne point aller à la guerre : au-moins 
quelques poètes tragiques l’en accident; car Homere 

Î [ui eft bien digne de foi , ne le donne pas même à 
oupçonner. Quoi qu’il en foit, cet expédient n’étoit 
pas honnête. Mais , dira quelqu’un , régner , vivre 

(<*) C’eft-à dire , lorfqu’il peut s’enfuivre des crimes ou des 
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Sic multa , que honejla naturâ videntur effe , tempo - 
ribus fiunt non honejla : facere promiffia , Jlare con- 
venus , reddere deposita , commuta ta ufilitate , fiunt 
non honejla. Ac de iis quidem , que videntur ejje mi- 
litâtes contra jujlitiam simulalione prudentiel , fatis 
arbitrât dUlum. 


ç6. Sed quoniam a quatuor fontibus honejlatis 
primo libro officia duximus , in eifdem verfabimur , 
quum docebimus , ea , quce videntur ejffie utïlïa , nequt 
funt , quàm sint virtutis inimica. Ac de prudentia qui- 
dem , quam vult imitari malilia ; itemque de jujlitia , 
que femper ejl utilis , difputatum ejl. Relique funt 
due parut honejlatis , quarum altéra in animi excel- 
le ntis magnitudine fi* prejlantid cernitur ; altéra in con- 
formatione fi* moderationt continentie & temperantie. 

CAPUT XXVI. 

Ubi deeft honeftas , ibi fortitudinem non ineflfe. 
Exempla id teftantia. 

P 7* Ur, l E videbatur Ulyssi , ut quidem poète 
tragici prpdidcrunt ; nam apud Homerum , optimum 
(tuElorem talis de Ulyjfe nulla fufpicio ejl : fed in- 
timidant eum tragédie , simulalione infanie militiam 
fubterfugere voluijfe : non honejlum consilium : at 

défaftres. C’eft dans ce fens qu’il faut entendre ce partage de 
Cicéron : on pourrait en abufer , si on l’entendoic de toute 
forte d’utilité. 
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paisiblement à Ithaque , avec fa famille , fa femme & 
fon fils , c’eft affurément utile. La gloire achetée 
par les travaux & les périls , eft-elle comparable à 
ce repos ? Et moi , je vous dis que ce repos eft 
méprifable -, & qu’il n’eft pas utile , puisqu’il n’eft 
pas honnête. 

98. Quels noms auroit-on donnés à Ulyfle , s’il 
eût perfévéré dans ce déguifement , puifqu’après 
mille exploits glorieux , Ajax le lui reproche encore ï 

Ce ferment folemnel que vous avez tous fait. 

Il le ditta lui- même . & c’eft-lui qui l’oublie. 

Sous les dehors -xle la folie , 

Il cacha la peur de mourir. 

Il ferma fon oreille au cri de la patrie 
Qui l’appeloit pour la fervir. 

Si l’œil perçant u’un Grec n’eût vu fon artifice ; 

Son impudence & fa malice , 

Il trompoit fans retour dos droits & fou ferment. 

Il lui fut plus utile d’affronter les ennemis , de 
lutter , comme il fit , contre les flots , que de fe 
détacher de la Çrece conjurée contre les bar- 
bares. 

. 99. Mais laiffons la fable & les faits étrangers ; 
parlons de ce qui eft arrivé parmi nous. M. Attilius 
Régulus , étant conful pour la fécondé fois , donna 
dans une embufcade cpie lui avoit tendue Xantippe 
le Lacédémonien , qui fervoit dans l’armée d’Ha- 
milcar , pere d’Annibal. Il fut fait prifonnier , & 
envoyé vers le Sénat après avoir fait ferment de re- 
tourner à Carthage , s’il n’obtenoit la délivrance de 
quelques prifonmers de marque. Arrivé à Rome , il 
vit une ombre d’utilité , à laquelle il ne crut pas , 
comme fa conduite en fait foi. Il s’agiffoit de vivre 
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Utile ( ut aliquis fortajfe dixcrit ) regnare , & Ithaca 
viverc otiosi cum parentibus , cum uxore , cum filio. 
Ullum tu decus in quotidianis periculis & laboribus 
cum hac tranquillitate confcrcndum putas ? Ego 
vero ijlam contemncndam & abjiciendam ,* quoniam , 
toqua honejla non sit , ne utilem quidem effe arbitror. 

98. Quid enim auditururn putas fuijje Ulyffem , si 
in ilia simulations perfeveraffet ? qui quum maximas 
res gefferit in bello , tamen hac audiat ab Ajace : 

Cuju’ipfe princeps jurisjurandi fuit 
Quod omnes fcitis , folus neglexit fidera. 

Furere assimulavit > ne coiret , induit. 

Quôd ni Palamedis perfpicax prudentia 
IQius percepfet malitiofam audaciam ? 

Fide facratum jus perpétué falleret. 

Illi verh non modo cum hojlibus , verùm etiam cum 
fl.uB.ibus , id quod fecit , dimicare melius fuit , quàm 
deferere çonfentientem Qraciam ad bellum bar bar is 
infercndum . 

pp. Sed dimittamus & fabulas , fi» externa : ad 
rem faBam , nojlramque veniamus. M. Attilius Ré- 
gulas , quum conful iterum in Af riCd ex tnsidiis 
captas effet , duce Xantippo Lacedotmonio , impe- 
ratore autem pâtre Annibalis Hamilcare , jurants 
miffus ejl ad fenatum , ut , nisi redditi effent Partis 
captivi nobiles quidam , rediret ipfe Carthaginem : is 
quum Romam veniffet , utilitatis fpeciem videbaf ; 
fed eam , ut res déclarât , falfam judicavit ; qutx 
erat talis : manere in patria , effe domi fuce cum 
\ixore , cum libcris ; quam calamitatem açcepiffet in 
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dans fa patrie, avec fa femme & fes enfants , regar- 
dant fa défaite comme une preuve que les armes 
font journalières , & jouiflant des prérogatives 
d’homme confulaire. Qui dira que ce n’eft pas utile ? 
Qui ? Le courage (a) & la grandeur d’ame. 

- m .i ■■ — ■■ ■ i + 

CHAPITRE XXVII. 

Conduite de Régulas. 

,oo.Vous faut-il des autorités plus fortes? 
Le cara&ere de ces vertus eft de ne rien craindre , 
de méprifer tous les événements humains, & de 
croire qu’il n’eft point dans la vie de mal infup- 
portable. Aussi que fit Régulus ? Il vint au Sénat ; 
il expofa le fujet de fa mission : il refufa de dire 
fon avis , croyant que fes droits de fénateur étoient 
fufpendus par fon ferment envers l’ennemi. Il fit 
plus : O infenfé I va s’écrier ici quelqu’un; ô hom- 
me ennemi de lui-même ! il repréfenta qu’il n’étoit 
pas de l’intérêt de la République de relâcher de jeu- 
nes guerriers , de bons officiers , pour délivrer un 
vieillard épuifé. Son avis ayant prévalu , les prison- 
niers furent retenus : pour lui il retourna à Carthage, 
fans être arrêté ni par les regrets de fa patrie , ni par 
les larmes de fa famille. Cependant il n’ignoroit pas 
qu’il alloit fe livrer à un ennemi barbare & à des nip- 
plices étranges : mais il refpeâoit la fainteté de fon 

(«J II faut fe Convenir ici de ce que dit Cicéron au XIX 
(Chapitre du premier Livre : » Que ie courage eft une vertn 

ferment. 
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tello , communtm fortuntz bellïcai judicantem , tenere 
confularis dignitatis gradum : qui s htzc ncget efe 
utilia ? quid cenfes ? magnitudo animï & fortitudo 
ncgat. 


CAPUT XXVII. 

Quid fecerit Regulus. 

ioo. locupletiores quceris auElores ? harum 

enim ejl virtutum proprium , nil extimefcere , omnia 
humana defpicere ; nihil , quod homini accidere 
possit , intolerandum putare : itaque quid fait ? 
In fenatum venit : mandata expofuit : fententiam 
ne diceret , recufavit ; quamdiu jurejurando hofium 
teneretur , non efe fe fenatorem. Atque illud etiam 
( O flultum hominem , dixerit quifpiam , & repugnan- 
tem utilitati fua ! J reddi captivos , negavit efe 
utile : illos enim adolefantes efe , & bonos duces , 
fe jam confeflurh feneftute : cujus quum valuifet 
auEloritas , captivi retenti funt : ipfe Carthaginem 
redut ; neque eum caritas patrice retinuit , nec fuo- 
mm. Neque verb tum ignorabat , fe ad crudelissi - 
mum hojlem , & ad exquisita fupplicia proficifci ; 
fed jusjurandum confervandum putabat. Itaque tum, 

” qui combat pour l’équité , & non une force dedituée de 
» principe , qui brave le péril pour le braver «. Cette vérité 
une fois reçue , il eft de l’eflence de l'homme véritablement 
courageux, de ne plus regarder les biens physiques & fensibles 
comme des biens , lorfqu’on n’en peut accorder la jouiflance 
avec les loix de 1 honneur , de la confciçnce & de la religion 

li 
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ment. Aussi , lorfqu’on le faifoit mourir par des 
veilles (<j) forcées , fon fort etoit préférable à la 
qualité de vieillard toujours prifonnier , & de con- 
fulaire parjure. L’infenfé , dira-t-on : au-lieu d’ap- 
puyer la proposition de Carthage , il la fait rejeter. 
Comment infenfé ? Lorfqu’il s’agît de l’intérêt pu- 
blic ? Ce qui ed nuisible à la patrie , fera utile au 
citoyen ? 


CHAPITRE XXVIII. 

Tous les hommes désirent l’utile , & ne peuvent le 
trouver que dans C honnête. Rai/ons de ceux qui 
désapprouvent Régulas : réfutation de ces raifons. 

ioi.IEiN féparant l’utile de l’honnête, on ren- 
verfe les principes naturels. Tout homme cherche 
l’utile ; c’ed un inftintt qui nous entraîne ; on ne 
peut y résider. Où ed l’homme qui le fuie ? ou 
plutôt qui ne coure après , & ne s’en occupe fans 
ceffe ? Mais comme il ne fe peut trouver que dans 
l'honneur , la dignité , l’honnêteté , ce font là les 
beaux côtés qui éclipfant l’utile , ne nous laiffent 
voir dans le mot que le befoin plutôt que la vertu. 

i o a. Mais, dira-t-on , quelle ed donc la force 
du ferment? craint on la colere de Jupiter ? terreur 
panique. Jupiter ne peut ni nuire ni s’irriter : c’ed 
l’avis de tous les philofophes , foit qu’ils difent (b) 

(a) On lui coupa les paupières, afin que fes yeux ne puflent 
jamais fe fermer. 
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quurn vigilando necabatur , erat in meliore cauja , 
quàm si domi fenex captivus , perjurus conjulars 
remansijfet. At Jlultc , qui non modb non cenjuerit 
captivos remittendos , verum etiam dijjuajerit. Quc- 
modo Jlultc ? etiamne si reipublicce conducebat ? 
potejl autem , quod inutile reipublicee sit , id eu.- 
quant civi utile ejfe ? 


CAPUT XXVIII. 

Ab omnibus utilitatem expeti , nec , nisi in ho- 
neftate , inveniri polie. Quæ contra Regulum 
dicantur : quibus argnmentis hæc refellantur. 

10 1. erv E RT V N T homines ea , quee funt 
fundamenta naturce , quum utilitatem ab honejlate 
Jejungunt : omnes tnirn expetimus utilitatem , ad 
eamque rapimur , nec facere aliter ullo modo pof- 
fumus : nam quis ejl , qui utilia fugiat ? aut quis 
potiùs , qui ea non Jludiosissim'e perfequatur ? Scd 
quia nufquam pojfumus , nisi in laude , décoré , ho- 
nejlate utilia reperire , propterea ilia prima & Jumma 
habemus : utilitatis nomen non tant Jplendidum , 
quàm necejjarium ducimus. 

102. Quid ejl igitur , dixerit quis , in jureju- 
rando ? num iratum timemus Jovem ? At hoc 
quidem commune ejl omnium philojophorum , non 
eorum modb , qui deum nihïl habere ipjum negotii 
dïeunt j & nihil exhibere alterï , fed eorum etiam , 

(b) Les Épicuriens, 

Rij 
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que Dieu, renfermé en lui-même, ne fait rien & 
n’exige rien , ou qu’ils foutiennent (a) que c’ell un 
être toujours agiflfant. Enfin , Jupiter irrité , pou- 
voit-il faire plus de mal à Régulus qu’il ne s’en 
fit lui-même ? Ce grand intérêt n’étoit donc fur- 
monté par aucun devoir de religion. Mais la honte ; 
n’eft-ce rien ? On répond d’abord que de deux 
maux , il faut éviter le pire. Or le pire n’étoit-il 
pas la vengeance de l’ennemi ? Enfuite on cite ces 
vers d’Accius : 

En trahiflant ta foi , tu dégageas la mienne ; 

Jamais je ne promis à l’infidélité. 

Voilà , dit-on , tihe vérité qui ne perd rien de fa 
force , pour fortir de la bouche d’un impie. • 

103. Enfuite on emprunte notre raifonnement , 
& on dit, que comme il y a une faufle utilité , il y a 
de même une faufle honnêteté ; que telle eft l’aéhon 
de Régulus courant au fupplice par refpeft pour le 
ferment ; que cette a&ion n’eft honnête qu’en appa- 
rence ; puifque c’eft ratifier une promeflTe arra- 
chée par la violence. On ajoute qu’une grande 
utilité rend honnête , ce qui ne le paroifloit pas 
d’abord. Voilà, à-peu-près, ce qu’on dit contre 
Régulus. Voyons les premières objeftions. 

(a) Les Stoïciens, Scc. Les uns & les autres foutenoïent 
avec raifon , que Dieu n’eft pas fufceptible de colere ; mais 
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qui deum ftmpcr agere uliquid * & moliri volunt , 
numquam ncc irafci deum , nec nocere. Quid autan 
iratus Jupiter plus nocere potuijfet , quàrn nocuit 
sibi ipfe Regulus ? Nulla igitur vis fuit religionis , 
quce tantam utilitatem praverteret. An ne turpiter 
faceret ? Primùm , minima de malis. Num igitur 
tantum mali turpitudo ijla habebat , quantum ille 
cruciatus ? Deïnde illud etiam apud Accium , 

Frejjifti fidem : neque dedi , neque do infideli cuiquam î 

quamquam ab impio rege dicitur , luculentè tamen 
dicitur. 


10 f, Addunt etiam , quemadmodum nos dicamus , 
xideri quccdam milia , quce non sint ; sic Je dicere , 
videri quccdam honejla , quce non sint : ut hoc ipfum 
videtur honejlum , confervandi jurisjurandi causa ad 
cruciatum reverlijfe ; fed fit non honejlum , quia , 
quod per vim hofiium effet aftum , ratum ejfe non 
debuit. Addunt etiam , quidqiiid valde utile sit , id 
fieri honejlum , etiam si antea non videretur. Hcc c 
fer'e contra Regulum. Sed prima videamurs. 

de conclure de-là qu’il ne punit pns le crime , e’eîl dire qu’il 
n’eft pas jufte ; c’cft lui refufer une vertu. Or , comment 
concevoir un Dieu qui manque d’une vertu ? 


__ ••• 

R uj 
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CHAPITRE XXIX. 

Foi du ferment envers l'ennemi , envers les corfaires: 
ce qui décide de la validité du ferment : exemples à 
ce fujet. 

104. Il n’avoit rien à redouter de Jupiter; ce 
dieu ne fe courrouce , ni ne fe venge. Cette raifon 
n’a pas plus de force contre le ferment de Régulus , 
que contre tout ferment en général. Il ne s’agit pas 
de la crainte des peines , mais de l’autorité de Pafte. 
Le ferment eft une affirmation religieufe. Or une 
promette faite , en quelque forte , fous la garan- 
tie des dieux , doit être gardée. Laiffons-là la co- 
lère des dieux, qui n’eft qu’une chimere, maisfon- 
geons à la juftice & à la bonne foi , dont Ennius 
dit ces belles paroles , t 

0 foi , fille du ciel , ferment de Jupiter ! 

C’eft elle pourtant que viole l’homme parjure : oui , 
cette foi que nos ancêtres , dit Caton , ont placée 
dans le Cap'tole à côté de Jupiter. 

105. Mais ce dieu n’auroit pas fait plus de mal 
à Régulus , qu’il ne s’en fit lui-même. Vous avez 
raifon , si l’a douleur feule eft un mal. Les plus 
grands philofophes ne le croient pas. La douleur, 
difent— ils , bien-loin d’être le fouverain (<*) mal , 
n’eft pas même un mal ; Régulus dépofe pour 

[a) Il y a le mal moral & le mal physique : c’efl une abfurdité 
que de ne pas reconnoître celui-ci. Régulus favoit bien que le 


Digitized by Google 




DE C 1 CE R 0 N, Liv. III. 39I 


. CAPUT XXIX. 

Quæ sit fides jurisjurandi cum hofte ; quæ cum 
prædone : quâ conditione ratum fiat jusjuran- 
dum : hujus rei exempta. 

104. No at fuit Jupiter mctuendus , ne iratus 
noceret ; qui neque irafci folet , neque nocere. Hæc 
quidem ratio non ma gis contra Regulum , quàm 
contra omne jusjurandum valet . Sed in jurcjurando , 
non qui me tus , fed quæ vis sit , débet intelligi : ejl 
enim jusjurandum , affrmatio religiofa : quod autem 
ajfirmat'e , quasi deo tefle , promiferis ; id tenendum 
ejl : jam enim non ad iram deorum , quæ nulla ejl ; 
fd ad jufiitiam , & ad fidem pertinet. Nam præ - 
clare Ennius : 

O fides aima, apta pinnis , & jusjurandum Jovis î 

Qui igitur jusjurandum violât , is fidem violât , 
quam in Capitolio vicinam Jovis Optimi Maximi 
( ut in Catonis 0 ratio ne ejl ) majores nojlri ejfe 
voluerunt. 

10 j. A: enim ne iratus quidem Jupiter plus 
Régula nocuiffet , quàm sibi no cu it ipfe Regulus. 
Ccrtè t si nihïl malum ejfet , nisi dolere. Id autem 
non modo fummum malum , fed ne malum quidem 
ejfe t maximâ auâoritate philo fophi affirmant ; quo- 

fnpplice qui l’attendoit à Cartilage étoit un mal ; mais il favoit 
aulîi que de l’éviter , ou aux dépens de fa patrie , ou aux dépens 
de fa confcience , ce feroit encore un plus grand mal. 

H iv 
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eux ; ce n’eft pas un témoin ordinaire ; je doute 
qu’on en trouve de plus refpeftable ; ainsi gardez- 
vous de le condamner. Un illuftre Romain qifl fe 
livre lui-même aux tourments , pour demeurer fidele 
à fon devoir; quelle autorité ! Mais de deux maux , 
il faut éviter le pire; je vous entends , vous préférez 
la honte à la mifere. Quel travers l La honte n’eft- 
elle pas le plus grand de tous les maux ? Si la 
difformité- du corps eft défagréable & choquante, 
que doit être la turpitude de l’ame. 

io 6. Dans la morale rigide , la honte eft le feul 
mal ; dans la morale mitigée , c’eft le plus grand des 
maux. 11 eft vrai que ce que dit Accius : 

Jamais je ne promis à l’infidélité , 

eft excellent dans l’ouvrage d’un poëte ; qui doit 
faire parler Atrée conformément à fon caraftere. 
Mais d’en faire une autorité contre la parole donnée 
à un perfide , c’eft fournir un prétexte & un faux- 
fuyant à l’infidélité. 

107. Il y a donc le droit de la guerre , & hors 
quelques cas bien rares , la foi donnée à l’ennemi 
oblige toujours. Le ferment eft un lien , lorfqu’on 
l’a fait avec conviftion du droit : fans cela il eft 
nul. Si , pour me racheter , j’ai fait ferment à un 
corfaire de lui apporter ma rançon , je puis m’en 
difpenfer fans être parjure (a). Un corfaire n’eft 

(a) Le principe que pofe ici notre Auteur, eft- il b ; en con- 
forme à la faine morale ? Tout fon raifonnement n’eft-il pas 
un fophifme ? Le ferment fait à un corfaire , n’eft-il plus une 
affirmation religicufe ? Cette affirmation n’a-t-elle pas fa force 


gle 


Die 



de Cicéron, Liv . III . 393 

rum quidem teflem non mediocrem , fed haud fcio 
an gravijjlmum , Rcgulum t nolite , qucefo , vitupe- 
rare ; quem enim locupletiorem quotrimus , quant 
principem populi Romani , qui retinendi ojficii causa 
cruciatum fubierit voluntarium ? Nam , quod aiunt 
minima de malis , id efl , ut turpiter potius , quant 
calamitosè : an ejî ullum majus malum turpitudine ?, 
quce si in deformitate corporis habet aliquid ojfen - 
sionis , quanta ilia depravatio & faditas turpificaii * 
animi debet videri ? 

to6. Itaque , nervosiùs qui ifla differunt , folum 
audent malum dicere id , quod turpe sitQ qui autem 
remissius , hi tamen non dubitant fummum malum 
dicere , Nam illud quidem , 

Neque dedi , neque do fidem infideli cuiquam : 

idcirco reEle a poëta , quia , quum traElaretur Atreus , 
perfontz ferviendum fuit. Sed si hoc sibi fumunt , 
nullam ejfe fidem , quce infideli data sit ; videant , 
ne quceratur latebra perjurio. 

107. Efl autem jus etiam bellicum , fidefque juris- 
jurandi ftzpe cum hofle fervanda, Quod enim ita 
juraturn efl , ut mens conciperet fieri oportere , id 
fervandum efl : quod aliter ; id si non feceris , nul - 
lum efl perjurium : ut , si prccdonibus paâurn pro 

en elle-même, & indépendamment de tout droit de conven- 
tion ? Mais le ferment a été arraché par la force ; comme si on 
vouvoit forcer le courage. J’étois libre d’opter entre les fers & 
le ferment : j’ai pris le fécond parti : si c’eft par raifon , il eft 
raifonnable que je m’acquitte i si c’eft par lâcheté, il efl jufte 
que j’en fois puni. Dire que le parjure ne comille pas à jurer, 
fans intention d’exécuter , c’ejl fournir un prétexte & un faux- 
fuyant à l’ infidélité, 

- R v 
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pas un jufte ennemi ; c’eft l’ennemi du monde : nul 
lien de religion ne nous eft commun avec lui. 


108. Le parjure consifte donc, non à jurer fans 
intention d’exécuter ; mais à trahir un ferment fait 
en confcience , & énoncé félon les formes. 

Mon cœur n’eut point de part au ferment de ma boiiche. 

dit fagement Euripide. Mais Régulus ne pouvoit ni 
ne devoit q^reindre les loix & les principes de 
la guerre. 11 traitoit avec un jufte ennemi , qui 
participoit au droit fécial , & à plusieurs autres 
droits. Sans ce principe , le Sénat n’auroit jamais 
livré des hommes illuftres à l’ennemi. 


CHAPITRE XXX. 

Générosité de quelques Romains qui demandent à être 
livrés à l'ennemi ; ce quil y a de plus beau dans 
la conduite de Régulus. 

10 9 . c» endant T. Véturius & Spurius 
Poftumius furent livrés aux Samnites , parce qu’a- 
près le malheur des fourches Caudines , ils avoient 
fait la paix fans l’avis du Sénat & du peuple , & 
confenti à laifler paflfer les légions fous le joug : on 
livra aussi les Tribuns Tib. Numicius , & Q. Mélius 
qui étoient les auteurs de ce traité : c’eft ainsi 
qu’on le déclara nul -, &. Poftumius lui-même ou- 
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capite pretium non attuleris , nulla fraus ejî , ne si 
juratus quidem id non feceris : nam pirata non efl 
perduellium numéro definitus , fed communïs hojlis 
omnium : cum hoc nec fides debet , nec jusjurandum 
tffe commune. 

108. Non enim falfum jurare , perjurare ejl ; 
fed , quod ex animi lui fentenlia juraris , sicut 
verbis concipitur more nojlro , id non facere , per - 
jurium ejl. Scitè enim Euripides : 

Juravi linguû , mentem injuratam gero. 

Regulus vero non debuit conditiones padionefque 
belkcas & hojliles perturbare perjurio : cum jujlo 
enim & legitimo hojle res gerebatur ; adverfus quem 
& totum jus feciale , & multa funt jura communia : 
quod ni ita effet , numquam claros viros fenatus 
vindos hojlibus dedidiffet. 


CAPUT XXX. 

Quidam Romani generosè fuadentes ut hoftibus 
dedantur : quid sit in Regulo maximum. 


A 


top. L T vero T. Veturius & Spurius Pojlumius , 
quum iterum confules ejjent , quia , quum male 
pugnatum apud Caudium effet , legionibus nojlris 
fub jugum missis , pacem cum Samnitibus fecerant , 
dediti funt his ; injuffu enim populi fenatufque fe- 
cerant. Eodemque tempore Tib. Numicius , Q. Ma- 
lins y qui tum tribuni plebis erant , quod eorum 
audoritate pax erat fada , dediti funt , ut pax 
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vrit l’avis dont il devoit être la viftime. C. Manci- 
nus, long-temps après, donna le même exemple. 
Pour fe punir d’avoir traité de fon chef avec les 
Numantins , il fuggéra la proposition de leur être 
livré. Le Sénat la fit porter au* peuple par S. Fu- 
rius & Sextus Attilius. Elle pafTa , & il fut livré. 
Il fit mieux que Pompée qui , étant dans le même 
cas , fit rejeter la loi à force de prières. Ce qu’il 
croyoit utile prévalut , & l’honnête fut facrifié. 
Poftumius & Mancinus , au contraire , firent céder 
le fantôme à la réalité. 


no. Mais une promette forcée étoit nulle: 
comme si l’on pouvoit forcer le courage ! Pour- 
quoi fe charger auprès du Sénat , d’une proposi- 
tion qu’il vouloit faire rejeter ? Vous [blâmez ce 
qu’il y a de plus beau dans fa conduite ? Ne s’en 
rapportant pas à fes idées , il accepta cette com- 
mission , pour faire décider le Sénat. Il eft vrai 
qu’il pouvoit fe taire ; les prifonniers auroient été 
rendus , & il auroit vécu libre & heureux dans fa 
patrie. Mais l’intérêt public le fit réfoudre à tout 
dire & à tout fouffrir. C’eft une erreur de dire que 
la chofe devient , ou plutôt quelle eft honnête , 
Jorfque l’utilité en eft très-grande. Il n’y a point 
d’utilité fans honnêteté. L’utile fuit l’honnête , & 
ne le devance jamais. 
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Samnitium repudiaretur. Atque hujus deditionis ipfe 
Pojlumlus , qui dedebatur , fuafor & auElor fuit : 
quod idem multis annis pojl C. Mancinus ; qui , ut 
Numantinis , quibufcum sinefenatus auEloritatc fcedus 
fecerat , dederetur , rogationem fuasit eam , quam 
L. Furius , & Sextus Attilius ex fenatufconfulto fe~ 
rebâtit ; quâ accepta , ejl hojlibus deditus. Hônefiiùs 
hic , quàm Q. Pompeius, quo , quum in eadem cauft 
effet , deprecante , accepta, lex non ejl. Hic ea , quct 
videbatur utilitas , plus valait, quàm honejlas : apud 
fuperiores , utilitatis fpecies falfa , ab honeflatis 
aufloritate fuperata ejl. 

110. At non debuit ratum effe , quod erat aflum 
per vim. Quasi vero forti viro vis possit adhiberi. 
Cur igitur ad fenatum proficifcebatur , quum prcefer- 
tim de captivis diffiiafurus effet ? Quod maximum 
in eo ejl , id reprehenditis : non enim fuo judicio 
Jletit , fedfufcepit caufam , ut effet judicium fenatûs ; 
cui nisi ipfe auÜor fuiffet , captivi profeElb Pœnis 
redditi effent ; ilà incolumis in patria Regulus rejli - 
tiffet : quod quia patria non utile putavit , idcirco 
sibi honejlum 6 * fentire ilia , & pati credidit. Nam 
quod aiunt , quod vald'e utile sic , id fieri honejlum ; 
immo vero effe , non fieri: ejl enim nihil utile , quod 
idem non honejlum sit ; nec quia utile , honejlum t 
fed quia honejlum, utile. 
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CHAPITRE XXXI. 

Rien de si facrc que le ferment , dont l'infraElion 
itoit févêrcmcnt punie che ç les Romains. 

r iit..Â.iNSi parmi les grands exemples de 
vertu , il eft difficile d’en trouver de plus louabLe , 
de plus fublime que celui de Régulus. Son courage 
n’eft pourtant admirable que par un trait ; c’eft 
d’avoir fait retenir les prifonniers. Car fon retour à 
Carthage nous paroît maintenant héroïque; alors 
c’étoit une nécessité , & le mérite de fon temps 
plutôt que le sien. Nos ancêtres regardoient le 
ferment comme le lien le plus indifloluble. Voyez 
les loix des douze tables , les loix facrées , les 
traités faits avec les ennemis , les jugements des 
cenfeurs , dont l’exaôitude n’étoit jamais plus 
grande que lorfqu’il s’agiffoit du ferment. 

1 1 2. Le tribun Pomponius ajourna L. Manlius , 
fils d’Aulus , pour avoir prolongé fa di&ature de 
quelques jours. De plus , il lui faifoit un crime 
d’avoir féqueftré du commerce des hommes , & 
relégué dans les champs fon fils T. Manlius , qui 
depuis fut furnommé Torquatus. Ce jeune Romain 
ayant appris l’accufation intentée à fon pere , vient 
à Rome , & arrive chez le tribun , à la pointe du 
jour. Celui-ci apprenant que le fils de Manlius étoit 
chez lui, crut qu’animé de l’efprit de vengeance, 
il venoit lui fournir des moyens contre fon pere: 
il fe leve : il fait fortir tout le monde. Le jeune 

i 

i 
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CAPUT XXXI. 

Nullum jurejurando arûius vinculum ; hujus acer- 
rimos vindices faille Romanos. 


ni. u ARE ex multis mirabilibus exemplis , haud 

ficilè quis dixerit hoc exemplo aut laudabilius , aut 
prajlantius. Sed ex tota hac laude Reguli , unum 
illud ejl admiratione dignum , quod captivos reti - 
nendos cenfuerit ; nam quod rediit , nobis nunc mira- 
bile videtur ; illis quïdem temporibus aliter facere 
non potuit : itaque ijla laus non ejl hominis , fed 
temporum : nullum enim vinculum ad ajlringendam 
fidem jurejurando majores arflius ejje voluerunt : id 
indicant leges in duodecim tabulis , indicant facratce , 
indicant fœdera , quibus etiam cum hojle devincitur 
fides : indicant notiones animadversionefque cenfo- 
rum ; qui nulla de re diligentiiis , quàm de jure- 
jurando , judicabant. 

u 2 . L. Manlio , A. filio , quum diElator fuijjet , 
M. Pomponius , tribunus plebis , diem dixit , quod 
ispaucos sibidies ad diflaturam gerendam addidijfet: 
criminabatur etiam , quod Titum filium , qui pojlea 
ejl Torqualus appellatus , ab hominibus relegajfet , 
6- ruri habitare jussijfet : quod quum audivijfet ado- 
*lefcens filius , negotium exhiberi patri ; accurrijfe 
Romam , & cum prima luce Pomponii domum ve- 
nijje dicitur : cui quum ejfet nuntiatum ; quod ilium 
iratum allaturum ad Je aliquid contra patrem arhi- 
traretur , furrexit e lettulo } remotifque arbitris , ad 
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Manlius entre ; aussi-tùt il met l’épée à la main , 
& menace Pomponius de le tuer , s’il ne lui pro- 
met avec ferment de fe désifter de fes pourfuites. 
Le tribun effrayé promit & jura. Enfuite il fit fon 
rapport au peuple , & abandonna la procédure 
qu’il avoit entamée contre Manlius. Telle étoit 
alors la force du ferment. Ce T. Manlius eft celui 
qui tua un Gaulois auprès du Téveron , où ce 
barbare l’avoit défié, & qui lui ayant enlevé fon 
collier, fut furnommé Torquatus : dans fon troi- 
sième confulat , il remporta une pleine viftoire 
fur les Latins , auprès du Véferis. En un mot , ce 
fut un grand homme , aussi févere , aussi inflexible 
à l’égatd de fon fils , qu’il avoit été tendre & géné- 
reux envers fon pere. 


CHAPITRE XXXII. 

La fraude 6 * la lâcheté punies. 

s’il faut louer Régulus d’avoir 
été fidele à fon ferment , on doit , par la même 
raifon , condamner la conduire de ces dix Romains , 
qu’Annibal envoya à Rome, pour propofer l’é- 
change des prifonniers , si , après le refus du Sénat , 
ils n’ont pas tenu le ferment qu’ils avoient fait de 
retourner dans le camp dont les Carthaginois s’é-* 
toient rendus maîtres. On rapporte le fait diverfe- 
ment. Selon Polybe , hiftorien fidele , de ces dix 
députés qui étoient l’élite des prifonniers , neuf 
retournèrent dans leur prifon , après la réponfe 
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fe adolefent'.m jus si t ventre. At ille , ut ingreffus 
efl , confeflim gladium deflrinxit , juravitque , fe ilium 
flatim interfefturum , ni si jusjurandum sibi dediffet , 
fe patrem mijfum ejfe faüurum : juravit , hoc coaflus 
terrore Pomponius : rem ad populurn detulil : docuit , 
cur sibi caufâ desiflere neceffe ejfet : Manlium miffum 
fecit : tantum temporibus illis jusjurandum valebat. 
Atque hic T. Manlius is ejl , qui ad Anienem Galli , 
quem ab eo provocatus occiderat , torque detraffo , 
cognomen invertit : cujus tertio confulatu Latini ad 
Veferim fusi , 6 > fugati : magnus vir in primis , 6 * 
qui perindulgens in patrem idem acerbe feverus in 
filium. 


CAPUT XXXII. 

Pœna fraudis & ignaviæ. 

113. $ed , ut laudandus Regulus in confervando 
jurejurando , sic decetn illi , quos pofl Cannenfem 
pugnam juratos ad fenatum misit Annibal , fe in 
cajlra redituros ea , quorum potiti erant P cent , nisi 
de redimendis captivis impetraviffent , si non redie- 
runt , vituperandi. De quibus non ornnes uno modo ; 
nam Polybius , bonus auElor in primis , fcribit , ex 
decem nobilijjimis , qui tum erant missi , novem 
revertiffe , a fenatu re non impetratâ ; unum ex de- 
cem , qui paula pofl , quàm egrcffus erat t caflris % 
rcdijfet , quasi aliquid effet oblitus , Roms, reman • 


* 


Digitized by Google 



401 Les Offices 

du Sénat ; & il n’en refta qu’un à Rome , qui , 
fous prétexte d’avoir oublié quelque chofe , étoit 
rentré dans le camp , aussi-tôt après en être forti. 
11 crut avoir purgé fon ferment. Fauffe confcience: 
la fraude ne dégage pas : elle aggrave le parjure. 
Ce n’étoit qu’une fineffe grossière , une imitation 
perfide de la prudence. Aussi le Sénat fit conduire 
à Annibal cet homme cauteleux & faux. 

114. Voici quelque chofe de plus fort. Huit 
mille hommes que les confuls Paul & Varron 
avoient biffés dans leur camp , étoient prifonniers 
d’Annibal ; ainsi ils n’avoient point rendu les armes 
dans le combat ou dans la fuite. Le Sénat pouvoit 
les racheter pour une modique fomme , & il refufa 
de le faire , pour inculquer au foldat cette maxime : 
vaincre ou mourir. A cette nouvelle , dit le même 
Polybe , le courage d’Annibal fut ébranlé, en voyant 
que la fierté Romaine ne fuccomboit point aux 
défaftres. Ainsi , dans la comparaifon , l’utile appa- 
rent cede toujours à l’honnête. Acilius , qui a écrit 
I’hiftoire Romaine en Grec , parle différemment des 
dix prifonniers ; il dit que plusieurs fraudèrent de 
même leur ferment , & que tous furent notés d’in- 
famie par les cenfeurs. 

1 1 5. Finiffons cette matière ; car il eft clair que 
les allions lâches , baffes , pusillanimes , ne peuvent 
être utiles , puifqu’elles font vicieufes , honteufes , 
déshonorantes ; oc que telle auroit été celle de Ré- 
gulus , si , dans le Sénat , il eût plus considéré fon 
intérêt que celui de la patrie , ou s’il eût trahi fon 
ferment en demeurant à Rome. 
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sifle. Reditu enim in cajlra , liberatum fe efle jure - 
jurando interpretabatur : non reEle : fraus enim ad- 
flringit , non dijjblvit perjuriurn. Fuit igitur fiulta 
calliditas , perverse imitata prudentiam. ltaque de - 
crevit fenatus , ut ille veterator & callidus , vinClus 
ad Annibalem duceretur. 


114. Sed illud maximum : oElo hominum millia 
tenebat Annibal , non quos in acie cepiflet , aut qui 
periculo mortis diffu giflent , fed qui reliât in ca/Iris 
fuiflent a Paulo & Varrone confulibus : eos fenatus 
non cenfuit redimendos , quum id parvâ pecuniâ 
fieri poflel ; ut effet insitum militibus noflris aut 
vincere , aut emori. Quâ quidem re audita , fraftum 
animum Annibalis feripsit idem , qubd fenatus popu- 
lufjue Romanus rebus affiBïs tam excelfo animo 
fuiflet. Sic koneflatis comparatione , ea , quee viden- 
tur utilia , vincuntur. Aiilius autem , qui Grcccè 
feripsit hifloriam , plures ait fuiffe , qui in caflra 
revertiflent , eadem fraude , ut jurejurando liber aren* 
tur, eofque a cenforibus , omnibus ignominiis notatos • 


1 ig. Sit jam hujus loci finis. Perfpicuum efi enim , 
quee timido animo , humili , demijfo , fraftoque fiant 
( quale fuiflet Reguli fatfum , si aut de captivis , 
quod ipsi opus effe videretur , non quod reipublicee , 
cenfuiflet , aut domi remanere voluiflet ) non effe 
utilia , quia sint fiagitiofa , fœda , turpia. 
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CHAPITRE XXXIII. 

Rien de ce qui ble£e la tempérance , ne Jduroit être 

utile ; Epicuréifme ennemi de toute vertu, 

n6.^Jous voici à la quatrième partie qui a 
pour objet la décence , la modération , la modeftie , 
la réferve , la tempérance. Ce qui eft contraire à cet 
aflemblage de vertus , peut-il être utile ? Les difci- 
ples d’Ariftippe , qu’on nommoit Cyrénéens (<*) , & 
d’autres philofophes appellés Annicériens, plaçoient 
le bien dans la volupté , & ne rendoient d’hommage 
à la vertu , qu’en tant quelle en eft une caufe. Ils 
font oublies aujourd’hui: Epicure, qui a fait revi- 
vre , à-peu-près , le même fyftême , a fuccédé à 
leur réputation. Champions de l’honnêteté, voilà 
les ennemis contre lefquels il faut , comme on dit , 
faire arme de tout. 

1 1 7. Car , fi l’utile , si le bonheur consifte i 
comme dit Métrodore (6) , à jouir d’un tempéra- 
ment vigoureux , & à favoir qu’on peut compter 
fur fes forces , certainement ce bien , ce fouverain 
bien , comme ils l’appellent , ne s’accordera pas 
avec la vertu. Car, premièrement, à quoi deftiner 
la prudence ? à la recherche des plaisirs ? Quelle 
honte pour la vertu d’être l’inftrument de la volupté ! 
Mais comment s’exercera-t-elle ? En fefant un choix 
délicat des voluptés ? S’il n’eft rien de plus agréable , 
eft-il quelque chofe de plus honteux? Quant au 

{a) Ariftippe étoit de Cyrene , ville située entre l’Égypte 8e 
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CAPUT XXXIII. 

Nihil utile effe quod temperantiæ repugnet. Cujuf- 
cumque virtutis inimicam efle Epicuri doûrinam l 

1 1 6 . ESTAT quart a pars , qutz décoré , mode- 

ratione, modeftiâ , continentiâ , temperantid continetur. 
Potejl igitur quidquam ejfe utile , quod sit huic talium 
virtutum choro contrarium ? Atqui ab Arijlippo Cyre- 
naici , atque Annicerii philofophi nominati , cmne 
bonum in voluptate pofuerunt ; virtutemque cenfuerunt 
ob eam rem ejfe laudandam , quod ejficiens ejfet vo- 
luptatis : quibus obfoletis floret Epicurus , ejufdem 
fer'e adjutor auElorque fentent'nz . Cum his viris 
equifquc , ut dicitur , si honejlatem tueri ac retinere 
fenlentia ejl , decertandum ejl. 

117. Nam si non modo utilitas , fed vita omnis 
beata , corporis firmâ conJUtutionc , ejufque conjlitu- 
tionis fpe exploratâ , ut a Metrodoro fcriptum ejl 
continetur ; cerle hcec utilitas , & quidem fumma 
( sic enim cenfent ) cum honejlate pugnabit. Nam 
ubi primiim prudentiot locus dabilur ? an , ut con ■ 
quirat undique fuavitates ? quàm mifer virtutis fa - 
mulatus , fervientis voluptaù ! Quod autem munus 
prudentitz ? an legere intelligentes voluptates ? fie 
nihil ijlo ejfe jucundius : quid cogitari potejl tur- 

la Libye : de là vient que fes difcipies furent appellés Cyrénéens. 
Annicéris réforma fon école ; & donna fon nom à fes feftateurs, 
(b) Difciple ôc ami d’Épicure. 
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courage , puifqu’il n’eft autre chofe que le mépris 
des fatigues & de la douleur , quelle place peut- 
il avoir dans une arne qui voit le fouverain mal 
dans la douleur? A propos de la douleur, je fais 
qu’Epicure pofe en plus d’un endroit , & particu- 
liérement ici , des principes allez fermes ; mais il ne 
s’agit pas de ce qu’il dit , considérons ce qu’il doit 
dire , après avoir renfermé le mal dans les bornes 
de la douleur , & le bien dans celles de la volupté. 
Il en eft de même de la tempérance : il en parle 
en plusieurs endroits de fes ouvrages , & il en parle 
très-bien ; mais c’eft , comme on dit , de l’eau 
morte. En effet , peut-on louer la tempérance , 
quand on place le fouverain bien dans la volupté ? 
La tempérance eft le frein des passions , & les 
voluptés en font les amorces. 

1 18. Cependant, quand ils parlent de ces trois 
vertus, ils fe retournent de leur mieux, & toujours 
avec adreffe. La prudence , félon eux , eft une cer- 
taine fcience , qui consifte à trouver les plaisirs , & 
à écarter la douleur. Au fujet du courage , autre 
définition captieufe ; c’eft la force de méprifeV (<*) 
la mort , & de résilier à la fouffrance. La tempé- 
rance les embarraffe davantage ; mais ils s’en tirent 
en prenant un autre biais , & en difant que la par- 
faite volupté consifte dans l’exemption de la dou- 
leur. A l’égard de la juftiee , on ne fait , avec eux , 
ce que c’eft : elle ne porte fur rien ; elle n’elt 
rien , non plus que les autres vertus relatives à la 

(4) C’eft le courage d’un tigre & d’un lion : celui de l’homme 
eft. comme dit notre Auteut, une vertu qui combat pour 
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pius ? Jam , qui dolorem fummum malum dicat , 
apud eum quem habet locum fortitudo , qua ejl dc- 
lorum laborumque contemptio ? quamvis enim multis 
in locis dicat Epicurus ( sicut hic dicit ) fatis for - 
titcr de dolore ; tamen non id fpettandum ejl , quid 
dicat , fed quid confcntaneum s'il ti dicere , qui bona , 
voluptate terminaverit ; mala , dolore : ut , si ilium 
audiam de continentia & tcmperantia ; dicit ille 
quidem multa multis locis ,* fed aqua h car et , ut 
aiunt. Nam qui potejl temperantiam laudare is , 
qui ponat fummum bonum in voluptate ? ejl enim 
tcmperantia libidinum inimica ; libidines autem , 
confcElatriccs voluptatis. 


118. Atque in his tamen tribus generibus , quoquo 
modo poffunt , non incallidè tergiverfantur. Pruden- 
tiam introducunt , fcientiam fuppeditantem volup tâ- 
tes , depellentem dolores : fortitudinem quoque aliquo 
modo expediunt , quum tradunt rationem negligendce. 
mortis , perpetiendique doloris : etiam temperantiam 
inducunt , non facillimè UH quidem , fed tamen 
quoquo modo poffunt : dicunt enim , voluptatis 
magnitudintm doloris detraflione finiri. Jujlitia va- 
cillât , vel jacet potiiis , omnejque etz virtutes , qua 
in communïlate cernuntur , & in focietate generis 

l’éouîté , qui s’exerce autant contre les passions , que contre 
la douleur ; qui ne consifte pas moins dans le mépris des 
chofes qui fort hors de nous , qui ne font pas la vertu , qui 
n’ont qu’un faux éclat qui éblouit les yeux du vulgaire , que 
dans le mépris de la vie. 
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fociété. Car la bonté , la douceur , la générosité , 
l’amitié ne confervent que leur nom , si , envifa- 
geant en elles autre chofe qu’elles-mêmes , on les 
rapporte à l’intérêt ou à la volupté. 


CHAPITRE XXXIV. 

Epilogue. 

„ 9 .RiCAP. tuions. Une chofe qui n’eft 
pas honnête , ne peut pas être utile : nous l’avons 
dit, & nous difons maintenant que la volupté & 
l’honnêteté font abfolument incompatibles. Aussi , 
félon moi , il n’y a point de philofophes plus 
condamnables que Calliphon & Dinomaque , qui 
ont prétendu les concilier enfemble , & cru que 
c’étoit le moyen de terminer toute difpute : c’eft 
comme s’ils avoient voulu accoupler l’homme avec 
la bête. L’honnêteté dédaigne , rejette, abhorre une 
pareille aflociation. Le bien & le mal font des 
chofes simples qui ne fouffrent ni mélange ni com- 
position. C’eft un point important que nous traite- 
rons ailleurs plus au long. Revenons à notre fujet. 

120. Nous avons déjà dit comment il faut ré- 
foudre la difficulté , lorfque l’utile , ou ce qui pa- 
roît tel , n’eft pas d’accord avec l’honnête. Telle 
eft la volupté ; elle a beau paroître utile , elle eft 
toujours incompatible avec l’honnêteté. Elle peut , 
tout au plus, fervir, pour ainsi dire, d’aflaifonne- 
ment aux chofes de la vie ; mais pour d’utilité 
réelle, elle- n’en a aucune. 

i2i. Voilà, 
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humait i : neque cnim bonitas , nec liberalitas , nec 
comitas ejfe potejl , non plus quàm arnicitia , si hœe 
non per fe txpetantur , fed ad voluptalem utilita • 
tcmve refer antur. 


CAPUT XXXIV. 

Epilogus. - 

1 1 9 . £ o ff F E R A M.U s igitur in pauca : nam ut 
utilitatem nullam ejfe dccuimus , quæ honeflati effet 
contraria ; sic omnem voluptatem dicimus honeflati 
effc contrariam : quo mugis reprehendendos Calli - 
phonem , 6 * Dinornachum judico , qui fe dirempturos 
controversiam putaverunt , si cum honeflale volupta- 
tem , tamquam cum homine pecudem , copulavijfent. 
Non recipit iflam conjunflionem honeflas , afperna - 
tur , repellit ) nec vero finis bonorum 6 * malorum t 
qui simplex ejfe debet , ex dissimilibus rebus mifceri 
& temperari potejl. Sed de hoc ( magna cnim res efi ) 
alla loco pluribus : nunc ad propositum. 


1 20 . Quemadmodum igitur , si quando ca qua 
videtur utilitas , honeflati répugnât , dijudicanda 
res sit , faits efl juprà difputatum : sin autem 
fpeciem utilitatis etiarn voluptas habere dicetur , 
nulla potejl ejfe ci cum honeflate corijunêlio : nam , 
ut tribuamus ah qui d voluptati , condimenti fortajfe 
nontiihïl , utilitatis certè n 'thil habebit. 
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ni. Voilà, mon fils, le préfent que vous fait 
votre pere : quoiqu’il l’eftime déjà , il n’en jugera 
cependant que par votre accoeuil. Il croit néanmoins 
<jue ces leçons peuvent s’affocier à celles de Cra- 
tippe. Je vous les aurois données de vive voix à 
Athènes , si , au milieu de ma courfe , je n’euffe 
été rappellé par le cri de la patrie. Mais écoutez la 
voix paternelle , dans ces volumes ; donnez-y tout 
le temps que vous pourrez; & certainement le pou- 
voir dépend de la volonté. Si je vois que vous 
aimiez ce genre d’inflruôion , j’efpere que nous nous 
en occuperons bientôt enfemble ; je vous en par- 
lerai même dans l’éloignement. Adieu , mon fils ; 
croyez que je vous aime tendrement , & que je 
vous aimerai davantage , si ces monuments de fa- 
gefle font vos délices. 

FIN. 


\ 
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121. Habcs a pâtre rnunus , Marce fili , me* 
quidem fententiâ magnum ; fed perinde eût , ut 
acceperis : quamquam tibi hi très libri , inter Cra - 
tippi commentarios , tamquam hofpites , erunt reci- 
piendi. Sed , ut , si ipfe veniffem Athcnas ( quoi 
quidem effet fiEum , nisi me e medio' curfu clarâ 
voce patria revocaffet ^ aliquando me quoque audires ; 
sic , quoniam his voluminibus ad te profeila vox 
me a ejl , tribues his temporis quantum poteris ; po- 
teris autem , quantum voles : quum vero intellexero , 
te hoc fcientice genere gaudere , tum & prxfens tecum 
propediem ( ut fpero ) & dum aberis , abfens loquar. 
Vale igitur , mi Ciccro , tibique perfuade , effe te 
quidem mihi carissimum ; ] fed muli'o fore cariorem , 
si talibus monumentis , prxceptifquc latabere. 


t 


FINIS. 
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Contenues dans cet Ouvrait. 

A. 

A bondance. Ceux qui ce, 34. Belle comparaifon 

gouvernent les Etats , pour faire entendre quel 

doivent y entretenir l’a- ordre on doit garder dans 

bondance des chofes né- toutes les allions , iyS. 

ceffùres à la vie, pag. 260. Trois excellentes régies à 

Académiciens. Leur différen- garder dans toutes fes ac- 

ce d'avec les autres Philo- tions , 1 54. Ce qu'on doit 

fophes , 186. Ilsn’étoient obferver dans toutes les 

pas diftingués autrefois des allions, 1 1 2. Elles paffent 

Péripatéticiens , 296. Ils pour parfaites, quand elles 

étoient dignes d’être écou- rempliflent les devoirs 

tés fur les devoirs de moyens, & pourquoi, 292. 

l’homme, 8 & 10. & fuiv. Combien les cir- 

Académie donnoit tout pou- conftancesdes temps&des 

voir de prendre de toutes lieux changent la nature 

parts ce qui paroiffoit le des allions, 1 y 8. Combien 

plus probable , 296. nous devons obferver de 

Accufatcurs. Le métier d’ac- juftefle dans le concert de 

curateur , odieux, 232. nos allions, 160. Diffé- 

Accufations. On doit être ré- rence de celles du corps & 

fervé à entreprendre des de celles de l’efprit, 228. 

accufations, 2326* fuiv. Actions de la guerre. On a 
Accufés. La défenfe des ac- tort de mettre les grandes 

eufés eft de toutes les ac- allions de la guerre au def- 

tions publiques celle qui fus des allions de tête Sc 

donne le plus de gloire , de confeil , 84. Exemples 

234. furcefujet, ibid. & fuiv. 
Acilius a écrit l’Hiftoire Ro- AB-’ons d’éloquence. Quelles 
maine en grec , 402. font les allions publiques 

Action. Condition que doit qui font le plus d'honneur, 

avoir toute aliion pour 23 S. Exemples fur ce fu- 

être une aliion de jufli- jet ^ 232, 
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Admiration . Ce qui produit 
l'admiration, 216. Ce qui 
en donne le plus , 218. 

Affaires. Il n'eft pas permis 
de fe renfermer si fort 
dans fes propres affaires, 
qu’on ne foit d'aucun fe - 
cours aux autres ^3 2 &ftiiv. 
Ce qui fait que nous avons 
tant de peine à nous char - 
ger du foin des affaires 
des autres , 34. Par où on 
eft difpenfé d’entrer dans 
les affaires publiques, 80. 
Il faut confulterfcs forces 
& fes talents , avant que 
d’y entrer ,82. La facilité 
dans toutes fortes d’affai- 
res , eft un devoir de l’hon- 
nêteté, 24S. Milieu à gar- 
derdansle foinque chacun 
doit avoir de fes affaires , 
ibid. 

Affaires. Il y en a où on ne 
voit pas bien ce que l’hon - 

nêteté permet,} 1 8. Exem- 
ples fur ce fujet , ibid. 

& fmv. 

Agir&pen/er. Ce qui en rend 
l’homme capable, iS. Bien 
agir eft fort au deifus de 
bien penfer , 176. 

Agriculture. C’eft le plus hon- 
nête de tous les arts ,166. 

Airs. Il n’y a que les airs na- 
turels qui plaifent , 144. 

Alexandre le Grand, Repro - 
che que fon pere lui fai- 
foit fur fes libéralités mal 
réglées, 236. Il s’eft fou- 
vent laifl'é aller à des ac - 
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tions ho'nteufes , 100 O 
fuiv . 

Alexandre de Pherée. Quel il 
étoit, 204- Commentil 
périt , ibid. 

Ambition. L’ambition eft ce 
qu'il y a de plus capable 
de faire violer la juftice t 
30 & 32. Elle eft incom- 
patible avec la tranquilli - 
té , 76. Les plus grandes 
âmes font d’ordinaire les 
plus ambitieufes , 3 2. 

Ame. A quoi la grandeur d'a- 
me paroît le plus , 22. 
Belle peinture de la gran- 
deur d’ame , 218. Deux 
principes de mouvement 
dans l’ame, 144. 

Amis. Par où il faut que nos 
amistiennentànous, 210. 
L'amitic dans un certain 
degré , de deux hommes 
n’en fait qu’un , 64. Ce 
qu’on doit à fes am s , 3 20. 
Régie pour le difcerner, 
ibid. Tout le monde a 
également befoin d’avoir 
des amis , 210. On aime 
fes amis en aimant la Ré- 
publique , 64. Son fervice 
eft préférable à l’étude , 
170. Tout eft commun en- 
tre amis, $8. 

Amitié. Sur quoi elle eft fon- 
dée , 64. Ce quija rend 
la plus étroite 8c la plus 
douce , 64.- Par où nous 
devons juger de l’amitié 
qu’on a pour nous , $4» 

Amitié. Mefures qu’on doit 
S iij 
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garder, quand on a fujet 
de s’en détacher, 13 1 & 
fuiv. 

Amour de l’ordre 8c de la 
bienféance , naturel à 
l'homme, 18. Amour de 
la vérité , inclination do- 
minante de la nature de 
l’homme , 22. Inconvé- 
nients à éviter dans l’a- 
mour 8c la recherche de 
la vérité, 24. 

Amour de l’argent. Ce qui 
fait qu’il n’a point de bor- 
nes , 30. 

Amour de l’indépendance , 
naturel à l’homme , 18. 

Analogie de l’ordre 8c de fa 
proportion extérieure , 
avec la bienféance 8c la 
vertu, • 18. 

Ancêtres. Nous devons imiter 
les vertus de nos ancêtres , 
128. Ce qui peut empê- 
cher qu’on ne fuive leurs 
exemples, 134. Avoir le* 
mêmes ancêtres , puiflant 
motif de liaifon , 62. 

Anciens. Bel exemple de la 
fageffe 8cde la retenue des 
anciens, 158. 

Animaux. Quels font les fen- 
timents que la nature leur 
a infpirés , 146’ Juiv. 

Anneau de Gigés. Voyez Gi- 

Annibal. Quel il etoit , 1 20. 

Antipaterde Sidon. Comme il 
penfoit, 330. 

Appétit. Ce que c’eft , 8c à 
quoi il nous porte , 112. Il 
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doit toujours être fourni* 
à la raifon , ibid. & 144. 
Par où on l’y peut aflù- 
jettir , 1 1 2 , 8c ce qui ar- , 
rive quand les fougues ne 
font pas domtées , ibid. & 

1 14. 

Application. A quoi doit aller 
l’application de l’efprit , 
24. Celle que l’on donne 
aux chofes , doit être pro- 
portionnée au mérite de 
chacune , ibid. 

Approbation. Ce qui nous at- 
tire l’approbation de ceux 
avec qui nous vivons , 

1 ro , 1 jo. 

Aratus de Sicione. Quel il 
étoit, 268. 

Argent. Ce qui fait que l’a- 
mour de l’argent n’a point 
de bornes, jo. Un hom- 
me eft peu de chofe, lors- 
qu'il doit à fon argent , ce 
qu’il devroit obtenir par 
fon mérite , 200. On ad- 
mire ceux fur qui l’argent 
ne peut rien, 220. 

Arijlote trouve l’honnêteté 
plus désirable qu’aucune 
autre chofe , 3 1 2» 

Armée. C’eft peu de chofe 
d’avoir de grandes armées 
au-dehors , s’il n’y a un 
bon confcil au-dedans , 
86. 

Arts. Quels font les arts les 
plus honnêtes, 166. Quel 
eft le plus honnête de 
tous , ibid. Quels font ceux 
qu’on peut exercer avec 
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honneur, ibid. Ceux qui malheur, plutôt que de 
ne fervent qu’à la volupté , s’en tirer aux dépens d’au- 
font indignes d’un honnête trui , 306. 

homme, 164 B. 

Athinicns , préfèrent l’hon- Dastiments. Mefures 
ncte à l'utile, 326. Leur -■-'à garder dans la magnifi- 
amour pour la liberté, cence des bâtiments , I y 4. 

ibid. Leur cruauté envers Beauté ; en quoi elle con- 
tes Eginetes, 314* sifte , & par où elle plaît , 

Avantage. Avantage de la rai- 110. 

fon , 16. Quel eft le plus Befoins : fubvenir aux plus 
grand avantage que l’hom- grands , préférablement 

me tire de fa raifon , 18. aux autres, 66. 

Avarice. L’avarice eft le plus Bêtes. Ce qui fait la différen- 
honteux de tous les vices , ce de l’homme & des bê- 

264. C’eft la plus grande tes, 116, 11S. 

marque de la bafl’efle & Bien. Gens de bien. Il n’y a 
de la petiteffe d’efprit , de véritable grandeur d’a- 

76. Ceux qui ont l’admi- me que dans les gens de 

, niftration des affaires pu- bien , 72. 

biiques , doivent éviter Bien. Rien d’utile que le bien, 
jufqu’au moindre foupçon 312. L’honnêteté eft le 

d’avarice, 262. feul bien , ou le bien par 

Augures. Leur pouvoir fur ce excellence, ibid. 

qui pouvoit nuire à leurs Bien. La reconnoiffance eft 
fonctions, 344. Ils fui- le principal motif qui doit 

foieot leur charge au haut nous porter à faire du 

du Capitole , ibid. bien , 54. Quels fonteeux 

Avis. On doit toujours pren- à qui on doit faire du bien , 

dre avis dans les chofes y 2. Par où on doit désirer 

douteufes , 162. d’acquérir du bien , & par 

Avocat. Liberté que peut où on le conferve , 274. 

prendre un Avocat , 234. Choix à faire entre les 

Autrui. La nature ne permet moyens de gagner du bien, 

pr.sd’abufer de l’ignorance 164. De qui on peut le 

d’autrui, 350. Ufurpation mieux apprendre les 

ou désir même du b<en moyens de gagner du 

d’autrui, plus contraire à bien, 276. Il n’eft pas 

la nature que quelqucmal. permis de s’attacher si 
heur que ce foit , 304. fortement à fon propre 

Chacun doit porter fon bien, qu’on ne foitd’au- 

v S iv 
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cnn fecours aux autres , 
31 & 34. 

Siens. Us font naturellement 
communs à tous les hom- 
mes , 26. Par où ils ont 
commencé d’appartenir à 
l'un plutôt qu’à l’autre , 
ibid. 

Biens. Comparaifon des biens 
du corps 8c des biens exté- 
rieurs , 5 c fubordination 
des uns aux autres , 274. 

Bien. On ne doit jamais dire 
de bien de foi , lyo. 

Bienfaits. Différence à faire 
entre les bienfaits reçus , 
56. 

Bienfiance. Ce que c’eft , 1 04 
8c 106. Deux différentes 
définitions de ce qu’on ap- 
pelle bienféance , 108. Ce 
que c’eft que la bienféan- 
c$ , par rapport à la natu- 
re de l’homme , ibid. & par 
rapport à chaque aétion , 
Il o. Régies à obferver à 
quiconque cherche ta bien- 
féance t 122 & fuiv. 
Quels font les devoirs que 
la bienféance nous pref- 
crit, 110. Différence de 
ce que la juftice 8c la bien- 
féance exigent de nous à 
l’égard des autres , ibid. 
Effets naturels de la bien- 
féance, 212 6- fuiv. Elle 
eft inféparable de l’honnê- 
teté, 106. Dans quoi elle 
eft le mieux marquée, 1 10. 


Rien ne peut plaire qu’au- 
tant que la bienféance y 
eft gardée , 108. Par où 
nous pouvons connoître 
si les autres font au point 
que la bienféance deman- 
de , 160 & fuiv. Ce qu*fl 
y a de plus important dans 
labienféance,t3 8. En quoi 
consifte la bienféance ex- 
térieure , ibid. 6-140. Dé- 
tail de ce qui fait la bien- 
féance extérieure, 142. 
On peut la facrifier au 
bien public fans fe faire 
■ tort, 374. Combien les 
Comédiens mêmes obfer- 
voient exaéiement les ré- 
gies de la bienféance 8c de 
la pudeur, 142. 

Bienveillance réciproque. 

C’eft ce qui eftle plus ca- 
pable d’unir les hommes , 
62 8c 64. 

Bonne foi. Contrats 8c traités 
de bonne foi, 340. Quelle 
eft la force des traités , où 
l’on met la claufe de bonne 
foi, _ 3JO. 

Brigands. Les brigands mê- 
mes ne fauroient fubsifter 
entr’eux fans quelque for- 
te de juftice , 220. Exem- 
ples de cela , ibid. 

Brutus. Quelilétoit, 232. 

Brutus. Premier Conful. S’il 
fit bien d’ôter le confulat 
à Collatin fon collègue , 
318. 
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C alamité. Des diver- 
fes calamités qui ont fait 
périr tes hommes, 196. Il 
n’y en a point de pareille 
à celle de croire que l’uti- 
lité doive être préférée à 
l’honnêteté , 328. 

Calipfo. Quelle elle étoit , 
1 24. 

Callicratidas Quel il étoit , 
120. 

Calliphon & Dinomachus , 
philofophes. Leur doélri- 
ne , 408. 

Candaules , Roi de Lydie. 
Voye\ Gigés. 

Canius. Quel il étoit, & fon 
aventure avec Pythius , 
s> 336 & fuir. 

Cannes. Fierté des Romains 
après la bataille de Can- 
nes , 326. 

Caractères. Diversité de cara- 
éieres & de qualités , 1 iJL 
Chacun doit s’étudier à 
bien connoître le sien , 
124 , 126. Chacun doit 
fe tenir dans fon caraéle- 
re , s’il n’y a rien de vi- 
cieux , 1 22. Ce n’eft que 
malgré foi qu’on doit fe 
charger de ce qui n’eft pas 
de fon caraélere , 1 2J2. Juf- 
qu’où va , félon les Stoï- 
ciens , ce que chacun doit 
à fon caraftere , 124- Quel 
eft le caraftere de la conf- 
tance & de la force , 24 > 
76. Quel eft celui de la 
véritable grandeur d’ame , 
75U 
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Caton. Sa réponfe à quel- 
qu’un qui le confultoit fur 
l’économie , 276. 

Caton d’Utique. Quel il étoit, 
1 24. Son éloge , 346. Ou 
lui donnoit le nom de Sage, 
294. Trop attaché aux in- 
térêts du fifc , 370. 

Catules. Quels étoient les 
deux Catules , 148. 

Caude. Défaite des Romains 
en ce lieu-là par les Sam- 
nites , 394. 

Ciitr. Différence entre céler 
& taire , 330, 334. 

T. CI. Ctntumalus. Sa mau* 
vaife foi , 344. 

Céfar. Vers d’Euripide qu’il 
avoit fans ceffe à la bou- 
che , 364. 

Châtier. Comment on doit 
châtier , 100. 

Choix. Il n’y a rien de plus 
important que le choix 
d’un genre de vie , 1 30. 
Il eft rare qu’on le faffe 
par raifon , ibid. Ce qui 
doit porter à l’un plutôt 
qu’à l’autre , ibid. Ce qui 
détermine la plupart des 
hommes fur le choix du 
genre de vie , ibid. Sur 
quoi on doit fe régler prin- 
cipalement , lorsqu’il eft 
queftion de faire cc choix, 
132, 134. 

Chofes. Cexju’on peut consi- 
dérer dans chaque chofe, 
176. 

Chrysippe. Beau mot de ce 
philofophe , 320. 
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Cicéron appliqué à la philo- 
fophie dès fa jeuneffe , 

. 182. Quelle doftrine il 
fuivoit , 4. Egalement ap- 
pliqué à l’étude des livres 
Grecs & Latins , i_, Son 
jugement fur fes propres 
ouvrages, 4. Et fur fon 
éloquence, Quel effet 
fes ouvrages avoient fait 
parmi les Romains , 180. 
Différence qu’il mettoit 
entre ftes harangues & fes 
ouvrages philofophiqu** , 
é- Il fuit Panétius dans fes 
Offices , 286. Il fupplée 
de fou fonds ce que Pa- 
nétiv.s a oublié de trai- 
ter , 310. Il n’étoit pas. 
content de ce que d'autres 
en avoient écrit depuis ,, 
ibid, Ce qui le porta à re- 
prendre l’étude de la phi— 
lofophie , 1 Si. £• fuiv. Ce 
qui l’a porté à écrire, ibid. 
Il exhorte fon fils à profi- 
*er des leçons de Cratip- 
pus , 6*c. 4. Tout dévoué 
à la République, 182. Elle 
était l’objet de fes feins 8t 
de fes penfées , 1 80. Il 
cherchoitla folitude après 
la ruine de la République , 
2S0.. Son. loisir indigne 
d’être comparé à celui de 
Scipion , ibid. Il ne pou- 
voit fupparter la vue des 
fcélérats , 281. Il tiroit 
desmaux de ta République- 
quelque force d’avantage * 
ni id>.U avoir fois. d’empê- 


cher que la folitude ne 
devînt languiffante , ibid. 
Il avoit plus fait d’ouvra- 
ges en peu de temps, de- 
puis la ruine de la Répu- 
blique, que dans tout le 
temps d’auparavant , ibid . 
Son mérite & fa réputation 
faifoient beaucoup atten- 
dre de fon fils , 284- II 
exhorte fon fils à profiter 
de fes ouvrages , ibid. 11 
demande qu’on lui accor- 
de , que rien n’eft désira- 
ble que l’honnêteté , ou 
qu’elle l’eft plus que toute 
autre chofe , 310. Beau 
mot de [Pompée au fujet 
de Cicéron , SS- Il aimoit 
Hortensius , & haïflbit 
Craffus , 3 14, Son épilo- 
gue à fon fils , 4 io- 
Cimon exerce lliofpitalité à 
Athènes , 2jo 

Citoyen. Quelle doit être la 
maxime capitale d’un bon 
citoyen , 7.70, 

Cleombrotus. Quel il étoit , 
94. 

Colert. On ne doit jamais 
rien faire par col ere, 100. 
Comédiens , favent choisir ce 
qui leurconvientle mieux* 
126. Combien ils obfer- 
voient exactement les ré- 
gies de- la bienféance & 
& de la pudeur , 142- 

Commandement. Comment 
doivent être les hommes 
fur le désir de comman- 
der* 76 ». 
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Commun. Chof:s' communes. 
Ce qui doit être commun 
dans la fociété humaine, 

II- 

Comparaifion. Belle compa- 
raifon pour faire enten- 
dre ce que c’eft qu’une 
vie bien ordonnée , ifio. 

Concussionnaire. En quel 
temps on a commencé de 
faire des loix contre les 
Concussionnaires, 2.62. 

Conditions. Devoirs qui ré- 
fultent de la différence des 
conditions ou des profes- 
sions, 128 , 136. 

Confiance. Ce qui attire la 
confiance, 214. Quel on 
doit être pour s’en attirer. 

. C’eft la probité qui en at- 
tire le plus r ibid. 

ConnoiJJfance.htL connoiflancc 
de la vérité eft ce qui con- 
vient le plus à la nature de 
l’homme, iû» Toute con- 
noiftance doit fe rappor- 
ter à quelque forte d’a- 
ftion, 168. La connoif- 
fance de ce qu’on appelle 
ordre , bienféance 8c pro- 
portion , eft une préroga- 
tive de la nature de l’hom- 
me y. I 8. 

Confidence. Son prix , 322. 

Considération. Quelle eft la 
fcience par où on peut 
acquérir le plus de consi- 
dération 2J2*i 

Confiance , Caraflere de la 
confiance r 76- 

ConjUuclian, La conftruflioa 


419 

même de nos corps eft une 
inftruflion pour nous, 1 40. 
Convenance. Quels font les 
devoirs que nous preferit 
ce qu’on appelle conve- 
nance ,1186' fiuiv. Com- 
bien elle plaît , ibid. 
Conventions. Si l’on eft tou- 
jours obligé à les tenir , 
376. 

Conventions matrimoniales , 
claufes qu’on y mettoit 
toujours , . 340. 

Conventions. Sujet ordinai- 
res des converfations t 
148. Quelles mefures on 
y doit garder , ibid. Il faut 
que chacun ait fon tour 
dans la converfation , ibid, 
Corinthe. Où elle ctoit bâtie , 

. ^ 

Corps. Par où on doit fe 
régler fur ce qui a rapport 
au corps , ni. Différen- 
ce des aélions du corps 8t 
de celles de l’êfprit, 228. 
On doit accoutumer le 
corps à fuivre i’aélion de 
l’efprit, 88- 

Corrections. Comment on les 
doit faire , 1 ;o. 

Corfiaire. Si on tXii doit garder 
le ferment T . • 392- 

Coupable. Ce n’eft pas tou- 
jours un crime que de dé- 
fendre un coupable , 234- 
Couraget En quoi il consifte r 
74. A quoi conduit d’ordi- 
naire la grandeur de cou- 
rage- r J2. Qur font ceux 
qui en ont véritabletnear, 
S* 3 i 
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70. Il s’en trouve jufques 
dans les animaux irraifon- 
nables , y8. 

Coutumes. On doit Cuivre les 
coutumes & les loix, 16a. 

Crainte. Ce que produit la 
crainte , 204. La crainte 
eft un mauvais garant d’une 
longue vie , ibid. 11 n’y a 
point de domination qui 
puifie durer quand elle ne 
fubsifte que par la crainte, 
ibid. 

L. Crajfus. Quel il étoit, 1 56. 

M. Craffus profite d’un faux 

teflament , 364. Haï de 
Cicéron , ibid. 

P. Crajfus. Quel il étoit, 242. 

Cratippus. Le premier philo* 
fophe du temps de Cicé- 
ron , 284. 

Crédit. Quel eft le meilleur 
moyen pour conferver ce 
qu'on peut avoir de cré- 
dit , 202. 

Cruauté n’eft jamais utile , 
324. Elle eft contraire à 
la nature , ibid. 

Curion opinoit pour l’utilité 
contre l’honnêteté , 370. 

Curiosité. Notre curiosité 
même nous marque que 
nous fommes faits pour la 
vérité , 16. 

Cyrsyle , lapidé par les Athé- 
niens , & pourquoi , 326. 
D. 

D amon & Pynthias , Py- 
thagoriciens. Leur hif- 
ftoire, 2^1. 

Décence, Ce que c’c ft , uc. 
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Défauts. Il ne faut pas tant 
longer à acquérir les ta- 
lents que l’on n’a pas , 
qu’à Ce défaire de fes dé- 
fauts , 1 1_6. On voit mieux 
ceux d’autrui que les siens 
propres , 160. Bon moyen 
dont nos maîtres Ce fer- 
vent pour corriger nos dé- 
fauts , ibid. 

Délibérations. Diverfes for- 
tes de délibérations , où 
l’on peut entrer fur tout ce 
qui fe préfente à faire , 

IO , L2- 

Délibération entre l’honnête 
& l’utile , criminelle , q 14. 

Denys le Tyran. Quel il étoit , 
204. Touché de la fidélité 
de Damon & de Phinthias, 

J22. 

Dépendance. Ce qui porte Les 
hommes à fe mettre dans 
la dépendance de quel- 
qu’un , 202. 

Dépenfes. Les dépenfes pour 
le plaisir du peuple font 
inévitables , jufqu’à un 
certain point , dans les 
Etats populaires , 242. 

Déplaisir. Ce qu’on doit fai- 
re , quand on n’a pu fe dif- 
penfer de faire déplaisir à 
quelqu’un , 2 S4- 

Dépôt. Cas où on ne le doit 
pas rendre , q8o- 

Déréglement. Combien il eft 
honteux dans les vieil- 
lards 1 q6. Et pernicieux 
aux jeunnes gens , ibid. 

Désintércjfement, Combien 
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en admire ceux qui en 
ont, ui. 238. Beaux 
exemples du désintéreffe- 
ment des Romains , 262 
& fuiv. 

Désir. Quels font les princi- 
pes du désirdes richelTes , 
30. Il faut le contenir dans 
les bornes de ce que la 
juflice permet , 32» 

Devoirs. Auxquels des philo- 
fophes il appartient de 
traiter des devoirs de 
l’homme, 8* Devoirs par- 
faits , & devoirs communs 
ou moyens , ce que c’eft, 
12 , 292. Cicéron ne trai- 
te que des moyens , ibid. 
Jufte idée de ce qu’on ap- 
pelle devoir, 112. A quoi 
fe réduit toute la matiè- 
re des devoirs , y. Pour 
les pratiquer , il ne fuffit 
pas de les connoitre , il 
faut y être exercé , £JL 
On n’ert jamais fans en 
avoir quelqu’un à obfer- 
ver, 8. Quel eft le pre- 
mier devoir de l’homme , 
26. Quels font les devoirs 
les plus effentiels , t68. 
Quels font ceux qui tien- 
nent le premier rang , èA, 
Quatre fources où nous 
devons chercher nos de- 
voirs , 168. Leurs diffé- 
rents degrés , 176. Leurs 
différents égards, 66. Dans 
combien de différentes 
confidérations il faut en- 
trer pour les découvrir, 


190. Quels font qpix 
qui font préférables aux 
autres , 174. Régie abré- 
gée , pour fe tenir dans 
le devoir fur tout , 116. 
Ce qui nous empêche 
de voir notre devoir 
fur chaque chofe , 32. 
Subordination des devoirs, 
16. Ce qui eft eflen- 
tiellement du devoir d’un 
homme jufte, change fou- 
tent de nature , par le 
changement des temps 
des circonftances , 36. 
Exemples fur cela, 36 , 
38. Quels font les devoirs 
que nous preferit ce qu’on 
appelle ordre . convenan- 
ce & bienféance , 10S , 

1 io. Ceux qui tendent au 
bien de la fociété , préfé» 
râbles aux feiences , 174. 
Ceux que preferit la juf- 
tice , préférables à tout , 
26. Les fpéculations doi- 
vent céder aux devoirs , 
24. Quelques devoirs par- 
ticuliers à quoi un honnê- 
te homme ne manque 
point , 164. De ceux qui 
réfultent de la différence 
des conditions ou des pro- 
fessions , 128. Quels font 
ceux des Magiftrats , 1 24, 
Premier devoir de ceux 
qui gouvernent , 260. Se- 
cond devoir de ceux qui 
gouvernent, ibid. & fuiv. 
Troisième devoir de ceux 
qui gouvernent , ibid. 
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*>u els font ceux des étran- 
gers , 138. Quels font 
ceux des particuliers, ibid. 
Les devoirs changent fé- 
lon les âges, 136. Devoirs 
des jeunes gens , ibid. De- 
voirs des vieillards , ibid . 
Dicéarcus. Quel il étoit , 
196. Son Livre des diffé- 
rentes calamités qui ont 
fait périr les hommes, ibid. 
Dieu. Idées bifarres que les 
philofophes en avoient , 
3S6 & fuiv. Queile idée 
ils avoient tons de h ma- 
niéré dont Dieu regarde 
les bonnes ou mauvaifes 
aftions des hommes , ibid. 
Dieux. Auteurs de la fociété 
1 humaine , 304. Ne font 
j>mais aucun mal , 1 90. 
Ce qui lesrend favorables. 
ibid. Ce que nous leur 
• devons eft préférable à 
tout,. 176. 

Différence. Ce qui fait la dif- 
, férence de l’homme & des 
hâtes, 16, 

Différents. De quelle manié- 
ré les hommes devroient 
régler tous leurs diffé- 
• rents , - 42. 

Diogene de Babylone. Quel 
il étoit, 330. 

Dfttte. Si un Marchand de 
bled, en temps de difette, 
doit avertir qu’il en vient 
' d’autres après lui , 328. 

& fuiv. 

Diverti ffements.. Comment on< 
eu. doit ufer * 114- 


Division. Une division doit 
tout comprendre^our être 
bonne, 14. 

Dol. Cequec’efl, 338. Puni 
par les loix , 340. Corn- . 
bien il y a peu d’aftions 
qui en foient exemptes , 
lAlr 

Domination.. Belle peinture 
de la domination des Ro- 
mains , 206. Par où elle a 
commencé à devenir in- 
jufte & cruelle , ibid. & 
fuiv. Il n’y a point de do-, 
mination qui puiffe durer, 
quand elle ne fubsifle que 
par la crainte , 206. 

Dominer. Combien la pas- 
sion de dominer fait faire 
d’injuftices , 72. 

Douleur. Quel effet elle fait 
fur les hommes 218. Si 
c’eft un mal , 390. Point 
de force dans ceux qui 
font consifter le fouve- 
rain mal dans la douleur , 

a. 

Droit civil. Différent du droit 
des gens , 348. Jufqu’où il 
porte la bonne foi dans le 
commerce , 33a. 

Droit Romain. Combien en- 
nemi du dol & de la mau— 
vaife foi , 340. 

Droit. Combien il exigeoit 
de bonne foi dans les trai- 
tés, 344- 

Droit. Belles formules du 
Droit Romain , 3.30, 

Droits. Les droits: acquis à- 
chacun. „ par le partage 
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des chofes , font inviola- 
bles & facrés , 28» 

Drufus , Quel étoit fon ca- 
raélere, 118» 

E. 

TT cokomie. Re'ponfe du 
•*“*- vieux Caton à quel- 
qu’un qui le confultoit fur 
l’économie r 276. 

Ediles, Magjftrats de Rome. 
Plusieurs exemples de 
leur magnificence , 242. 
Egalité. L’égalité dans l’ob- 
fervation des loix à l’égard 
de chacun , eft la partie la 
plus- efi'entielle de la juf- 
tice y 72. 

Egalité & uniformité. D’où 
rcfulte ce qu’on appelle 
égalité & modération,! 12. 
Eginetes, Voyez Athéniens. 
Eloquence.. Ses avantages , 
172. Avantages de l’élo- 
quence fur la Jurifpru— 
dence , 212, Effets de la 
, haute éloquence , 230. 

1 Enfants. Ce que nous de- 
vons à nos enfants , 64. 
Quel eft le plus précieux 
héritage qui puifTe paffer 
des peres- aux enfants , 
IU- 

Ennemi. Ce quecemotsigni- 
fioit dans fon origine , 44. 
Comment on regarde les 
ennemis mêmes- d’un Etat, 
quand la guerre fe fait par 
raifon , 46. Droits qui 
s’obf'ervent entre ennemis» 
392. On ne fe doit porter 
aux dernières, extrémités 


contre les ennemis , que 
le moins qu’il eft possi- 
ble 92. La foi- doit 
être gardée aux ennemis 
par les particuliers , aussi 
bien que par les Généraux, 
ou par les Etats , 48. Bel 
exemple de Régulus fur 
ce fujet , ibid, 

Entreprifes. Trois excellen- 
tes régies à garder dans 
tout ce qu’on entreprend,. 

Epicure , Epicuriens , parlent 
quelquefois alfez bien fur 
la vertu , 406. Peu d’ac- 
cord avec eux -mêmes , 
ibid. Leur embarras fur la 
tempérance , ibid. A .quoi 
ils réduifoient les quatre 
vertus principales , ibid. 
Leur doflrine fur le fou- 
verain bien, $L Ne trou- 
voient rien de désirable 
que 1» volupté , 290.. 

Erreur. On en a honte , mais 
on ne penfe ni à s’en gar- 
der , ni à s’en tirer, 2a, 24- 

Efclavcs. On doit garder la- 
juftice envers les efclaves- 
mêmes , 48. Comment on 
les doit traiter , ibid. Qui- 
lès vend , répond de leurs, 
défauts t lorfqu’il n’en 
avertit pas , - 3-50,. 

Efprit. Deux principes- des. 
mouvements de l’efprit „ 
1 » 2. Ce qui doit réglée- 
les mouvements de l’ef- 
prit aussi-bien que ceux, 
du corps ,, } 10., 11a.- Pair 
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où on peut régler les 
mouvements de l’efprit , 
144. A quoi doit aller 
l'application de l’efprit , 
24. Différence de fes ac- 
tions & de celles du corps, 
12S. Effets de la grandeur 
de l’efprit , ££. A quoi 
conduit d’ordinaire la gran- 
deur d'efprit , 32^ L’ava» 
rice eft la plus grande 
marque de la baflefte & 
de la petiteffe de l'efprit , 
76. 

Ejlimt. Par où les jeunes 
gens peuvent s’en acqué- 
rir le plus , i-îfS. 

Etats. Par où ils doivent fe 
foutenir , 37c. Exemples 
des Etats que l’inobferva- 
tion de la juftice a fait pé- 
rir, 1 (l(l. Les.Etats ne doi- 
vent pas fouffrir que les 
particuliers deviennent 
trop puifTants , 3ji,Quel 
doit être le caraftere de 
ceux qui les gouvernent , 
98. Quelles doivent être 
les deux principales régies 
de ceux qui gouvernent 
les Etats , 214. Combien 
l’avarice de ceux qui gou- 
vernent eft pernicieufe 
aux Etats , 262. 

Etrangers. On ne doit pas 
leur interdire le féjour & 
le commerce dans les vil- 
les, 324. Ne doivent pas 
jouir des privilèges des 
Citoyens , ibid. Loix de 
Craffus St de Scévçla fur 


ce fujet, ibid. Quels font 
les devoirs des étrangers , 
i_jS. 

Exemples. Bel exemple de la 
fageffe & de la retenue 
des anciens , 1 ;S. On doit 
fuivre les régies plutôt 
que les exemples mêmes 
des plus grands hommes , 
162. 

£. 

F abius Maximus. Quel 
il étoit , 120. 

Fabricius. Sa générosité en- 
vers Pyrrhus , 368. 

Familles. Pépinière des Ré- 
publiques , Ce qu’on 
doit à fa famille , 64. 

Fauffe monnoie. Si on peut 
employer celle qu’on a 
reçue , 374. Diogene & 
Antipater de différents 
avis fur cela , ibid. 

Fautes. Combien peu de gens 
font capables de s’apper- 
cevoir des petites fautes , 
160. Combien il faut de 
vertu pour n’en pas faire , 
quand la faute paroît pe- 
tite, & que ce qu’elle pro- 
duit paroît grand, 360. 
Faux. Deftin de tout ce qui 
eft faux 8t contrefait , 
218. 

Femme Mari. Leur union 
eft la plus intime de tou- 
tes , 62. 

Fidélité. Etymologie de ce 
mot , 28. 

Fils. Ce que doit faire un 
fils qui fait que fon pere 
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vole l’Etat, ou complotte 
contre lui, 374. 

Flotteurs. Quand on doit être 
le plus en garde con- 
tr’eux , loi. Ce qui fait 
qu’on les écoute , ibid. 
Ceux qui t'e livrent à eux , 
ne favent pas ce qui leur 
en coûte , ibid. 

Foi. La foi eft le fondement 
de la juftice , liL Et des 
Républiques, 172. Si l’in- 
fidélité de celui à qui on 
l’a donnée , difpenfe de 
la garder , 392. La foi 
donnée aux ennemis par 
les particuliers aussi in- 
violable , que si elleavoit 
été donnée par les Géné- 
raux , ou par les Etats 
mêmes , 48. Bel exemple 
de Régulus fur ce fujet , 
ibid. 

Foi. Sa rtatue placée auprès 
de celle de Jupiter , 

s j 39°* 

Force. Ce qu’on doit enten- 
dre par ce mot , 20. Quel 
•J elt Ion objet , 2 .2, Quel 
eft le caraétcre de la force 
&de la confiance , 1A1 A 
quoi elle doit fe rappor- 
ter , 23S. On ne peut en 
trouver dans ceux qui font 
consifler le fouverain mal 
dans la douleur , 8. 

Fortune. Combien elle peut 
faire de bien ou de mal , 
198. C’eft par les hommes 
qu’elle en fyi t le ,|>tus , 
200. Il eft indigne de 
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l’homme de fe lailTer em- 
porter par les accidents 
de la fortune , 74. 11 faut 
toujours être le même 
dans la bonne & dans la 
mauvaife fortune , 102. 

Fraude. Combien elle eft dé- 
teftable , yo. 

G. 

G énéraux. Les Gé- 
néraux d’armées , ga- 
rants de la foi promife aux 
peuples qui fe font ren- 
dus a eux , 42. Il y a eu 
des Généraux livrés aux 
ennemis par la Républi- 
que , Sl pourquoi , 294. 
Genre de vie. 11 njy a rien de 
plus important que de fai- 
re le choix d’un genre de 
vie ,130. 11 eft rare qu’on 
le fafte par raifon , ibid. 
Ce qui doit porter à l’un 
plutôt qu’à l'autre , ibid. 
Ce qui détermine la plu- 
part des hommes fur cela , 
ibid. Combien peu de gens 
fe donnent le temps d’y 
bien penfer, 1 32. Sur quoi 
on fe doit régler princi- 
palement dans le choix 
d’un genre de vie , ibid. 
On ne doit pas en chan- 
ger légèrement , ibid. 
Gens de bien. Leur caraflere , 
3 16. Ne mettent jamais 
l’utilité en comparaifon 
avec l’honnêteté , 294. 

Géomètres. Ne s’arrêtent pas 
à tout démontrer , 308. 

Giçcs, Son hiftoire , 3 14. 
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Dans quellevue Platon la 
cite , ibid. 

Gloire ..' Quel en eft le fonde- 
ment , 114. Par où on y 
peut arriver , 1 1 r. A quoi 
on doit s’attacher pour en 
acquérir , ibid. Ce n’eft 
pas affez de chercher de 
la gloire , il faut favoirla 
bien placer , 114. Unique 
moyen fur pour y arriver, 
ibid. Par où les jeunes 
gens peuvent s’ouvrir le 
chemin de la gloire , 11$. 
Inconvénients de l’amour 
de la gloire , yi. 11 ne 
laiffe aucune liberté à 
ceux qui en font poffé- 
dés , 76. 

Gloire des armes. Marque du 
cas qu’on en a toujours 
fait, ' 70. 

Grandeur. Toute la véritable 
grandeur de l’homme eft 
au dedans de lui-même , 
74 * 

Grandeur d’ame. Belle pein- 
ture de la grandeur d’ame, 
ibid. Son véritable carac- 
tère , 72. Ses deux princi- 
pales marques , 74. A quoi 
elle doit fe rapporter, 
174. A quoi elle fe 
doit appliquer principa- 
lement , 196. Elle fait 
préférer le bien public à 
la vie, 300. Les grandes 
places donnent moyen de 
faire connoître ce qu’on 
en a , 101. Il s’en peut 
trouver beaucoup dans 
ceux qui mènent une vie 
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retirée, ibid. La magnifi- 
cence dépend plus de la 
grandeur de l’ame , que de 
celle de la fortune , 104. 
Elle eft incompatible avec 
l’amour de la volupté & du 
bien , 76. Suite de la fauffe 
grandeur d’ame , ibid. i 

Gratidianus , parent de Cicé- 
ron , 360. Supercherie 
qu’il fit à fes collègues , 
ibid. Son aventure avec 
Orata , 346. 

Guerre. Unique motif jufte & 
raifonnable d’entrepren- 
dre ou de foutenir la 
guerre , 40. Dans quelle 
vue il eft permis de faire 
la guerre , 41. Quelles ] 
mefures on y doit garder, 

& quelles conditions elle 
doit avoir pour être jufte, 

41. Les loix de la guerre 
inviolables , 394. Beaux 
exemples de Pobfervation 
des loix de la guerre par- 
mi les Romains , 48. La 
guerre qui ne fe fait que 
pour la gloire , doit fe 
faire encore plus noble- 
ment que les autres , 46. 
Beaux préceptes pour 
ceux qui font la guerre , 

90 & fuiv. Comment on 
regarde les ennemis , 
quand la guerre fe fait 
par raifon , & non prs 
par passion , 46. CVft 
par les confeils du dedans 
que fe règlent les affaires 
même de la guerre . 90 
On a tort de mettre le. 
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grandes aôions de la guer- 
re au deflus des aflions de 
tête & de confeil , £ 3 , 90. 

. Exemples fur ce fujet, 
ibid. En quel cas il faut 
hafarder à la guerre, 9 2. 
La guerre eft la première 
chofe qui puifle ouvrir le 
chemin de la gloire à un 
jeune homme , 226. 

H. 

H abileté. Comment il 
eft pernicieux de la dif- 
tinguerde la probité, 342. 

• L’habileté fans probité , 
eft odieufe , 214. Sans 
juftice elle n’eft que trom- 
perie, 70. 

Haine. Combien celle du 
peuple eft dangereufe aux 
plus puiftants , 202. Rie» 
11e fauroit tenir contre la 
haine publique , ibid. 

Hccaton. Quel il étoit, 342. 
Ses Livres des devoirs , 
ibid. A quoi il réduit le 
devoir d’un honnête hom- 
me , ibid. Divers cas pro- 
pofés dans fes livres des 
Offices, fur ce que l’hon- 
nêteté peut permettre ou 
non , 372 & fuiv. 

Hercule . Ce qu’il fit, lorf- 
qu’il voulut choisir un 
genre de vie , 130. Placé 
entre les Dieux , en re- 
connoiflànce de fes bien- 
faits , 300. 

Héritage. Quel eft te plus pré- 
cieux qui puifle palier des 
peres aux eufants , 134- 
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Homme. Ce qui fait la diffé* 
rence de l’homme & des 
bêtes, l 6, La connoiflan-- 
ce de la vérité eft ce qui 
convient le plus à la nature 
de l’homme, ibid. Quel 
eft le plus grand avantage 
que l’homme tire de la 
raifon , 1 S. Son inclina- 
tion dominante , c’eft l’a- 
mour de la vérité , 2X. 
L’amour de l’indépendance 
lui eft naturel , iJL La 
connoiflance & le fenti- 
ment de ce qu’on appelle 
ordre, bienféance > & pro- 
portion , prérogative de 
fa nature , ibid. Beau por- 
trait de l’état où l’homme 
doit être pendant toute 
fa vie , jAi Ce que l’hom- 
me feroit , pour peu qu’il 
fe fouvînt de l’excellence 
& de la dignité de fa na- 
ture, iiiL Ce qu’elle de- 
mande généralement de 
tous les hommes , ibid. 
Et à chacun en particulier, 
ibid. Ce que la nature exi- 
ge de tous les hommes en 
général , I io. Toutes cho- 
ies font naturellement 
communes à tous les hom- 
mes , i&. Ils font nés les 
11ns pour les autres, 28, 
Et pour vivre en fociété , 
168. Unis naturellement 
les uns aux autres , 34S- 
Avantages qu’ils tirent de- 
leur union , 192. & fuiv. 
Nuis maux comparables it 
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ceux qu'ils fe font les uns 
aux autres, 1 96. JiUqu’où 
va ce que les hommes fe 
doivent les uns auxautres, 
28. Belle peinture de la 
difposition où ils doivent 
être les uns pour les au- 
tres , ibid. Le prix des 
chofes ne dépend point de 
leur jugement, 18. Ce qui 
détermine la plupart des 
hommes à un genre de 
vie plutôt qu’à l’autre , 

1 30. Ce qui les porte à 
fe faire du mal les uns aux 
autres , jo. Par où l’on 
peut connoître en quel 
état eft l'homme qui nous 
paile, 1 60. Quelle doit 
être la propreté des hom- 
mes , 144. 

Homme de bien. En quoi con- 
sifte précifément le cara- 
ftere d’un homme de bien , 

3 54 , 3 56. Sa définition, 

3 56. St fuiv. Combien 
c’eft chofe rare, & com- 
bien elle demande de gran- 
des qualités , 3 ;6. Hiftoi- 
re de Fimbria & de Pin- 
thia , rapportée à ce pro- 
pos , ibid. Sa difposition 
à l’égard de la Républi- 
que , _ 64 

Honnête. Combien ce que 
l’on conçoit par ce mot- 
là , paroît au-defius de ce 
que l’on conçoit par celui 
d’utile , 386. Tout ce qui 
n’eft pas honnête , eft un 
ma! , 354. Ce qui eft hon- 
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nête , eft toujours utile ,' 
332. Ce qui ne l’eû pas , 
ne le devient point, 3 jrS. 
Rien d’honnête fans la juf- 
tice, 72C 

Honnête homme. Par où on 
eft honnête homme , ou 
. mal-honnête homme, 361, 
Quel doit être le but d’un 
honnête homme , 110. Ce 
qu’il préféré à tout , 170. 
Si le plus honnête homme 
du monde peut prendre 
à un autre un morceau de 
pain pour s’empêcher de 
mourir , 306. Si pour 
s’empêcher de mourir de 
froid , il pourroit dépouil- 
1 er Phalaris , ibid. Déci- 
sion de ce cas-là. 308. 
Honnêteté. Ce que Cicéron 
entend par le mot d’hon- 
nêteté , 20. D’où dérive , 
& en quoi consifte ce 
qu’on appelle honnêteté , 
20. En quoi réfide la véri- 
table honnêteté , 6jL C’eft 
pour elle que nous fom- 
mes nés , 312. C’eft la 
feule chofe désirable , fé- 
lon Zénon, ibid. Elle eft 
inféparable de la bien- 
feance , 104. Et le feul 
bien , ou le bien par ex- 
cellence , 312. Unique 
bien félon les Stoïciens , 
290. Le plus grand de tous 
les biens , fe'on les Péri- 
patéticiens , 312. Ne peut 
être balancée par l’utilité, 
290. Plus désirable que 
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nulle autre chofe , félon 
Ariftote , 31a. C’eft le 
feul bien, ou le plus grand 
de tous les biens , ibid. 
Elle eft néceffaircmentac- 
compagnée de décence & 
de dignité , 104. Seule 
chofe désirable plus que 
toute autre chofe ,312. 
Ce qui lui eft contraire , 
It'eft jamais utile , 358. 
Seule régie de l’utilité , 
3 ;6 , 364. Combien il 
eft pernicieux de féparer 
l’une de- l’autre , 354. 
C’eft en elle qu’il faut 
chercher l’utilité , ibid. 
Rien de plus pernicieux 
à la fociété humaine , que 
de la diftinguer de l’uti- 
lité , 1 88. A quoi fe ré* 
duit toute la différence 
qu’on peut faire entre 
l’une & l’autre , ibid. 
preuve que dans le fond , 
ce n’cft que la même.cho- 
fe , ibid. On eft quelque- 
fois en doute si les chofes 
font conformes à l’honnê- 
teté ou non, 296. Ce qui 
lui eft contraire , r.c peut 
être utile , 2SS. Et ne 
rend la vie des hommes ni 
meilleure , quand on en a , 
ni moins bonne , quand 
on en manque , 290. Ef- 
fets de l’honnêté , 214- 
L’honnêteté &. la probité 
tiennent lieu de tout, 98. 
Régie fûre pour ne rien 
faire qui lui foit contrai- 


re , i<jS. En qui fe trouve 
la parfaite honnêteté, 290. 
El’e eft inféparable de la 
vertu , ibid. Honnêteté 
du fécond ordre ; ce que 
c’étoit félon les Stoïciens, 
292. Peut être commune 
à tous les hommes , ibid. 

Hortensias , voulut bien pro- 
fiter d’un faux teftament, 

Hofpitalité. Combien elle 
fait d’honneur , 2 to. 

L’Humanité ne permet pas 
de rien prendre à perfon- 
ne , 304. On ne la doit 
non plus oublier à la guer- 
re qu’en toute autre cho- 
fe , 42. 

L 

J A s O n de Pherée. Quel il 
étoit, 120. 

JeuneJJ'e. De quelle maniéré 
on doit fe conduire dans 
fa jeuneffe , 1 36. 

Jeunes gens. Leurs devoirs , 
ibid. Par où ils doivent 
commencer à fe diftin- 
guer , 226. Par où les 
jeunes gens peuvent s’ac- 
quérir le plus d’eftime , 
228. Ils doivent s’attacher 
aux perfonnes diftinguées 
parleurvertu , 1 36 , 228. 
Comment les jeunes gens 
doivent fe réjouir , 1 36. 

Jeux. Comment on en doit 
ufer , 1 14. 

Inclination. L’inclination do- 
minante de la nature de 
l’homme, c’eft l’amour d« 
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la vérité , 16 22, La 

conformité des inclina- 
tions eft la plus forte de 
toutes les liaifons 66. 

Indépendance. L’amour de 
l'indépendance eft naturel 
à l’homme, iR, 

Infâmes , infamie. Ce qui eft 
infâme , ne peut être uti- 
le , 368. L’infamie eft le 
plus grand des maux, 392. 
Tout ce qui porte l’infa- 
mie avec foi , eft contrai- 
re à la nature , 312. Infa- 
mie , punition inévitable 
aux méchants , ibid. 

Ingratitude , Odieufe à tout 
le monde , & pourquoi , 
248. 

Injufiice. Quelle en eft la 
fource, jo. II y en a de 
deux fortes , zIL, Elle na 
peut prendre que deux 
formes , 4S , yo. Injuftice 
négative , ce que c’eft , 
34. Quelles en font les 
caufes, ibid. Les Philofo- 
phes mêmes y fontfujets, 
ibid. L’ambition eft une 
fource d’injuftice , 32. 

Elle ne peut jamais être 
utile , 354. Plus contrai- 
re à la nature que tous les 
maux 8t la mort même , 
300. Détruit la fociété 
humaine , 3 02. Belle régie 
pour éviter toute forte 
d’injuftices , 36. Diffé- 
rence à faire entre les 
injuftices de furprife , ou 
de deffcin formé , 32. Les 


loix mêmes fervent quel- 
quefois de prétexte à l’in- 
juftice , 38. 

Innocent. Quel crime c’eft 
que d’accufer un inno- 
cent, 232. 

Intérêt. Notre intérêt nous 
ferme les yeux fur nos de- 
voirs , 34. On admire 
ceux fur qui l’intérêt ne 
peut rien , 220. 

Juge. Ce qu’il peut faire pour 
fon ami , 320. A quoi un 
Juge doit s’arrêter, 234. 
Jugement. On odoit avoir 
égard au goût & au juge- 
ment des autres , 162. Le 
prix des chofes eft indé- 
pendant du jugement des 
hommes , 18, 

Jupiter. S’il faut craindre fa , 
colere dans l’infraétion du 
ferment , 386 

Jurifprudcnce. En quel hon- 
neur étoit la Jurifpruden- 
ce. parmi les Romains , 
2yo. Avantages de l’élc- 
quence fur la Jurifpruden- 
ce , 2£2. 

Juftice. Reine des vertus , 
304. Quel eft fon objet, 
22. Quel en eft le fonde- 
ment , aiL II ne s’en peut 
trouver que dans la na- 
ture raifonnable , 38. Ses 
effets , 64. Et fes fuites , 
72. Belle peinture des 
effets que la juftice fait 
fur les cœurs , 218. Ses 
devoirs préférables à tout, 
1 70. Quel eft fon premier 


Digitized by GoOgle 


DES MATIERES. 431 

devoir , 26. Tout ce qui On la doit garder envers 

marque de la juftice, sied les efclaves mêmes , 48. 

bien , 106. Différence de Les brigands mêmes ne 

ce que la juftice & la bien- fauroientfubfifterentr’e.ux 

féance exigent de nous à fans quelque forte de juf- 

I egard des autres, 110. tice , 210. Exemples fur 

Combien ou doit la culti- ce fujet , ibid. & fuiv. 

ver ôc la conferver , 224. L. 

II n’y a ni aflions ni con- T acÉdÉmoniens. Pas- 

jonfhires dans la vie , où -*— 1 sion de vaincre , fuite de 
la juftice ne doive être leurs mœurs , 72. 

gardée , 72. La juftice Langage. Ce qu’il faut prin- 


d’une aélion dépend fou- 
vent des temps & des 
circonftances , 36. Exem- 
ples fur cela , ibid. Con- 
dition que doit avoir 
toute aélion , pour être 
une a&ion de juftice , 34. 
On doit garder une juftice 
égale envers tout le mon- 
de , 270. Point de gran- 
deur dame fans juftice , 
70. L’ambition eft ce qu’il 
y a de plus capable de la 
faire violer, 30. La jufti- 
ce eft le fondement de la 
libéralité, jo. Bel exem- 
ple de la juftice & de la 
probité des Romains, 48. 
C’eft le maintien de la juf- 
tice que les hommes ont 
eu en vue , quand ils ont 
établi des Rois , & qui 
leur a fait établir des loix , 
222. Exemples des Etats 
que l’inobfervation de la 
juftice , a fait périr , 26 6. 
Quels doivent être ceux 
qui rendent la juftice ,'96, 
9S. Combien il en faut 
parmi les Marchands, 220. 


cipalement obferver dans 
le langage ordinaire , 146. 

Langue. L’ufage d’une même 
langue , première forte de 
liaifon entre les hommes , 
60. 

Largejfes. Les largefles qui 
partent d’une véritable li- 
béralité , ne laiffent pas 
d’avoir des précautions , 
246. 

Lélius. Quel étoit fon ca- 
raftere, 118. Qualifié fa- 

g f> 2 94 * 

Libéralité. Ses régies , 60. Il 

y en a de deux fortes , 
234. Quelle eft la plus 
noble, ibid. & 236. In- 
convénients qu’il y a à fai- 
re des libéralités de fon 
bien , ibid. Mauvais effets 
des libéralités inconsidé- 
rées , ibid. Quelles font 
les bornes de la libéra- 
lité , ibid."' Elle demande 
trois précautions , 50. 
Fauffe.»' libéralités, ce que 
c’eft , ibid. C'eft de fon 
bien qu’il faut faire des li- 
béralités , 6c non pas de 
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.celui des autres, ja. Sans 
la juftice il n’y a point de 
libéralité , ibid. Ce qu’on 
doit à fes proches eft pré- 
férable au plaisir de faire 
des libéralités, ibid. On 
en fait- fouvent par de 
mauvais principes , ibid. 
On doit les régler félon 
le mérite de chacun, 52. 
Ce qui doit régler la libé- 
ralité, 246. A quoi elle fe 
doit employer par préfé- 
rence , 24S. Effets de la 
libéralité bien placée, ibid. 
La libéralité n’eft vérita- 
ble , que lorfqu’elle eft 
conduite par la raifon , 56. 
Le befoin doit appliquer 
la libéralité à l’un plutôt 
qu’à l’autre , quand tout 
le relie eft égal , ibid. A 
quoi s’emploie la véritable 
libéralité , 238 , 240. Dif- 
férence de la libéralité 8c 
de la prodigalité , ibid. 

Liberté. En quoi consifte la 
véritable liberté , 76. 

Lieurgue. Quel il étoit , 86. 

Livres. Combien les Livres 
des fages font utiles à la 
République, 170,172. 

Logement. Comment uri hom- 
me de considération doit 
être logé , 1 52. La magni- 
ficence du logement fait 
honte au Maître , si fon 
mérite n’y répond , ibid. 

& fiuiv. 

Loi naturelle , égale pour 
tout le monde , 302, 304. 


Défend de rien prendre à 
perfonne, ibid. Ne per- 
met pas d’abandonner l’uti- 
lité publique, 306. Per- 
met à un homme néceffai- 
re au public , de prendre à 
un autre de quoi s’empê- 
cher de mourir , ibid. Sour- 
ce du Droit civil , 3JO. 

Loi des dou\e Tables. Ses 
difpositions contre les 
vendeurs demauvaife foi , 
340. 

Loix. Ce qui a fait établir des 
loix parmi les hommes , 
222. Les loix mêmes fer- 
vent quelquefois de pré- 
texte à l’injuftice, 38. On 
doit fuivre les loix & les 
coutumes, 162. Les loix 
de la guerre inviolables , 
40. Beaux exemples de 
l’obfervation des loix de 
la guerre parmi les Ro- 
mains , 42. 

M. 

M agistrats , quels font 
leurs devoirs , 138. 
Par où les Magiftrats qui 
gouvernent la Républi- 
que , lui font aussi uti- 
les que les Généraux d’ar- 
mées , 84. 

Magnificence. A quoi s’em- 
ploie la véritable magni- 
ficence , 244. 

L. Manlius , Diélateur, pere 
de T. Manlius Torquatus , 
398. 

T. Manlius Torquatus. Belle 
aftion qu’il fit envers fon 
pere, 
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pere, 400. Ce qui lui fit Méchants, mettent de la diffé- 
donner le nom de Torqua- rence entre l'honnête 8c 

tus , ibid. Ses exploits de l’utile, 3 12. Cherchent Pu- 

guerre , ibid. Sa férérité tile fans fe foucier de 

envers fon fils , ibid. l’honnête , ibid. 

Marchands. Combien la pro- Médifance. Combien on doit 
bité & la juftice leur eft né- l’éviter , 148. 

ceffaire, 220. Si un Mar- Ménage. Ce qu’il y a de plus 
chand pour mieux vendre utile dans le ménage de le 
Ton bled , dans un temps campagne , 276. 

de difette , peut ne pas Mépris. Ce que c’eft qu’avoic 
avertir qu’il en vient d’au- un mépris parfait de tout 

très après lui, 328, 330. ce qui eft hors de nous 4 

Raifon de part & d’autre, 74. Rien ne nous marque 

ibid. A quoi les Marchands tant de grandeur d’ame , 

font tenus par le droit civil, que le mépris des richef- 

340. fes, 76. Différence dumé» 

Marchandife. Ce qu’on doit ju- pris & de la mauvaife opi- 
ger de la marchandife, 164. nion, 218. 

Quel doit être le but de Meres. Voyez Pères & Mcres . 
ceux qui s’y appliquent , Mérite. On doit refpefler le 
166. mérite dans tous ceux qui 

Marcher. Ce qu’il faut obfer- en ont, 162. Combien ii 
ver dans le marcher , 144. eft utile de s’attacher aux 

Mari 6* femme. Leur union eft perfonnes de mérite , 228. 
la plus intime de toutes, Metcllus , le Numidique. Quel 
62. il étoit , 360,' 

Marius. Son artifice & fon in- Mecrodore. Sa doftrine , 404. 
fidélité envers Metellus , Miniftre d’Etat. Quelles font 
360. ks deux principales régies 

Marjeille , ruinée par les Ro- qu’il doit obferver , 96. 

mains, 208. Leur avoit tou- Belle définition d’un Minif- 

jours été fidele , ibid. tre d’Etat , ibid. Belle pein- 

Maux. On en peut tirer des ture d’un vrai Miniftre d’E* 

biens , 1 84. De plufieurs il tat, ibid. 

faut choifir le moindre , & Modération. Ce que c’eft , 
en tirer même quelque 156. Plus on eft élevé, 

avantage, 282. Les plus plus on en doit avoir, 102. 

grands maux , jufques à la D'où réfulte ce qu’on ap- 

- mort même , moins con- pelle modération & égali- 

traires à la pâture que l’in- lité , 112, 

juftice 298. Motifs. Effets de la conformi. 


V 

v 
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%é des mœurs , 6z , 64. 
Combien elle eft capable 
d’unir les hommes, ibid. 
On ne doit jamais rien fai- 
re de contraire aux bonnes 
mœurs , 176. Combien les 
mauvais principes les cor- 
rompent, 8. 

Mort , moins contraire à la na- 
ture, que l’injuftice, 318. 

Motifs. Quels font les motifs 
qui peuvent porter à faire 
du bien à quelqu’un , zoo. 
Quels font ceux qui portent 
à fe mettre fous la dépen- 
dance de quelqu'un » Ibid. 

Mourir. En quel cas un homme 
peut prendre à un autre 
4e‘ quoi s’empêcher de 
mourir , 306. Par quelle 
loi il le peut, ibid. 

Mouvement. Deux principes 
du mouvement dans l’ame, 
1 1 z. Par où on peut régler 
les mouvements de l’efprit, 
aufli - bien que ceux du 
corps , ' ibid. 

Mucius. Quel il étoit , 1 zS. 

Mummius. Quel il étoit, 264. 

N. 

N ature. Cequec’eft que 
de vivre feloh la nature, 
300. Ce que l’homme fe- 
*oit , pour peu qu’il fe fpu- 
vint de l’excellence & de 
la dignité de fa nature , 
116. Ce qu’elle demande 
généralement de tous les 
hommes , ibid. Et de cha- 
cun en particulier, 118. 
Elle permet d’acquérir pour 
joi , plutôt que pou les 


L E 

autres, 3 00. Défend d« rien 
attenter fur autrui , ibid. 
Nous oblige de faire le 
bien des autres ,ibid. Fait 
préférer le fervice de la 
fociété humaine à toutes 
fortes d’avantages , ibid , 
Qui fuivra la nature, ne 
fera jamais de mal aux au- 
tres , 30Z. Quelle erreur 
c’eft de croire que l'injuf- 
tice ne lui eft point con- 
traire , ibid. Abhorre la 
cruauté, 3 Z4. Abhorre tout 
ce qui porte l’infamie avec 
foi, 31 z. Ne demande que 
droiture, décence & hon- 
nêteté , ibid, On ne fauroit 
aller contre la nature, izz. 
elle eft une réglé plus fùre, 
que les raifonnements delà 
plupart des Philofophes , 
142. 

Naturel. Il n’y a que ce qui 
eft naturel , qui fe puiffe 
foutenir , izz. 

Nourriture. Ce qu’on doit y 
chercher , aussi-bien que 
dans les autres chofes qui 
regardent le corps , 1 16. 

O. 

O ctaçilia. Voyez Aqui- 

lius. 

Offices. Les offices que l’on 
peut rendre à la Républi- 
que, font de deux fortes, 
ajS. Exemples des uns 8c 
des autres , ibid. 

Opiniâtreté. Suite de la fauffe 
grandeur d’âme , 7a. 

Opinion. Différence de ce que 
les hommes appellent mé 
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pris , & mauvaife opinion , 
216. 

Opulence. Quel eft le plus 
grand avantage qu’on puilTe 
tirer de l’opulence y 248. 

Or. Si on peut acheter de l’or 
pour du cuivre ( 374. 

Ordre. Ce que c’eft, 156. En 
quoi il codifie , Ibid. Belle 
comparaifon pouf faire en- 
tendre quel ordre on doit 
garder dans toute la con- 
duite de la vie, 158. Ana- 
logie de l’ordre & de la 
proportion extérieure, avec 
la bienféance & la vertu, 
18. La connoiffance de ce 
qu’on appelle ordre , bien- 
féance & proportion ,■ eft 
une prérogative de la na- 
ture de l’homme , ibid. 
Orgueil. Rien ne rabaiffe da- 
vantage que l’orgueil, 102. 

P. 

T)aysans, perfuadés aussi- 
■A bien que les Philofophes, 
de l’excellence de la probi- 
té , 35^' 

Panitius a traité exactement 
des devoirs, 286. A laiffé 
fon deffein imparfait , ibid. 
Ce qu’il a prétendu quand il 
a voulu que l’on fît la com- 
paraifon de l’honnête & de 
l’utile, 310. Selon lui rien 
n’eft utile, que ce qui eft 
honnête ; & tout ce qui 
eft honnête eft utile , ibid. 
Ce qu’il penfoit de ceux 
qui ont mis de la différence 
entre l’honnête & l’utile, 

' . ibid, Comment il faut en- 
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tendre ce qu’il dit de la 
comparaifon de l’honnêfe 
& de l’utile , 294. Fait 
rouler la recherche des 
devoirs fur trois considé- 
rations , 286. A oublié de 
traiter de la troisième , 
- ibid. Avoit promis dans fon 
troisième Livre d’en parler, 
ibid. A véCu trente ans 
après avoir fait fon livre 
des devoirs r ibid » 

Pàpius. Sa loi contre les 
étrangers, 324. 

Parcffe. C’eft un mauvais pré- 
texte pour s’empêchér 
d’entrer dans les affaires 
publiques , 80. Il faut l’é- 
viter, quand on y eft en- 
tré , ibid. Les vieillards 
même doivent la fuir, 136. 
Parjure. S’il y a du parjura 
toutes les fois qu’on manf 
que à fon ferment, 392, 
La fraude par où on pré- 
tend éluder le ferment 
ne fait que rendre le par- 
jure plus odieux , ibid . 
Parler. Rien ne fait tant d’effet 
que le parler, 33e, Il y en 
a de deux fortes , ibid. 
L’une & l’autre ont befoin 
d’étude, 148. Il faut évi- 
ter dans le parler tout ce 
qui a quelque air de pas- 
sion, 150. 

Parole. L’ufage de la parole, 
fuite de la raifort, j8. 
Parole ou Promeffe. Il y a des 
cas où l’on eft difpenfé de 
tenir fa parole , 36. 

Particuliers, Quels font les de- 
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voir* des particuliers, 138. 

Passions. Il eft indigne de 
l’homme de fe laiffer empor- 
ter parles passions, 15. Nos 
difcours doivent être aussi 
exempts de passion que 
toute notre vie , 150. 

Patrie. Ce que nous lui de- 
vons , 64. Préférable aux 
plus belles découvertes , 
J 70. Ce qu’on lui doit, 
fuit ce qu’on doit aux 
Dieux, 176. 

Paul-Emile. Quel il étoit, 
262. 

Paufanias. Quel il étoit, 86. 

Pauvres. On eft toujours plus 
difpofé à faire plaisir aux 
riches qu’aux pauvres , 
254* Par où il vaut mieux 
en faire aux pauvres, 236. 
Ce que l’on gagne à leur 
faire plaisir, ibid. Quelle 
eft la reconnoiffance des 
pauvres , quand on leur a 
fait plaisir, ibid. 

Pennus. Sa loi contre les 
étrangers, 324. 

P enfer & agir. Ce qui en rend 
l’homme capable , 18. Bien 
penfer , moins eftimable 
que bien agir, 176. 

Peres & Meres. Ce que nous 
leur devons , 64. Ce qu’on 
leur doit fuit ce qu’on 
doit à fa patrie, 64. 

Peres. Nous devons imiter les 
vertus de nos peres , 128. 
Ce qui peut empêcher 
qu’on ne fuive l’exemple 
de fes peres , 134. La 
vertu & le mérite des peres 
font qu’on pardonne moins 


aux enfants de n'en P a * 

avoir , ihi 

Perfidie. Combien elle eft dé- 
teftable, 50. 

Péripatiticiens. D’où vient ce 
nom-là , 296. Ont pour 
chef Ariftote , 397. Dignes 
d’être écoutés fur les de- 
voirs de l’homme , 10. Pré- 
féroient l’honnêteté à l’uti- 
lité, 296. Mettoient l’hon- 
nêteté au-deftus de tout, 
288. Recoitnoiftoient pour 
utiles des chofes qui ne 
font pas honnêtes , 298. 

Peuples. L’amour des peuples 
eft la plus grande fùreté des 
Princes, 304. Moyens pour 
fe faire aimer des peuples , 
212. Combien la haine des 
peuples eft dangereufe aux 
plus puiftants , 204. 

Pkalaris. Quel il étoit, 206. 
Si le plus honnête homme 
du monde, près de mou- 
rir de froid , auroit pu le 
dépouiller, 306. Décision 
de ce cas-là, 308. 

Philippe. Reproche qu’il faifoit 
à fon fils Alexandre fur 
fes largeffes , 236. 

L. Philippe. Avis malhon- 
nête qu’il donnoit , 370. 

Ph'dofophes. La passion d’ap- 
prendre & d’étendre leurs 
connoiftances ne les exemp - 
te pas de fecourir ceux qui 
en ont befoin , 34. Qui 
font ceux d’entre les phi- 
lofophes à qui il appartient 
de traiter des devoirs de 
l’homme, 10. 

Philofophie , Ce que c’eft , 
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184. Combien elle eft digne 
d’occuper un honnête hom- 
me , ibid. Occupation de 
Cicéron dès fa jeuneffe , 
182. Peu goûtée à Rome 
dans le temps que Cicéron 
écrivoit, 180. Quelle eft fa 

Î irincipale matière, 8. Nul- 
e part si fertile que fur 
les régies des mœurs , 
284. Apprend à ne pas 
faire le mal , quoiqu'on pût 
le cacher, 314. 

Piété 8c fainteté rendent les 
Dieux favorables , 190. 

Pythius. Voyez Canius. 
Pirrhon. Quel il étoit , 10. 

Placées Voyez Sollicitations . 
Plaisir, volupté. A quoi fe ré- 
duit tout ce qu’on peut 
faire en fa faveur, 408. Les 
p laisirs du corps font indi- 
gnes de l’homme, 116. 
Plaisir. Ce qui porte à faire 
plaisir , 254. Quelle eft la 
fcience qui donne lieu de 
faire le plus de plaisir 232. 
Chacun peut faire plaisir 
quand il le veut , ibid. 
Plusieurs manières de faire 
plaisir, 234 Lorfqu’on fait 
plaisir à quelqu'un , il faut 
prendre garde de n’offen- 
fer pas les autres , ibid. 
On ne doit jamais faire 
plaisir aux uns , lorfqu’il 
porte préjudice aux autres , 
ibid. On eft toujours plus 
difpofé a en faire aux riches 
qu’aux pauvres , ibid. Par 
où il vaut mieux en faire 
aux pauvres,, »j_6. 


Poètes. Ce qu’ils doivent tou- 
jours obferver , 108. 

Pompée. Beau mot de Pompée 
au fujet de Cicéron , 88. 
Sa vue en époufant la fille 
deCéfar, 362. 

Possidonius a traité de la com- 
paraifon de l'honnête & 
de l’utile , 286. 

Préférence de futilité à l’hon- 
nêteté ; quels maux elle m 
fait dans le monde , 312. 

Préemption. Combien ceux 
qui font dans les affaires 
publiques, doivent évitée 
la préfomption , 82. 

Princes. Quelle eft la vérita- 
ble fûreté des Princes * 
204. 

Principe. Beau principe pour 
éviter toutes fortes d’in- 
juftices, 36. Combien les 
mauvais principes corrom- 
pent les mœurs , - 8. 

Prifonnicrs envoyés par Anni- 
bal à Rome , après la ba- 
taille de Cannes ; leur hif-- 
toire , 400. Subtilité d’un- 
des dix pour éluder fon- 
ferment, 402. Un Auteur 
dit que plusieurs firent la 
même chofe , St qu’ils 
furent flétris par les Cen- 
feurs , ibid. 

Probité. Il ne s’en peut trouver 
que dans la nature rai-- 
fonnable, j8,_Combien elle 
eft rare ,332, Par où cha- 
cun peut connoître’ s’il en- 
a, 316. Rien ne peau en ré- 
compeYifer la perte, 362.- 
Qui n’ea a pas , eft réduit- 
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au rang des bêtes , ibid. 
La probité & l’honnête- 
té tiennent lieu de tout , 
& fupléent à tout, 134. 
Ne permet pas de profiter 
du crime d’autrui , 331. 
C’eft ce qui attire le plus 
de confiance , 214. Com- 
bien elle eft néceffaire aux 
Marchands , 220. Elle eft 
néceffaire même aux Coû- 
tai res , ibid. 

Proches. Ce qu’on leur doit , 
66. On les aime en aimant 
la République, 64. 

Prodigalité. Différence de la 
prodigalité 8c de la libéra- 
lité, 238. 

Profusion. Combien les profu- 
sions qui ne vont qu’au 
plaisir, ont toujours été 
défapprouvées des Cages , 
244. 

Promejfts. Belle régie Cur la 
sincérité des promeffes 8c 
des Cerments , 48. On ne 
les doit pas tenir , quand 
il en arriveroit du mal , 
378. Divers exemples Cur 
ce Cujet , ibid. 

Prononciation. Quelle doit 
être la prononciation , 14Ç. 

Propreté. Quelle doit être la 
propreté des hommes , 
144. 

Prudence. Combien la vérita- 
table eft différente de l’ar- 
tifice , 330. Quel eft Con 
©bjet, 20. Tout ce qui mar- 
que de la prudence , sied 
bien, 106. 

T toi oméc. Philadelphe. Quel il 
étoit , 268. 


Public. On Ce Caif aimer du 
public, comme on Ce fait 
aimer des particuliers , 
212. 

Pudeur. Les régies de la pu- 
deur font priCes de la natu- 
re, 140. Erreur des philo- 
Cophes cyniques , & de 
quelques Sto ciens tou- 
chant la pudeur , ib. Quel 
Coin les Romains avoient 
de la pudeur, 142. Com- 
bien les comédiens mêmes 
obfervoient exaélement les 
réglés de la pudeur & de 
la bienCéance , ibid. 

Punition. Il y a des mefures 
à garder jufques dans la 
punition des coupables , 
40. 

Pythagore. Quel étoit Con ca- 
raélere , • 118. 

Q. 

Q ualités. Diversité 
de qualités & caraéte- 
res , 11 8. & fuiv. 

K. 

R aillerie, plus fen- 
sible que les médifances 
formelles, 148. 

Raifon naturelle , eft une loi 
divine 8c humaine , 300. 
Défend de rien prendre aux 
autres , ibid. Ce que c’eft 
que la raifon, 6c à quoi elle 
nous porte ,112. Avanta- 
ges de la raifon, l8. Dé- 
fend toutes fortes de frau- 
des , 348. L’appétit lui 
doit toujours être fournis, 
144. Il eft rare qu’on faffe 
par raifort le choix d'un 
genre de vie, 130. 
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Meeonnoijfancc. La reconnoif- 
fance eft le principal mo* 
tif qui nous doit porter à 
faire du bien f yé. La re- 
connoiffance n’eû guere 
une vertu des riches , 
ay6. Quelle eft celle des 
pauvres , quand on leur a 
fait plaisir, ibid. 

Refufer. Quelles font les cho- 
fes qu’on ne doit jamais re- 
fufer à perfonne , 60. 

Régie. Belle régie pour ceux 
qui font dans les grandes 
places, 102. Belle régie 
■ pour éviter toutes fortes 
d’injuftices , 36. Trois ex- 
cellentes régies à garder 
dans tout ce qu’on entre- 
prend, 154. Régie abré- 
gée pour ne jamais man- 
quer à ce qu’on doit , 
'lao. Régie abrégée pour 
fe bien conduire, 112. 
On doit fuivre les régies., 
plutôt que les exemples 
mêmes des plus grands 
hommes , 162. 

Régner. Passion de régner eft 
le plus grand des crimes 
dans un Etat libre, 312. 

Régulus.Son hiftoire, 382. & 
/hiv. Cruauté des Carthagi- 
nois contre lui, 386. Ce 
qu’il y a de plus beau dans fa 
conduite ,398. Raifons de 
ceux qui défaprouvent fa 
conduite, 388 & fuiv. Ré- 
futation de ces raifons , ib. 

Repos. L’amour du repos 
nous fait fouvent manquer 
à nos devoirs, 32. 

Reprendre. Comment on doit 


reprendre, 98. 

République. Par ou on eft 
difpenfé d’entrer dans les 
emplois de la République , 
80. Objet des foins ôc des 
penfées de Cicéron, 180, 
182. Combien Cicéron y 
étoit dévoué , ibid. 

République Romaine. Ses vi- 
cissitudes , 180, 182. Sa 
décadence, ibid. 

République. Principal motif 
qui a porté les hommes 
à former des Républiques , 
260. 

Réfolution. Confidération où 
l’on peut entrer, quand il 
s’agit d’en prendre quel- 
qu’une , 12. 

Rejfentiment. Un grand hom- 
me eft incapable de ref- 
fentiment , 98. 

Riches. On eft toujours plus 
difpofé à faire plaisir aux 
riches qu’aux pauvres , 
2y4. Par où il vaut mieux 
en faire aux pauvres ,256. 
La reconnoiffance eft peu 
ordinaire aux riches , ibid. 

Richeffes. Principes du désir 
des richeffes , 30. Mauvais 
effets de l’impression que 
les richeffes font fur nous, 
1 y 6. Ce qui fait que l’a- 
mour des richeffes n’a point 
de bornes, 30. Rien ne 
marque tant de grandeur 
d’ame , que le mépris des 
richeffes , 7 6. 

Rois. Ce qui a fait établir- 
des Rois , 222. Les bons 
Rois tiennent lieu de loix, 
ibid 
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Romains. Leur grandeur d’a- 
me , 70. Belle pein- 

ture de la nobleffe de la 
domination des Romains , 
206. Beaux exemples du 
désintéreffement des Ro- 
mains, 262. & fuiv. Beaux 
exemples de l’obfervation 
des loix de la guerre par- 
mi les Romains , 4a. Quel 
foin ils avoient de la pu- 
deur, 141. Combien l’in- 
fraétion de la foi promife 
aux ennemis mêmes étoit 
odieufe parmi les Romains, 
401. Par où leur domina- 
tion a commencé à deve- 
nir injufte & cruelle , 208. 

Romulus. Ce qui le porta à 
tuer fon ftere , 318. Ce 
qu’on doit juger de cette 
aftion, 320. 

Rutilius, difciplede Panétius , 
288. Ce qu’il penfoit de 
l’ouvrage de Panétius fur 
les devoirs , ibid. 

S. 

S ages. Sages de la Grece , 
294. Ce qu’on doit pen- 
fer de leur fageile , félon 
les Stoïciens » ^ ibid. 

Sageffe. Ce que c’eft , 184. 
Deux fortes de fageffe, 168. 
Avantages de la fageffe. , 
184. i8y. Préférable à 
tout , ibid. Rien n’eft. si 
digne de l’homme , ibid. 
Son étude fait arriver à 
la vertu , ibid. Com- 
bien. il eft utile de s’atta- 
cher aux perfonnes diftin- 
guées par leur, fageffe , 
228. Bel exemple de la 


fageffe & de la retenus 
des anciens , 1 58. 

Sang, parenté. Le lien du 
fang eft un des plus puif- 
fants pour unir les hom- 
mes , 6-2. 

Santé. Par où on conferve fa 
fanté , 27. 

Scaurus. Quel il étoit , 86. 

Soncaraflere, 1 1 S- 

Scélérats. Leur cara&ere, 316. 

Sciences inutiles , si elles ne fe 
rapportent au bien de la fo- 
ciété , 174. Elles doivent 
céder aux devoirs de la 

' juftice , 176* 

Scipions. Leur grandeur d’a- 
me ,. 70. Quelle forte de 
courage ils ont eu, félon 
les Stoïciens , 294. 

I. Scipion. Quel étoit le pre- 

mier des deux Scipions r 
à qui l’on a donné le nom 
d’Africain, 134. 11 n’étoit 
jamais moins feul , que 
lorfqu’il étoit feul , 280. 
Il méditoit beaucoup , & 
n’écrivoit rien , ce qui en- 
gourdit l’efprit des autres, 
aiguifoit le sien , 280. 

II. Scipion. Son caraftere , 

1 18- 

Sénat Romain. Sa févérité à 
punir l’infraélion du fer- 
ment, 402. Sa hauteur dans 
le plus mauvais état des 
affaires, de la République , 
& fa févérité envers les 
foldats , ibid. 

Sentiments. Effets de la con- 
formité des fentiments , 
64. 

Serment. Ce que c’eft, 390 
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Ce qui le doit faire gar- 
der , ibid. Ce qui décide 
de fa validité , 392. La 
fraude dont on ufe dans le 
ferment , bien loin d’en 
dégager , le ferre , 402. 
Comment regardé par les 
Romains, 398. Son infrac- 
tion punie par les Cen- 
feurs , ibid. 

Services réciproques. Leurs ef- 
fets , 64. 

Société. Les hommes font faits 
pour vivre en fociété , 
168. D’où dépend le main- 
tien de la fociété humai- 
ne , 28. Divers dégrés 
dans la fociété humaine , 
60 , 62 , & 348. 

Son premier devoir, j8. 

Société humaine. Son premier 
principe, ibid. Ce que fes 
loix demandent fur toutes 
chofes,j8.Ce qui vaau bien 
de la fociété humaine , eft 
préférable à tout, 168. 
Son maintien eft le but 
de toutes les loix , 304. 
Quel en eft le plus fort 
lien, ibid. Ce qui' la trou- 
ble , plus contraire àj la 
nature que les plus grands 
maux du corps , ibid. Les 
fciences font inutiles , si el- 
les ne vont au bien de l^i fo- 
ciété humaine, 174. Ses in- 
térêts font préférables aux 
connoiftances , ibid. La ref- 
peéler entre citoyens, aussi 
bien qu’entre proches, 3 04. 
La refpefter, même i l’é- 
gard des étrangers, ibid. 


Qui donne atteinte au* 
droits de la fociété , dé* 
truit toutes les vertus , 
ibid. Eft impie envers les 
Dieux mêmes , ibid. Elle 
ne peut fubsifter , -quand 
chacun prend le bien des 
autres , 298. Belle compa- 
raifon pour faire fentir cet- 
te vérité , ibid. Diverfes 
preuves de cette vérité , 
3«o. & fuiv. 

Socrate. Quel il étoit, & fes 
qualités. Il S. Déteftoit 
ceux qui féparent l’honnê- 
teté de l’utilité , 288. 

Souverain bien. Quel il doit 
être , 408. Dès qu’on eft en 
erreur fur le fouverain 
bien, toute la morale eft 
renverfée , 8. Point de 
tempérance dans ceux qui 
le font consifter dans la 
volupté , Hid . 

Souverain mal. Point de force 
dans ceux qui le font consif- 
ter dans la douleur , 8. 

Spéculations. Elles doivent cé- 
der aux devoirs , 24. Celles 
des Philofophbs, utiles à la 
République , • 170. 

Stoicitns.Que] étoit leur grand 
principe, 8. Cicéron les 
fuit dans cet ouvrage , 296, 
Parlent de l'honnêteté 
bien plus noblement que 
les Académiciens & les 
Péripatéticiens , ibid. Ce 
que c’étoit , félon eux ( 
que le fouverain bien , 
&ce qu’ils entendoient par 
vivre filou la nature , 2914' 
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Ce qu’ils entendoient par tée ,.& pourquoi, pg; 

devoirs moyens & parfaits . Théophrafle. Ce qu’il dit des 
292. En qui ils croyoient richeffes , 240. 

que ceux-ci fe puffent ren- Tibérius Gracehus le pere. 
contrer ,ibid. Ne connoif- Quel il étoit , & quels fu- 

foient point d’autre bien rent fes enfants , 223. 

que l’honnêteté , 288. Er- Timothée , fils de Conon. Quel 
reur de quelques Stoïciens il étoit, 128, 

touchant la pudeur, 140. Tributs. Quelles font les occa- 
Sureté. Quelle eft la véritable sions où l’on peut les im- 

fûreté des Princes , 202. pofer , 260. 

Surprife. Toute furprife dans Tromperie. Incompatible avec 
les affaires eft odieufe, 4®. la grandeur d’ame , 70. 

Sylla. Quel il étoit , & fes Tyrans Leur devife , 108. 

cruautés, 208. Beaux exemples de l’inquié- 

T. tude des tyrans , 204. Il n’y 

, | ’ aire. Différence entre a point de paix pour eux , 

. céler & taire , 330. Combien peu de gens leur 

Talents. Il ne faut pas tant font fideles , ibid. Ne font 

fonger à acquérir ceux que point de la fociété humaine, 

l’on n’a pas , qu’à fe défaire 308. Tout eft permis coït 

de fes défauts , 116. tr’eux , ibid. Il faut les ex* 

Tempérance. Quel eft fon ob- terminer , ib. Compararfon 
jet , 20 Combien il y a de pour le faire entendre , ib. 

vertus comprifes dans ce Si c’eft un crime de tuer 

qu’on appelle Tempérance , un tyran dont on feroit 

104. 106. Elle doit régler ami, 296. Ce que les Rô- 
le dehors & le dedans ,112. mains en penfoient, ib. Fin 

On ne peut en trouver dans inévitable des tyrans, 262. 

ceux qui font leur fouve* Vendre , vendeur. Si un ven- 
rain bien de la volupté . 8. deur doit avertir des défauts 

Temps. Les circonftances du de ce qu’il vend , 332. Rai- 

temps changent les devoirs, fons de part & d’autre , ib. 

36. Décisionde ce cas-là, 334. 

Teflamcnts. Il eft honteux de V sngeance. Il y a des mefures 
s’en attirer pardefauffes dé- à garder jufques dans la 

monftrations d’amitié, 3 52. vengeance, 40. 

Faux teftament deBasilus, Vérité. Fondement de tout, 

> ibid. 224. La connoiffance de la 

yhimiflocle. Beau mot de Thé- vérité eft ce qui convient le 

miftocle, 2j6.Sa proposi- plus à la nature de l'homme, 

tion aux Athéniens contre 16. Le plus grand avantage 

le» Lacédémoniens , reje- que l’homme puifife tires de 
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fa raifon , c’eft la recherche 
& l’examen de la vérité, ib. 
Sa découverte eftla fin de la 
prudence, 22. Inconvé- 
nients à éviter dans l’amour 
8c la recherche de la vérité, 

• 24. Il n’y a de la grandeur 
d’ame , que dans ceux qui 
aiment la vérité, 72. 

Venu. Rien n’eft digne de 
l’homme que la vertu, 74. 
Plus cohforme à la nature 
que les biens ni les plaifirs , 
300. A trois ufages princi- 
paux, 198. Par quelle étu- 
de on peut y arriver , 1 84. 
Toute vertu eft comprife 
dans ce que l’ordre naturel 
demande de nous ,110. Les 
jeunes gens devroient n’en- 
tendre parler d’autre chofe , 
284. Ses effets, 214. La 
bienféance eft inféparable 
de la vertu , 106. Combien 
il eft utile de s’attacher aux 
perfonnes diftinguées par 
leur vertu, 228. Unique ré- 
gie des hommes félon les 
Stoïciens , 290. Anéantie 
par les Epicuriens, 404. 
Quel eft l’objet précis de 
chaque vertu , 20. 22. 

Venus . Quelle eft la plusélevée 
de toutes les vertus ,168. 
C’eft une grande vertu que 
l’égalitéSc l’uniformité, 102. 

Vices de l’efprit. Quelle er- 
reur c’eft de croire que ce 
foient de moindres maux , 
que ceux du corps , 502. 

Vie. La vie eft un concert qui 
demande la derniere juftef- 
(i, j 69. La grandeur d’a- 
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me fait qu’on lui préféré le 
bien public , 300. 

Vieillards. Devoirs des vieil- 
lards , 136. Ils doivent fe 
roidir contre la pareffe , 
ibid. Combien le dérégle- 
ment leur eft honteux , ib . 
Et pernicieux aux jeunes 
gens , ib. On doit beaucoup 
déférer aux vieillards , 164. 

Villes. Ce qui a porté les hom- 
mes à bâtir des villes , 260. 

Vin, Si quand on en vend qui 
n’eft pas de garde , on en 
doit avertir, 374. Diogene 
& Antipater d’avis contrai- 
re fur cela, ibid. 

Vivre. Il n’eft pas permis de 
ne vivre que pour foi , 34. 

Ulyjfe. Sa rufe pour fe difpen- 
fer d’aller à la guerre , mal- 
honnête , 380. Reproche 
que lui fit Ajax fur ce fujet, 
382. Quelques-unes de fes 
aventures , 224, 

Union des hommes. Ses effets. 

Voix. Quelle doit être la 
voix, 146, 

Volupté. Point de tempérance 
dans ceux qui y font consis- 
ter le fouverain bien , 8. 
Point de grandeur d’ame 
avec l’amour de la volupté t 
76. Quels font fes effets , 
28. 

Ufure. Combien on a toujours 
eu d’horreur pour l’nfure , 
276. 

Utile, Utilité. Ce qui eft hon- 
teux , ne fauroit être utile , 
344. Ce que c’eft que Cicé- 
ron appelle utile dans çe^ 
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ouvrage , 1 a. L’utilité infé- 
parable , félon la nature , 
de l'honnêteté , 290. Rien 
ne peut être tout à la 
fois utile & mal-honnête , 
ib. Rejeter tout ce qui 
paroît utile , quand il eft 
honteux Stmefféant, ibid. 
L’utilité ne doit jamais être 
préférée a l’honnêteté , 
294. La contrariété que l’u- 
tilité paroît quelquefois 
avoir avec l’honnêteté , ne 
peut jamais être réelle , 
310. C’eft renverfer les 
fondementsde la nature , 
que de la diftinguer de Hio- 
nêteté, 306. Quels maux 
a fait dans le monde la 
préférence de l'utilité à 


l’honnêteté, 312. A quoi 
conduit la préférence 
de l’utilité à l’honnêteté , 

312. Rien d’utile au parti- 
culier , que ce qui l’eft au » 
général , ibid. Ne fe doit pas 
chercher aux dépens df* 
autres , 320. 

X. 

X EN 0 CRA TE. Quel il 
étoit , 120. 

Xenophen. Ce qu’il rapporte 
d’Hercule , 130. Son Livre 
de l'Économie traduit en 
Latin par Cicéron , 274. 

Z. 

Z ENON ne trouvoit rien 
de désirable que l’honnê- 
teté , 312. 


APPROBATION. 

J’ai lû par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux 
une nouvelle Tradudion des Offices de Cicéron par M. de 
Barret. L’acceüil favorable que le Public s’eft empreffé de 
faire jufqu'ici à ce travail, affûre i fon Auteur le prompt 
fuccès qu’il doit fe promettre de cette troisième Editio* 

Les fçavants y admireront l’heureufe facilité avec laquelle 
l’habile Tradu&eur a fait palTer dans fa langue , & le fens 
& les beautés de fon texte , par la même fineffe des penféet 
& une égale richeffe d’expressions. Les jeunes gens trou- 
veront dans la noble simplicité de fon Hile un modèle d’é- 
locution propre à leur former le goût , & dans fes notes 
iumineufes , le contrepoifon d’une Philofophie dont les 
erreurs femblent s’accréditer de jour en jour parmi nous. 

Donné à Paris ce 3 Juillet 1776. 

L O U R D E T , Profeffeur Royal. 

Le Privilège fe trouve à la fin de l'Abrégé de la Grammaire 
françoift , par M, «Je Wailly. 
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